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(28 juillet 1724). 
11. NA il,i; SULT ANS , nee au mois de djemazionl-akhir 1131 (fevrier 1125),(Ii , 1 

akhir 1150 (10 decembre 1726). 	 la sc 
12. NAZIFE SULTANE , née au mois de redjeb 1157 (mars 1725). 	endi; 
15. "lisila SULTANE, nee le 10 re ljeb 1158 (14 mars 1726). 	 Sulta 
14. SAIIIIIA , nee le 24 rebioul-a ' hir 1139 (19 deccmbre 1726). 	 , des' 
15. REM.% SULTANE, nee le 14 rcbioul•eivwel 1140 (50 octobre 1727) , morylnm• 

(4 a vril 1728). 	 l au r 
16. Soimiot. , nee le 17 schilban 1140 (10 mars 1728), morte le 6 ramazan hitue 
17. OUMM SELMA, nee en l'annee 1145 (1737). 
18. SEINED III, morte le 25 mars 1774, elle fut mariee avec le petit silihdar 

en l'annee 1171 (1757). 
19. KMADIDIE II, nee le 5 schilban 1122 (27 septembre 1710). 	 barna 
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MATIMOUD I, ills de MousrAFA TT, 	annel 
ne le 3 mobarrem 1108 ( 2 omit 1696). 	xis l'a 

; def 
II. 

Table genealogique de la Dynastic persane des 
0. SCHAII SOULEIMAII , Ms D'ADDAS H, monta sur le tr6ne le 25 septembrO 

de juillet 1694. 
,,,,, .11.6, .................'...1.40* 	,-;.+10..0.4. 	 91"Vil.W.1111,1•."..11R1A.WaW4/41..".~.1•WWIALANO 	, 

10. Soul! II 	I, &Axone par les Afghans le 26 octobre 172% 	Rue 4 

   
  



Hi  sproiptE  
DE 

'L'EMPIRE OTTOMAN. 

LIVRE LXI. 

Adoucissement dans les mceurs ottomanes. — HouseIn Kceprali, nami- 
Efendi , Naurocordato. — Le moufti Feizoullah. — Daltaban-Pascha 
et le kislaraga Nezir. — Le Sultan quitte Andrinople pour retourner a 
Constantinople. — Ambassade ottomane a Vienne. — Deputations de 
la Pologne, do l'Autriche, de la Russia at de la republique venitienne.— 
Conclusion d'un traite de pais .avec Venise et la Russie. — Ferriol et 
Sutton. — Ambassade de Ragusa et .du prince du Guriel. — Relations 
politiques 	avec la 	Perse 'et I'empire 4e Maroc. — Campagne de 
Bassra. — La caravane des Olefins. — La Sourre et le scherif de la 
Alecque. — Retablissement de la tranquillity en Egypte et dans les etats 
barbaresques. —La Crimea et Dewlet-Chiral.—Institutions de Kcepriilit 
— Lettrc pastorale du 111onfli. — Chute et mort de Roeprillit. — Les 
say.ans et les poetes. — Daltaban, grand-vizir. — Regimens relatifs 
aux costumes. — Mesures financieres.—Masan-le-Fugitif est proscrit.— 
Persecution des Armeniens. 	— Construction de plusieurs chateaux 
forts. — Troubles de Crimee. — Daltaban est execute. — Campagne 
contra les Georgians. — Delimitation des frontieres. — Administration 
de Rami. —• Brancovan est confirme dans la principaute de Valacliie.— 
Troubles et rebellions dans ['empire, leurs progres et leur fin lors du 
detrenement de Moustafa II. 

II est enfin permis au lecteur de l'histoire ottomane 
de respirer plus librement et de fixer son attention 
sur des objets moins sanglans que ceux qui , 	dans 

T. XIII. 
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	 HISTOIRE 

	
4 

la precedente periode, 	s'offraient 	sans cesse a ses 
yeux. Cette époque est encore signalee , ii est vrai , par 
des rebellions, qui amenentla chute de deux Sultans, 
mais aucun d'eux ne meurt victime de la fureur • 

: 	 1 d'une soldatesque dechainee. L'empireest encore agile(  
par plusieurs guerres sanglantes ; la capitale fremit 
encore au bruit de la hache du bourreau : mais la nuit 
de la barbarie qui couvrait ses vastes provinces com-
mence a se dissiper; les horreurs qui ont imprime 
une tache ineffacable au regne tyrannique de Mou-
rad IV disparaissent ; l'anarchie militaire, wile que 
nous l'avons vue sous la minorite de Mohammed IV, 
cesse d'attrister ]'esprit du philosophe , 	et le-vieux 
Kceprillii parait avoir emporte avec lui sa cruelle 
politique. 	Le 	mahometisme 	peril 	de sa 	sauvage 
aprete , graces aux 	rapports 	frequens 	de la 	na- 
tion ottomane avec Ips puissances limitrophes et a 
]'influence de la politique et de la civilisation euro-
peennes. L'humanite penetre dans toutes les classes ; 
les mceurs publiques voient s'adoucir leur rudesse ori-
ginaire, et , de memo que deux cent cinquante ans 
auparavant, a l'epoque oil fut inventee I'imprimerie, 
une nouvelle vie se developpa dans tous les Etats de 
l'Europe : ainsi I'empire ottoman sort , lentement it 
est vrai, grace a ]'introduction de cot art, des tenebres 
de la barbaric. Si les" bases du droit public ottoman, 
telles que les institutions militaires d'Ourlian et de 
Mourad I", et les kanounnames de Mohammed II, de 
Souleiman-le-Legislateur, d'Alimed Icr, et de Moham-
med IV, denieurent stationnaires , on commence a 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOIVIAIN. 	3 

les interpreter, a les developper, et, pour la premiere 
fois , l'histoire ottomane signale des changemens et 
des modifications introduits dans les institutions pri-
mitives, alterations jusqu'alors sans exemple. Les his-
toriens europeens ont disserte depuis des siecles sur la 
stabilite des institutions et des mceurs de ('Orient , 
par opposition a l'instabilite des constitutions et des 
moeurs des peuples de l'Occident ; mais cette stabilite 
n'est qu'apparente . car it n'y a rien de fixe et d'im-
muable dans la nature ni dans Ehistoire d'une nation. 
Des milliers d'annecs se sont ecoulees depuis qu'e I'ceil 
humain croit a l'immobilite des etoiles fixes ; cepen-
dant eltes s'agitent et accomplissent leurs revolutions. 
C'est ainsi qu'il existe un progres reel dans la civili-
sation des peuples et des nations de l'Orient , et nul 
ne saurait y meconnaitre la reaction de l'Ouest sur 
l'Est. Le Cliinois , lui-mOne ,°malgre la muraille qui 
devait separer le celeste empire des autres peuples de 
la terre, est predestine a subir l'influence de la civili-
sation europeenne, car it ne saurait fermer entierement 
Faeces de ses c6tes aux vaisseaux qui sillonnent ses 
mers , et les juifs se fondent peu a peu avec les corn-
munautes chretiennes. 

Ceux des gouvernemens et des peuples qui you7  
draient resister a cette marche progressive de la civi-
lisation , doivent s'attendre au sort des Maures d'Es-
pagne et des enfans d'Israel. 

11 y a ici une profonde distinction a etablir entrele 
musulman sujet d'une puissance chretienne , et le mu- 
sulman dominateur des chretiens. La Russie compte 
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4 
	 HISTO1RE 

parmi ses sujets quatre millions cinq cent imille mu-
sulmans ; plus de onze millions de ces derniers obeis-
sent a la Grande-Bretagne dans les Indes-Orientales. 
Les provinces d'Astrakhan et de Crimee sont aujour-
d'hui soumises aux Russes; les etats de Baber of de 
Tipou-Saib, ne sont plus que des provinces du waste 
empire qui appartient a la Grande-Bretagne; les 
murs du Kremlin , a Moscou , renferment les sym-
boles de la puissance des khans d'Astrakhan et de 
Crimee, tandis que le palais de la compagnie orien-
tale a Londres possede les couronnes de Tipou- 
Saib et des princes de Ceylan : c'est que sous ont peri, 
vaincus moins par le nombre de leurs agresseurs, 
que soumis par ('ascendant de leer genie. L'into-
lerance de l'islamisme apparait clairement dans les 
lois musulmanes , et dans les ri.gnes des dynasties 
qui confessent cette religion. Aussi l'histoire des chre-
tiens soumis a ('empire des princes musulmans , n'offre-
t-elle d'un cote qu'une suite non interrompue de 
violences et de tyrannie, et de l'autre qu'un esclavage 
degradant l'humanite dans l'homme. Dans ces der-
niers temps, on s'est donne beaucoup de peine inutile 
pour ecrire une histoire des Grecs sous la domination 
ottomane; les evenemens qu'elle retrace sont aussi pen 
memorables que le serait une histoire des Armeniens, 
qui nous ferait voir l'existence de ce peuple courbe sous 
le sabre ottoman ou sous le joug persan. Mais ce qui est 
vrai relativement aux Turcs dominateurs des chretiens , 
ne l'est point pour les Tures soumis au princes chretiens, 
dans le sens politique que nous y attachons. A repoque 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	5 

ou la Crimee fut subjuguee par la Russie, tous les ma-
hometans de cette contree eurent la liberte d'emigrer. 
II ne vint a la pens& de personne d'expulser par la 
force les habitans du pays. Une pareille violence etit 
ete egalement indigne de la tolerance chretienne et de 
la politique europeenne. Autre chose est d'affranchir 
une contree du joug de fer des musulmans ; autre 
chose est de dc'pouiller de leurs maisons et de leurs 
champs des possesseurs seculaires. Malgre eux les 
Ottomans seront , par la suite des temps, reduits a 
l'alternative ou de renoncer a leur domination sur les 
peuples chretiens ou d'en alleger le poids et de l'exercer 
avec moderation. Nous avons fait remarquer, very la 
fin de la periode precedente , que dans les dernieres 
annees du dix-septieme siècle , les Sultans en avaient 
déjà reconnu la necessite , a l'occasion du nizami 
cljedid (nouv el ordre ) prolnulgue par KcepriiIii , 
qui , le premier, songeait a ameliorer le sort des 
sujets chretiens , 	repandus sur toute la surface de 
l'Empire. L'influence de la politique des cabinets 
d'Europe, soutenue par d'habiles diplomates, fit en-
core mieux sentir cette necessite a la Porte apres la 
paix de Carlowicz, et l'avertit incessamment des dangers 
qui la menacaient. Depuis long-temps, la Porte recevait 
les ambassadeurs des puissances chretiennes, et des 
le commencement ' du dix-septierne siècle , les Etats 
maritimes , l'Angleterre et la Hollande, entretenaient 
a Constantinople des ambassadeurs , comme avant 
eux , Venise et la France. Les ambassadeurs polonais 
et autrichiens allaient et venaient sans cesse, mais 

   
  



6 
	

HISTOIRE 

ceux de l'empire ottoman envoyes, a de longs inter-
voiles, ne faisaient que de courles apparitions dans les 
capitales de l'Europe , d'oft ils repartaient sans avoir 
rien appris. Ce fut seulement au commencement dU 
dix-buitieme siecle, que les ambassadeurs ottomans 
rapporterent dans leur pays quelques germes de la 
civilisation europeenne. Ce fut d'abord par I'entre-
mise des plenipotentiaires tures a Carlowicz , Soul-
fikar et Maurocordato, que I'esprit qui preside a la 
diplomatic 	des cabinets d'Europe s'introduisit dans 
les chancelleries ottomanes ; c'est 	done a partir du 
traite de Carlowicz que la politique ottomane se trouve 
plus intitnement bee a celle des puissances chre-
tiennes. 

Avant de parler du traite qui fut conclu avec les 
llusses , une armee apres la pair signe a Carlowicz 
avec l'Autriche, Venisecet la Pologne, et des ambas-
sades qu'echangerent les puissances belligerantes pour 
la ratification de ce traite, qui accorda un repos long-
temps desire aux sujets des divers etats, il est tikes-
saire de jeter un coup-d'ceil sur les hommes qui se 
partageaient alors le pouvoir gouvernemental. La po-
sition nouvelle de I'empire  vis-a-vis de 1'Europe nous 
°Age de faire preceder cette partie de noire histoire du 
portrait consciencieux des hommes qui y ont eu la plus 
grande part , ou qui en ont etc seulement les acteurs 
passifs. Au faite du pouvoir etait le grand-vizir. C'etait 
le quatrieme Kceprillii , Amoudjazade Housein , neveu 
du vieux Kcepriilii et cousin d'Ahmed Kceprillii . et de 
Kceprillii-le. Vertueux, l'un le second et l'autre le troi- 
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zieme grand-vizir sortis de cette famille. Eleve sous 
('administration de son oncle et de ses cousins qui le 
destinaient aux affaires publiques, Amoudjazade avait 
accompagne Kara Moustafa sous les murs de Vienne; 
plus tard, it avait commande successivement les for-
teresses de Schehrzor, d'Amassia et les chateaux des 
Dardanelles. Il avait suivi ensuite le Sultan regnant a 
Belgrade, oft it s'etait fait remarquer en lui donnant le 
conseil de ramener l'armee a liVardein, et de renoncer 
a la marche projetee sur Temeswar. Le desastre de 
Zenta avait temoigne, de la sagesse de ses avis, et apres 
la mort d'Elmas Mohammed-Pascha , reste sur le 
champ de bataille, it avait ete nomme grand-vizir a 
sa place. II s'etait hate de conclure une paix si neces-
saire a l'empire, et mit tous ses soins a la conserver. 
C'etait un homme genereux, liberal, ami des savans 
et des poetes , que , pour une geule kassidee, it avait 
coutume de recompenser par un don de cent et meme 
tie deux cents ducats. II distribuait, chaque annee, aux 
scheikhs de Constantinople une somme de cinq cents 
bourses et, chaque jour, aux pauvres de la ville une 
autre de mille aspres. Apres lui, l'homme le plus in-
fluent par son pouvoir et ses talens emit le reis-.  
efendi Rami , fils d'un niveleur de Constantinople , 
natif du faubourg d'Eyoub. Rami avait d'abord suivi 
la carriere de son pore, puis, nomme ecrivain de la 
chancellerie , it s'etait attaché a la fortune du poete 
Nabi, secretaire du grand-vizir Kara Moustafa. Il 
avail egale cclui-ci comme poete et l'avait surpasse 
dans le genre epistolaire : car ses ecrits politiques 
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subsistent comme un monument inimitable du style 
le plus riche et le plus elegant qui ait jamais eh; appli- 
qué 	aux 	affaires d'Etat. 	Lorsque Nabi 	fut 	eleve 
A la dignite de kiaya, Rami le remplaca comme seer& 
take aupres de Kara Moustafa. Apres la mort de 
celui-ci , it fat nomme Beglikdji , c'est-a-dire sous-
secretaire d'Etat et referenclaire du refs-efendi, puis 
enfin refs-efendi lui-meme. 	C'est en cette qualite 
qu'il avait recu les, pleins pouvoirs du Sultan pour 
trailer de la paix qu'il avait sign6e a Carlovvicz , de 
concert avec le drogman de la Porte, Maurocordato. 
Maurocordato , tie d'un 	marchand de soieries de 
Khios, et de Loxandra, fille du riche marchand de 
bceufs Skarlato, avail ajoute a son nom de famille celui 
de son grand-pore, d'oll vient qu'il est designe dans 
l'histoire ottomane et dans le diplOme de l'empereur 
Leopold comme Ms.  de Skarlato. II avait termine 
ses etudes a l'universite de Padoue ; nomme doc-
teur en philosophie et en medccine , it s'etait rendu 
célèbre a Constantinople comme professeur au college 
de reglise patriarcale , et , comme medecin , it avait 
gagne la confiance du -grand-vizir Ahmed Kcepriilii 
qu'avait possedee avant lui l'interprete Panajotti. II 
iui avait bientOt succede dans la dignite de drogman 
de la Porte , et avait , en cette qualite , suivi le grand-
vizir Kara Moustafa sous les murs de Vienne. Apres 
la chute de .celui-ci, it avait ete vivement poursuivi par 
la haine de son successeur Kara Ibrahim. Ce n'avait 
ete qu'avec les plus grandes difficult& et au prix de 
sous ses biers , qu'il etait alors parvenu a derober sa 
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tete au bourreau ; it avait di enfin ceder sa dignite au 
renegat Seferaga 1. Cependant, rentre bient6t dans ses 
fonctions, it accompagna a Vienne, apres l'avenement 
de. Souleiman II au trone , Soulfikar-Efendi, muni par 
la Porte des pleins pouvoirs necessaires pour nego-
cier de la paix a .Vienne. II revint, apres y avoir ete 
retenu prisonnier pendant trois ans, sans que lui non 
plus 	que 	Soulfikar eussent 	reussi dans l'objet de 
leur mission. 11 fut plus heureux, dix ans plus tard, 
a Carlowicz , oti it sigma le traite de paix entre la 
Porte et l'Autriche. Depuis lors , it 	fut Fame de 
toutes les negociations comme de la politique exte-
rieure de la Porte et recut, en recompense de ses ser-
vices, les titres nouveaux de conseiller intime et d'ex-
cellentissime 2.. Apres la paix de Carlowicz, l'empe-
reur Leopold l'eleva au rang de comte de l'Empire. 
Son influence , comme autrefoit celle de son prede--
cesseur, l'habile diplomate-interprete Panajotti, servit 
puissamment la cause de ses coreligionnaires et les ne-
gociations des princes chretiens. Devoue a trois grands-
vizirs de la famine de Koeprillii, it forma avec le der-
flier d'entre eux et le refs-efendi Rami une espece de 
triumvirat , dans lequel se personnifiait une politique 
douce et moderee. Cependant leur influence ne put 
leur assurer une domination exclusive, et tous les trois 
durent flechir devant le pouvoir du plus ambitieux de 

1 Cantemir II vol., L. LV. note M.; et Carra Ilistoire de la Moldavie 
et de la Valachie a Jassi, 1777, p. 120; oil Seferaga a ete change en 
reraga. 

2 `E; etTr#47tov et lxAxutri;Txros• 
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tolls les mouftis que mentionnent les annales de l'Em- 
pire, le moufti Feizoullah-Efendi. 	• 

Felzoullah , fils de Mohammed , seld ou descen-
dant du Prophete , natif d'Erzeroum , et qui faipit 
remonter son origine au seid Schemseddin Tebrizi, 
professeur et ami de Mewlana Djelaleddin, le grand 
poete mystique, etait arrive Arente-trois ans auparavant, 
d'Erzeroum a Constantinople avec l'illustre scheikh 
Wani, l'orthodoxe predicateur de Mohammed IV. 
Sa qualite de gendre de Wani lui valut bientOt fine telle 
influence qu'il obtint, avec son beau-pore, un libre 
acces aupres du Sultan, a la faveur duquel it dut sa 
nomination comme precepteur des princes Ahmed 
et Moustafa. Feizoullah fut un legiste assez profond; 
it est auteur de plusieurs traites et commentaires '; 
mais it etait Fonge par l'ambition, et l'intrigue, pinta 
que le savoir, le fit clever , d'abord sous le sultan 
Ahmed II, et ensuite sous Moustafa II , a la plus haute 
dignite legislative. Place a la tote des affaires spirituelles, 
it usa de tout son ascendant sur le Sultan regnant pour 
conferer a sa famille les places 	les plus lucratives, 
au prejudice des oulemas d'un merite reconnu et au 
mepris des 	formes usitees jusqu'alors 	en 	matiere 
d'avancement. L'aine de ses enfans fut d'abord nomme 
makiboul-eschraf, c'est-h-dire chef des emirs, ou chef 
des descendans du Prophete. Non content de cette 

= n a laisse des gloses marginales 4 l'exf gi se du Koran de Beidhawi , 
aux Commentaires des dogmes (le Nesefi , et fin trait, arabe avec re titre : 
Nassatillocel mouloult Cest-a-dire , conseil pour les rois. Sa biographic so 
trouve dans.Scheilibi, la treize-scutitialre-vingt-quinzieme. 
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nomination , it demanda et obtint pour ce memefils le 
titre et le rang de moufti, et renouvela ainsi la promotion 
inouIe dont l'ambitieux Karatschelebi Abdoulaziz avait 
donne le premier et jusqu'alors l'unique exemple ; en 
outre , il lui assura , par un diplOme du Sultan , la 
survivance de la premiere dignite judiciaire et spi-
rituelle de I'Etat. Un autre de ses enfans , Ahmed, 
fut nomme juge de Brousa avec le rang de juge d'ar-
mee en Anatolie; un troisieme enfin , Moustafa, fut 
promu a la dignite.  de grand-juge d'Anatolie. Le 
quatrieme de ses fils , Ibrahim-Efendi , fut employe 
comme precepteur du prince hereditaire, Mahmoud ; 
l'oncle d'Ihrahim, Ahmed, fat appele aux fonctions 
de juge de la Mecque. et un autre parent du moufti , 
Esseld -Mohammed, obtint la dignite de juge d'armee 
en Roumilie. Enfin, Abdoullabbeg, un des deux fils 
du troisieme Kceprilki. sans avoirrendu de services a 
l'Etat, sans meme s'etre fait remarquer par des qua- 
lites 	personnelles , 	fut 	nom me 	-vizir . non 	point 
parce qu'il etait fils du cousin du grand-vizir. inais 
parce qu'il etait gendre du tout-puissant moufti. Parmi 
les paschas-gouverneurs que protegeait Feizoullah, se 
trouvait encore Moustafa, surnomme Daltaban, c'est-
a-dire au talon e'troit t. Moustafa Daltaban fut d'abord 
simple janissaire; it etait natif du village de Petreit-
schik, pros de Monastir, et ne savait ni lire ni ecrire. 
Sous le grand-vizir Kara-Ibrahim, it avait ete sueces- 

. Surnorn donn6, aux Brands mareheurs ; it signille que leurs courses les 
expose a. user leurs talons. C'est done une erreur lorsque Cantemir II, L. IV, 
in. 09, tilt a sails chaussure ,. 
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sivement chef des soldats charges 	de dresser les 
tentes, puis chambellan, aga des djebedjis, et enfin des 
janissaires; comme gouverneur de Babataghi et pascha 
a deux queues, it avait fait une invasion en Bosnie et 
avait paru sous les murs de goroka ; mais it Ile fut pas 
plus heureux au siege de cette ville que dans ses tenta-
tives pour amener la Pologne a faire la paix avec la 
Porte. Il fut enfin nornme gouverneur d'Anatolie et 
pascha a trois queues; mais les habitans s'etant plaints 
de sa tyrannie et de ses vexations, ii fut somme de com-
paraitre au diwan et de rendre compte de son admi-
nistration. Le grand-vizir, Elmas Mohammed-Pascha, 
l'efit sans doute condarnne a la peine de mort, si le 
moufti Feizoullah ne Volt couvert, des cette époque, de 
sa puissante protection, et n'ent fait commuer sa peine 
en un exil sur les frontieres de Bosnie 1. Ce bannisse-
ment l'avait empech,-'3 d'assister a la hataille meurtriere 
de Zenta, et avait et,e pour lui une nouvelle source de 
fortune et d'autorite ; comme serasker de Bosnie, it 
avait enleve a l'ennemi, en une seule campagne, vingt-
quatre chateaux-forts situes sur les deux rives de la 
Save. Plus Lard, it succeda a Ismail-Pascha , gouverneur 
de Bagdad, trop faible pour resister aux Arabes re-
belles de Bassra et de Kawarna. Ceux-ci se courberent 
a la Write sous son joug de fer, mais la tyrannie et 
la cruaute qu'il deploya dans son administration exci-
terent l'indignation generale. Ce fut lui qui travailla 

1 Osmanz'ade-Erendi dit a Postchal ; 	Cantemir 	qui affirme avoir lu 
l'ordre de bannissement, dit a !Mike , c'est-a-dire Bihaez. 
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de ses propres mains a demolir le consulat et l'eglise 
des Francais a Bagdad , et qui en frappant les mu-
railles de sa hache , donna le signal de la destruc-
tion '. Sa cruaute alla au point de faire dechirer par 
des serpents le venire de la femme , enceinte , d'un 
seheikh arabe, 	pour lui faire avouer oil son mari 
avail cache ses tresors; puis it abandonna son cadavre 
aux tigres. Le kiaya ( ministre de l'interieur ) du 
grand-vizir etait alors Hasan , surnomme le Fugitif , 
qui , eleve plus tard a la dignite de kaimakam , fut 
cause de grandes infortunes 2 . La place de kaimakam 
etait occupee par un autre Hasan, surnomme le gen-
dre , epoux de la sultane Khadidja , ancienne fiancee 
du grand-vizir Kara Moustafa ; sa parente avec le 
Sultan lui ouvrit par la suite le chemin du grand-
vizirat. Le tschaouschbaschi Motistafaaga Malt gendre 
du grand -vizir Kara Moustafa ,'Inort sous le glaive 
du bourreau , le fils de ce meme Kara Moustafa, Ali-
beg , s'etait fraye la route des premieres dignites , 
grace a la protection du grandvizir actuel, son parent'. 
En recevant le titre de vizir , il avail ete nomme 
gouverneur de Candie , et avail obtenu la main de 
la princesse Rakiye , 	fille du Sultan regnant 4. Les 
soeurs de cette 	princesse , les 	sultanes 	Aisthe et 

1 Paul Lucas (Troisie'ine voyage). Paris, 4751, p. MO. 

2  Hisloire de la bibliothoque de Berlin, p. 256. 
3 La premiere epouse de Kara Moustafa descendait du second et du 

troisieme Aceprtilii. 
4 RaFIMI, p. 261. L' flisloire do la bibliothique de Berlin le nomme 

Scineb. 
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Emineh , agees l'une de cinq , 	l'autre de six ans , 
avaicnt ete fiancees aux gouverneurs de .Darnas et 
d'Erzeroum , Hasan et Nououman-Pascha. Toutes 
deux recevaient annuelletnent sur les biens de la cou-
ronne, devenus vacans par la mort de leur tante Oum-
mi, une somme de soixante mille piastres. provenant 
des impots ley& sur les tribus turcomanes de Tor-
ghoud et d'Ouschak : mais Hasan-Pascha, &ant tombe 
bientOt apres dans to disgrace, la main de la sultane 
Alsche fut accordee au silihdar Ali-Pacha de Tschorli, 
plus tard favori et grand vizir. Le kapitan-pascba etait 
toujours Housein Mezzomorto, le vainqueur de la 
flotte venitienne et conquerant de Khios 1. La place 
de kizlaraga etait occupee par Nezir, surnomme le 
gaucher, parce qu'iI avait coutume d'ecrire et de com-
battre de la main gauche, et qu'il montait a cheval 
du Me droit. C'etait un eunuque liberal et spirituel , 
dont la bouche savait aussi bien s'ouvrir pour reciter 
des vers que sa 'main pour secourir les malheureux 2 . 

Tels furent les personnages les plus considerables qui, 
sous le regne du sultan Moustafa, se trouverent a la 
tete des affaires de l'Empire. 

Six mois s'etaient ecoules depuis la paix de Carlo-
wicz , et le temps approchait on , conformement a la 
teneur des divers traites , les ambassadeurs de l'Au-
triche , de la Pologne , de la Russie et de la republi-
que venitienne , devaient se rendre a Constantinople, 

= Table chronologique de Iladji Khalfa. 
2 Kasehid , I, p. 264; et Resmi, biographies des Kislaragas : elle est la 

ti ente-troisieme. 
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pour echanger les ratifications du trait6 , et hater ainsi 
la conclusion d'une paix finale. Pour les recevoir, non 
point a Andrinople, mais dans la capitale de 1'Empire, 
avec pompe et grandeur , it fut resolu , a la suite 
d'un grand conseil des ministres , que le Sultan re-
tournerait a Constantinople. Vers la fin du mois d'aofit, 
eut lieu le depart solennel du souverain pour la capi-
tale. Au lever du soleil, les vizirs et les emirs. les co-
lonnes du diwan et les chefs de la chancellerie du 
tresor, c'est-h-dire les khodjagans, se trouverent ras-
sembles devant la porte du Seral oil le Sultan, revetu 
d'un kaftan de fourruresi , le sabre au cOte. le carquois 
sur l'epaule et le turban sur la tete , devait monter a 
cheval. Le moufti, les deux juges d'armee, le chef des 
descendans du prophete et les grands oulemas se 
mirent en marche, revetus de pelisses a quatre man-
ches 2  et de leurs turbans de c(Wmonie 3. Le grand-
vizir, monte sur un cheval richement harnache, etait 
revetu du kaftan d'Etat en drap rouge : it portait le 
kallawi, c'est-h-dire un turban de ceremonie de forme . 
pyramidale orne d'une large bande d'or. des pantalons 
de velours fort larges, l'arc et le carquois sur l'epaule, 
a la maniere des Tscherke,ses. Vendient ensuite le def-
terdar,  , le refs-efendi et le defter-eniini (intendant 
du tresor), avec des surtouts' garnis de zibeline 4  , et 
un turban de forine ronde 5  inventee par le sultan 
Sam, Its portaient aussi des carquois et des arcs , a 

i .Fchi,4 Kcrakd. 
. mouwahhadi. — 3 Ourf. 
4 Perractii. — 5  SaiMi. 
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la maniere des Tscherkesses. Apres eux s'avancaient 
les deux juges d'armee, les agas des sipahis et des silih-
dars , les chambellans , revetus d'un kaftan double 
de fourrures en dehors et en dedans ' et enfin les 
khodjagans avec leurs huts turbans en forme de 
cylindre 2 , et de larges surzouts garnis de zibeline; les 
ecuyers conduisant en lesse les chevaux de main du 
Sultan, couverts de leurs harnais du diwan, et portant 
des boucliers etincelans de pierres precieuses. 

Treize jours apres son depart d'A.ndrinople , le 
Sultan arriva , en chassant et toujours a cheval, a Sili-
wri, oil 'le grand-vizir, accompagne du moufti, s'etait 
rendu en voiture, afin de tout disposer pour la recep-
tion du maitre, dans la ferme qu'il possedait en ce 
lieu. II y recut d'abord le Sultan avec magnificence, 
et le jour suivant la sultaneWalide. Le surlendemain 
(10 septembre 169) , le cortege , en passant par 
Daoud-Pascha, fit a Constantinople son entrée solen-
nelle, qu'un temoin oculaire, La Motraye, a decrit 
en quatre-vingt-cinq chapitres ; cette description, bien 
que fidele, est loin pourtant , comme it l'avoue lui-
meme, d'etre complete et entiere 3. Dix-huit escadrons 
de sipahis, quinze ehambrees de janissaires ouvraient 
la marche, avec les queues de cheval et les bahuts 

= Sirasdri kaplou-nimtem. 
2  111eudjewwezd Aoschid I, et llistoire de la bibliolhoque de Berlin. 
3 . de ne donne qu'une lisle peu circonstanci6e des personnes qui compo. 

2  saient cette cavalcade. s Voyage du sieur de La Motraye a La Ilaye, 1727, 
2 volumes in-folio, La description des vetements a laquelle La Motraye 
n'en tenda it rien, se trouve dans l' 111 istoir e dela Bibliotheque de Berlin, XIII , 
p. 152 et 153. L'auteur fait mbne remarquer que puisqu'il etait s! sou- 
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les bahuts du tresor , recouverts de drap ecarlate. 
En avant de ces caisses , marchaient le ministre des 
finances ( defterdar) , le tresorier du Sultan ( khazi-
nedar) , avec six cents armuriers, autant de canonniers, 
quatre cents mineurs et cinq cents bostandjis. Sui- 
vaient les domestiques du 	Serai , 	les 	cuisiniers , 
les confiseurs, les fendeurs de bois, les porteurs d'eau, 
les concierges, les baigneurs, les barbiers, les tailleurs 
d'ongles, les maitres d'ecole, les imams, les medecins 
des pages, trois cent soixante tschaouschs avec leurs 
chefs , le marechal de l'Empire , deux mille posses-
seurs de petits fiefs (timar) et de grands fiefs (siamet) : 
venaient ensuite le ministre de l'interieur et le secre-
taire d'Etat , gardien du chiffre du Sultan, l'aga des 
janissaires , 	le grand-maitre du serai ', le juge de 
Constantinople , le refs-efendi , les, quatre viz'rs de 
la coupole , les quatre administrateurs des mosquees 
imperiales, les six queues de cheval du grand-vizir, 
toute sa musique militaire, ses gardes du corps, les 
courageux (gcenalliis) et les temeraires (delis), ses cou-
reurs (schatirs) et ses laquais (tschokadars) ; puis le 
grand-vizir lui-mNne et le moufti montes sur des 
coursiers richement caparagonnes avec un frein et 
des etriers d'argent et une selle garnie de pierres fines : 

vent question de cordmonies , il n'etait pas inutile de doLner cette fois la 
description des vttemens. 	if 

Basch Kapou Aga, quo La illotraye a traduit improprement par la 
qualification de surintendant des portiers : 	les Kapou Agalers sent les en-
nuques commis a la garde des porles du Harem. Leur chef est le grand 
marechal de la cour, le premier des eunuques blanes, comme le kizlaruga 
est lo chef des eunuques noirs. 

T. XIII. 	 2 
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au flanc droit des 	coursiers 	etaient appendus un 
sabre dans un fourreau couvert de joyaux , une 
massue et une masse d'armes en argent massif riche- 
ment dorees : les gardiens 	des turbans portaient 
de la main gauche leurs turbans de gala recouverts 
de mousseline brodee. A leur suite s'avangaient le 
vizir kaimakam , les deux juges d'armee , les beg-
lerbegs d'Anatolie et de Roumilie; l'etendard du 
prophete et le Koran deposes dans une caisse d'or 
etaient portes par un chameau -couvert de riches 
&ones ; enfin on voyait apparaitre les gardes du 
corps du Sultan , c'est-h-dire les lanciers et les ar-
quebusiers , et au milieu de leurs panaches de heron 
etincelait le turban garni de diamants du Sultan , 
comme le soleil brille a travers de legers nuages. 
Derriere lui marchaient les quatre premiers pages de 
la chambre interieure, savoir : les porteurs du sabre, 
du vase destine aux ablutions, du turban et du kaftan. 
Its etaient suivis du kizlaraga entoure des eunuques 
blancs et noirs;  quarante chevaux de main , les ye-
neurs du Sultan, les chasseurs au faucon et a l'eper-
vier,  , les gardiens des dogues et des chiens d'arret , 
les muets et les nains venaient ensuite. La marche etait 
fermee par les sipahis, les djebedjis, les topdjis, les 
janissaires et les laquais des paschas, les soldats char-
ges de dresser les tentes avpc trois cents chameaux et 
dromadaires , et les porteurs d'eau avec leurs che-
vaux charges d'outres. 

L'arrivee journaliere des ambassadeurs qui ve-
naient ratifier le traite de Carlowicz , occupait alors 
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l'attention de la Porte et de la capitale. Recemment 
les habitans d'Andrinople avaient vu entrer dans leurs 
murs l'ambassadeur polonais Stanislas Rzewuski ', 
Staroste de Chelm : it avait apporte et recu la confir-
mation de la paix : it avait en meme temps offert a la 
Porte des presens de vases d'argent , et obtenu lui-
meme uue allocation de deux cents piastres par jour 
pour l'entretien de sa suite ' ( juin 1699 — silkide 
1110). En vertu de ce trait& les forteresses de Ce-
cora, de Soroka et de Camieniec, situees en Moldavie, 
furent immediatement evacuees par les Turcs. Sept 
cents chariots atteles de quatre on six chevaux , Howes 
par les voievodes de Moldavie et de Valachie, trans-
porterent de Camieniec aux rives du Dniester cent 
quarante-huit canons de bronze, cent vingt-deux ca-
nons de fer , et vingt-trois obusivs avec leurs affilts, 
pour etre diriges de la avec la garnison sur Bender et 
Akkerman3. Avant son depart d'Andrinople, le Sultan 
avait fait choix d'un ambassadeur extraordinaire pour 
la tour de Vienne, dans la personne d'Ibrahim-Pascha 
originaire de Genes. Au siege de Vienne, Ibrahim etait 
attache au 	service 	particulier de Kara Moustafa ; 
plus tard it etait successivement devenu tresorier du 

Raschid, I, p. 250, J'appelle a tort Stanislas Sertschki. L'histoire do 
Defterdar, p. 374, ne donne point son nom. 

2  L'hisioire du Defterdar, qui devait etre mieux Instruit que Raschid, 
pane de. cinquante piastres seulement : mais il paratt que c'est une faute 
d'impression. 

3 Rasellid, I , p. 151, et histoire du Defterdar,. p. 378. Le premier 
nomm9 les forteresses de ➢i'oldavie , Tscholscliora , Sorika , Doupenitsch6; 
la sec',nde nonune la derniere Nemtsche. 

2' 
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grand-vizir Kara Ibrahim , et kiaya du grand-vizir 
Ali-Pascha ' ; comme gouverneur de Camieniec et de 
Negrepont, it avait defendu avec courage la premiere 
de ces forteresses contre les Polonais et la seconde 
contre les Venitiens ; promu ensuite au commande-
ment de la flotte ottomane, it avait recemment eh; en-
voye dans la Mer-Noire pour y combattre les Pusses ; 
presentement, ii fut nomme pascha a deux queues, 
gouverneur de Roumilie et ambassadeur aupres de la 
cour de Vienne. Les presens qu'Ibrahim-Pascha dut 
remettre a l'Empereur consistaient en une tente, dont 
les colonnettes etaient surmontees de pommeaux d'or 
et dont la tenture interieure etait d'un satin multico-
lore brode de fleurs ; un panache de heron orne de 
cinquante-deux diamans ; des harnais garnis de cinq 
cent trente-deux diamans, de trois cent trente-huit 
rubis et etincelans d"or et d'email ; une chaine double 
en or massif qui descendait de la selle au mors et des 
boutons du meme metal ; une sangle et des licous en 
or, des etriers aussi en or et couverts de cent vingt-
huit diamans et de deux cent quatre rubis; une housse 
brodee d'or et de perles , garnie de franges aussi en 
perles ; une masse d'armes oil brillaient soixante-
dix rubis et cinquante-cinq emeraudes , et dont l'ex-
tremite etait d'or ; elle etait suspendue a un ruban 
de brocard rouge orne d'emeraudes et de perles ; 
une housse de velours rouge brodee d'or et une con- 

, Raschid , 	I, p. 250. Defterdar, p. 374. ilistoire de la Bibliotlii•quo 
de Berlin. p. 152. 	 1 
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verture de selle ecarlate ; des harnais couverts d'email 
d'azur, de cent douze emeraudes, de trois cent quatre-
vingts rubis, avec le frontal ', le mors a, la chaine-3  et 
les elders en vermeil 4 ; une sangle dor& 5, une massue 
ouvree 6, une lourde housse en drap rouge, parsemee 
de cent vingt-six roses d'argent et ornee de franges de 
corail ; une housse dor& ; une autre housse ecarlate 
pareillement dor& ; une verge d'ambre pesant trois 
cent trois myskales (quatre-vingt-neuf onces) ; vingt 
vessies pleines de muse; trente bezoards-7; deux pieces 
d'etoffe d'or 8  appliquees sur des mousselines rouges ; 
six pieces larges d'etoffe d'or des fabriques de Constan-
tinople; vingt-deux pieces de riches etoffes de Con-
stantinople brochees de fleurs ; six pieces de laines 
pour turbans 9  ; cent vingt de fines mousselines dont 
se composaient les turbans imperiaux ; vingt pieces de 
mousselines rayees d'or ;quatre grands tapis de Perse ; 

t Alinlik. — 2 Enselik. 
3  Yilan, c'est-à-dire le serpent. 
4 Som-dizgin. 
S Som-topkour. 
6 Kakma-topouz. 
7 Dans la relation de cette ambassade on ne mentionne que 10 vessies 

de muse, et 75 bezoards. 
8 Kilaboudan Sireng. Histoire de la BibliotIu 	de Berlin, p. 152. 

Ces deux mots se trouvent aussi chez les Grecs ; 	le premier chez les 
Byzantins , le second chez les Ilellenes. Kilaboudan est le 10.0;Tr(41-0; des 
Byzantins. Voy. Ducange medics et infinue Grceeice. Sireng est le Iccoc;:nns 
pi;Ze4v TO ?Cpwce do Pollux, L. VII, C. XIII, p. 61. Cot un vetement rays de 
pourpre. Dans la relation de cette ambassade ces deux Sireng sont con-
sider& comme deux pieces de satin rouge bre& avec des fils d'or. 

9 Dou-hezari est transforms dans la relation de cette ambassade en 
Due zprchi. 
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quinze de ces tapis turcomans brodes 1 sur lesquels 
on s'agenouille pour faire la priere; quinze .chevaux 
de main; une chaine d'argent pour retenir le cheval ; 
un abreuvoir en argent; des housses de Perse bro-
dees d'or; deux leopards retenus par des chaines 
d 'argen t. 

L'echange solennel de l'ambassadeur ottoman con-
tre l'ambassadeur autrichien eut lieu dans les murs de 
Siankamen (7 decembre 1699), que les deux peuples 
avaient, huit ans auparavant, jonche de leurs cadavres. 
L'ambassade ottomane se composait de Sept cents 
personnes, et avait a sa suite neuf cents chevaux, mu-
lets et dromadaires. On subvint a son entretien en 
lui allouant journellement des vivres pour une valeur 
de cent soixante florins et cent cinquante ecus en 
numeraire. Le 31 janvier 1700, I'ambassade fit son 
entrée dans la ville de Vienne, precedee par le grand 
marechal et l'interprete de la cour. La marche etait 
ouverte par quatre voitures chargees de presens, par 
les gardes-du-corps, les delis (temeraires) de Bosnie 
et les gceniilliis (courageux) d'Albanie , par le grand 
etendard rouge et les deux queues de cheval , les 
huit coursiers de l'ambassadeur couverts de trois 
housses, l'une d'etoffe d'or, l'autre en etofre d'argent 
et la troisieme form& d'une peau de tigre; .sur le dote 
droit de la selle pendaient un bouclier , une masse 
d'arme, un arc et un carquois garni de Rubes. L'am-
bassadeur &ail etendu dans sa voiture garnie de drap 
i Ouschak sedjade: Ouschak est une tribu turcomane pres du fort de 

ce nom dans I'Asie-mineure, non loin de Smyrne. 
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rouge et trainee par six chevaux blancs , dont la cri-
niere et la queue etaient peintes en rouge , suivant 
la coutume turque , avec du henna : devant la voiture 
marchaient six laquais arm& de courtes hallebardes, 
et sur les deux cotes quatre yayabaschis , c'est-5- 
dire , capitaines des janissaires , 	et quatre trabans 
arnies de boucliers et de fleches; derriere, on portait 
son fauteuil de campagne , en velours rouge brode 
d'or, et son turban recouvert de drap vert. Venaient-
ensuite son porte epee. le gardien de son sceau, son 
tresorier, son premier valet de chambre et les autres 
officiers de sa maison avec les ustensiles caracte-
ristiques de leurs fonctions , le porteur des vases 
avec l'aiguiere et le vase d'ablution, le cafetier avec 
la cafetiere, le barbier avec le miroir et les rasoirs, le 
gardien du liege avec les serviettes, etc. La litiere de 
l'ambassadeur etait portee par deux chevaux; soixante 
janissaires avec leurs longues et Lourdes carabines dont 
le canon etait incline vers la terre, escortaient les voi-
tures qui portaient les presens ; le kiaya, ou le maitre 
d'hôtel , et le chancelier de l'ambassadeur avec une 
canne en argent , le diwan-efendi et l'imam , c'est-
a-dire le secretaire de la legation et le chapelain pre-
cedaient les trois etendards du reste de la suite de 
l'ambassadeur, et la musique ottomane, dont les cha-
lumeaux, les cymbales, les trompettes , les tambours 
et les grosses caisses tatares jouaient de bruyantes 
fanfares'. 

I  Griind-und umstandlicher Bericht S. 52 , and Selaziono distinta e ve- 
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Quatre mois avant l'arrivee de l'ambassadeur turc 
a Vienne , le president du conseil d'etat et de guerre 
charge de *oder la pain a Carlowicz , le comte 
OEttingen avait pris, avant de partir pour Constan-
tinople, conge de l'Emperehr avec une pompe inusitee 
(26 septembre 1699 ). Sa -Suite etait moins nom- 
breuse 	peut-titre que 	celle de l'ambassadeur turc, 
mais elle comptait 	plus de 	personnages illustres. 
Apres les courriers , 	les chevaux 	de main , 	les 
pages et les musiciens , venaient le medecin de l'am-
bassadeur entre son apothicaire et son chirurgien ; 
deux benedictins , ses confesseurs ; le marechal de 
rambassade et douze seigneurs, marchant par trois et 
ayant au milieu d'eux une banniere aux armes d'OEt-,  
I ingen. Parmi eux, on remarquait le capitaine du genie 
Jacques de Rauschdorf, et Guillaume Ernest Schmid 
d'Anhalt-Zerbst, que, vingt ans pluS tard, nous ver-
rons renegat ; le secretaire de legation Macari, et le 
secretaire-interprete pour les langues orientales Lacko-
vitz ; au milieu d'eux marchait.Simpert, abbe de Neres-
beim . prelat de la legation, et qui a laisse une relation 
de cette ambassade' ; puis suivaient trois a trois, quinze 
comtes, cavaliers d'ambassade. Entre les comtes de 
Colloniz et de Breuner, marchait le fils de l'ambassa- 

ridica della solenne intrata in Vienna della grande ambasciata ottomana 
seguita addi 31 gennaro 1700 (foglio straordinario 3 Feb.). 

Diarium ou Relation curieuse d'un voyage de Vienne a Constanti-
nople et de la en Allemagne ; Augsbourg , 1701, par Simpert , abbe de 
Neresheim, prelat domestiquc de S. E. l'ambassadeur; et Relation du se-
cretaire d'ambassade Macari ; a la Bibliotheque de la cour de Vienoo. 
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deur, portant un etendard en etoffe d'argent, dont une 
face repr6sentait l'image de la vierge de Alt-CEttingen, 
et l'autre les aigles doubles des armes de Hongrie, de 
Boheme et d'Autriche , magnifiquemeni brodees. Its 
Maient suivis des comtes de Dietrichstein, de Lippe, de 
Swirby, de Sprinzenstein, (le Louis de Sinzendorf, de 
Thun , de Saur, de Kuefstein , de Nostiz, des deux 
comtes Adolphe et Charles de Sinzendorf, au milieu 
desquels figurait Adolphe-Auguste duc de Holstein ; 
tous portaient des coiffes d'ecarlate bordees de zibe-
line, des surtouts de velours de differentes couleurs 
et des vetemens de dessous en etoffe d'or et d'argent. 
Derriere eux , on distinguait l'ambassadeur , portant 
sur sa tete un kalpak hongrois de velours rouge, horde 
de fourrures de zibeline et surmonte d'un panache 
noir de heron, retenu par une agrafe de diamans venant 
du tresor imperial. Son vetemew de dessus etait forme 
d'une etoffe d'or et garni soit interieurement, soit ex-
terieurement de zibeline, comme le sont les pelisses 
d'Etat du Sultan et du grand-vizir. A sa gauche pen-
dait un sabre turc couvert de pierres fines ; a sa suite 
marchaicnt vingt-quatre laquais , armes de piques 
torques. Au seconde rang, on voyait vingt-quatre tra-
bans et deux etendards, dont l'un, rouge et blanc, 
representait l'image de la vierge d'OEttingen, l'autre, 
jaune et noir, les doubles aigles, symbole de la puis-
sance de I'Autriche. Leurs surtouts de couleur ecarlate 
etaient ornes de quatorze aiguillettes en argent ; leurs . 
vetemens de dessous en sole de couleur orange et 
letirs echarpes de couWur bleue. Ils portaient des hal- 
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lebardes on etaient incrustees les armes de la maison 
d'OEttingen. Le carrosse de l'ambassadeur etait garni 
interieurernent de velours cramoisi, et traine par six 
chevaux de race danoise ; deux autres carrosses, egale-
ment atteles de six chevaux precedaient le vaguemestre 
monte sur un clieval superhe. Apres avoir obtenu son 
audience de conge de l'Empereur, I'ambassadeur quitta 
Vienne et s'embarqua avec sa suite sur une escadrille . 
composee de quarante-deux iltimens; it se rendit par 
le Danube a Slankamen, on it fut echange avec l'ambas-
sadeur turc. Arrive a Constantinople (8 fevrier 1700), 
it y fit son entree dans le meme ordre qu'a sa sortie de 
Vienne. La Porte lui alloua pour son entretien jour-
nalier quarante poulets, trois dindons, dix oies, trente 
pigeons, cent cinquante okkas de la farine la plus 
pure, dix okkas de fruits, trente okkas de legumes, 
trois bceufs , un veau,, dix moutons , cinquante kilos 
d'orge , dix 	quintaux de paille , trois charriots de 
foin, trente mesures de bois , cent dix okkas de char-
bon, un okki de fines epices , enfin cent cinquante 
piastres, dont chacune equivalait alors a un reichs-
thaler. Le 13 fevrier .1700 (26 schaban 1111) ' , l'am-
bassadeur eut son audience du grand-vizir et , trois 
jours apres , it fut admis a celle du Sultan; c'etait un 
jour de diwan et de solde pour les troupes, auxquelles 
on distribua quinze cent bourses, c'est-h-dire cinquante 
mille sept cent reichsthalers 2. Les pr6sens que l'Em- 

x Ilaschid &Tit par erreur le 9.0 au lieu du 26 scliaban. 
= L'Ilistoire do la Bibliothequo de Berlin, p. 155 , avec plus de jus- 
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pereur avait destines au Sultan consistaient en un 
plateau d'argent, des grilles de cheminee, des rafrai-
chissoirs, des flambeaux, des arrosoirs, des vases, des 
lasses a café , des vases pour le sorbet , le tout de 
meme metal , des flacons dores avec leurs chaines, 
des encensoirs , des vases a. fleurs , des lustres a mi-
roirS, des montres, un rechaud en argent et une fon-
taine artificielle du poids de cent mares. La sultane 
Khasseki recut un panier a couvercle tout en or et mar-
tele en bosse , une autre a apses dorees, un troisierne 
en argent mat et sans couvercle, une pendule a .mi-
roirs, une seconde a jeux de flute, et enfin une cassette 
de joyaux,ornee de pierres fines; l'ambassadeur remit 
aussi a la sultaneWalide une table a cafe, des vases a 
fleurs en vermeil °riles de guirlandes et d'email , 
deux bras de lustre, quatre corbeilles en fils d'argent, 
une montre en forme de disque„aussi en fil d'argent , 
garnie de pierreries , une montre a jeu d'orgue , six 
petits vases a fleurs soigneusement travailles et miles 
de pierres rouges , enfin un ecrin magnifique. Des 
arrosoirs, des vases, des rafraichissoirs, des corbeilles 
avec leurs couvercles, des encensoirs, des cassolettes, 
des flacons pour l'eau de rose , des montres et des 
pendules, des assiettes et des Lasses , des flambeaux, 
des miroirs , des bureaux et des ecritoires du plus 

terse que la Relation prdeit6e, p. 74, dit 60,000, renfermos dans 2050 
bourses; mais c'est une double erreur, 	car 2050 bourses, chacune de 
500 piaStres font 7,025,000 piastres, et 60,000 dens font seulement 220 
bourses. 
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beau travail furent distribues au grand-vizir, aux six 
autres vizirs, au refs-efendi et au moufti. Les presens 
offerts au Sultan pesaient seuls deux mille okkas , 
c'est-A dire quarante-cinq quintaux d'argent. Tous 
ces presens cofiterent a I'empereur une somme 'de 
quatre-vingt-treize mille sept cent cinquante-sept flo-
rins. La cour de Vienne offrit encore a l'ambassadeur 
turc , 	lors de son audience de conge , de riches 
presens, consistant en vases et arrosoirs d'argent, en 
cafetieres, th4leres , tasses, corbeilles , coupes, flam-
beaux, et quelques pieces de drap fin d'Angleterre 1. 

Les instructions donnees au comte OEttingen 16 
enjoignaient de presenter au Sultan la ratification du 
traite de paix et les presens de 1'Empereur dans une 
audience solennelle , et scion les formes usitees du 

La Ilelation circonstanciee 	de cello ambassade , p. 119, 	donne Ia 
liste du personnel de fambassade, et les 110MS des principaux emplois. Le 
kiayabeg (maitre de ceremOnie). Le diwan-efendi (secretaire de legation). 
Le kapidjiler kiayasi (chambellan). Le miri akhor (grand-ecuyer). Le we- 
kili khardj ( chef des cuisines). 	Le doughaudji ( fauconnier). Le tsha- 
onschbaschi,sililidar (porte-epee). Le khazinedar (tresorier). Le tschokadar 
(valet de chambre). L'anaktar agazi 	(gardien des clefs). Le kaftandji 
(gardien du kaftan). Tscliarnaschirdji ( gardien 4Iu linge ). Le pischgirdji 
(gardien de la nappe). Le kahwedji ( preparateur du cafe). Le kilardji 
( gardien des confitures). Le kitabdji ( bibliothecaire ). Le sofradji ( valet 
qui dresse Ia table ). 	L'ibrikdar ( gardien du vase des ablutions ). 	Le 
tnehter-baschi (maitre de chapelle ). L'itsch mehte.r ( le tapissier attache a 
Ia maison). Le mataradji ( porteur des outres destinees a contcnir l'eau). 
Le schatirbageld (premier laquais). Le tschadir mehterbaschi 	(chef des 
dresseurs de tente). 	Le serradjbaschi ( chef des palefreniers). L'aschdji- 
baschi (premier cuisinier). Le tschaschnegir-baschi (grand sommelier). Le 
sarbanbaschi ( premier gardien des chameaux ). 	Le kharmandebaschi 
( premier guiltier) des mulcts ). 
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ceremonial. Il devait veiller a l'echange des prison-
niers conjointement avec le comte Adolphe de Sin-
zendorf, specialement chargé de cette affaire , presser 
la delimitation definitive des frontieres , 	arreter 	les 
articles du traite qui garantissaient la siirete des indi-
vidus et du commerce, la protection des eglises et de 
leurs desservans ; enfin it devait Ocher de faire pren-
dre en consideration la situation difficile des hospodars 
de Moldavie et de Valachie, et insister sur l'eloigne-
ment de Tcekceli 1. Le comic de Sinzendorf n'eut pas 
long-temps a s'occuper de l'echange des prisonniers.; 
it mourut quelques mois apres, et son corps fut rap-
pone a Vienne par ces memes prisonniers qu'il avait 
delivres de l'esclavage. 

Pour honorer de sa presence la fete que le grand-
vizir donna dans sa maison de campagne sur le rivage 
asiatique du Bosphore, non loin dli chateau d'Anatolie, 
l'ambassadeur autrichien s'embarqua , comme autre-
fois le comic Leslie , sur trois galeres. La plus grande 
d'entre elles, ornee de trois pavilions et dirigee par 
trois cents esclaves chretiens , trainait a la remorque 
tine galore pleine de musiciens dont les bruyans 
accords ne pouvaient se faire entendre au milieu du 
cliquetis des chaines qui resultait , a claque ' coup 
de rames , des efforts des trois cents esclaves. Pour 
amuser les ambassadeurs (car on avait encore invite a 
cette fete les envoyes des puissances mediatrices , l' an- 

1 Instructions du comic d'OEttingen, du comic de Wermond et d'Ulfeid, 
ambassadeurs dans les tuandes 1718 et 17 40. 
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gleterre et la Hollande), on leur donna le spectacle 
d'un tir a l'arc ; des lutteurs , des maitres d'escrime, 
des danseurs , des joueurs de gobelets, et une canta - 
trice saltimbanque de Perse egayerent la fete. Le repas 
fut aussi court que magnifique. Des plats de riz 
creve , de toutes les couleurs , des viandes hachees; 
servies dans des citrouilles ou enveloppees dans des 
feuilles de vigne , des pigeons confits , des poulets 
rOtis , toutes sortes de gibier et de patisseries passerent 
rapidement sur les tables, apportes par une foule de 
domestiques qui , se transmettant les mets les uns aux 
autres, les tmporterent presque aussitOt apres les avoir 
deposes. Ce mode de service ternoigna beaucoup 
moans de la sobriete des convives, que de l'empresse-
ment et de l'avidite de ceux auxquels les restes de-
vaient appartenir: 

Apr& la mort du comae de Sinzendorf, la tour de 
Vienne conclut avecrambassadeur turc, Ibrahim, une 
convention particuliere en quatre articles, par la-
quelle l'article XII de la paix de Carlowicz , qui 
reglait le rachat des prisonniers, fut etendu a tous les 
esclaves tires de contrees soumises au sceptre de 
l'Autriche , a quelque nation qu'ils appartinssent , et 
merne"aux enfans nes des esclaves restees chretiennes 
durant leur esclavage ' (26 juillet 1700). L'ambassa-
deur autrichien a Constantinople obtint trois fermans 

Instrumentum ad facilitandam Captivorum utriusgue Imperil 
eliberationem cunt magno Ponce Ottomanicte legato confectum.• Vienne, 
20 juillet 1700. Le ferman pour les gouverneurs de Bosnie et de Temeswar 
se trouve dans l'Inscha de Itatni , no 149. 
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favorabl es au commerce, a la protection a accorder aux 
.eglises catholiques et a leurs desservans en Turquie, 
et particulierement a ceux de Jerusalem (septembre 
1700 — rebioul-akhir 111 .).). Le premier de ces fer-
mans ne s'appuyait pas stir le traite de commerce 
negocie en l'an 1617 par Ie comte de Czernin, et tomb) 
en desuetude de part et d'autre, au point qu'un siècle 
plus tard les diplomates autrichiens en avaient meme 
perdu le souvenir. Il etait base sur le dernier traite de 
Vienne '. Les deux autres fermans concernant la pro-
tection a accorder aux desservans catholiques et aux 
eglises de Jerusalem, par les autorites turques, etaient, 
it peu de chose pres, la lettre des deux traites conclus 
a ce sujet par l'avant-dernier ambassadeur, le comte 
de Leslie. Par le premier, la Porte s'engageait a pren-
dre des mesures pour qu'a I'avenir les pretres catho-
liques ne pussent etre troubles dans l'exercice de leur 
culte par les eveques grecs, serviens et bulgares , ni 
molestes par des autorites qui trop souvent n'ecoutaient 
que leur caprice, leur haine ou leur avarice'. Le der-
nier assurait aux catholiques de Jerusalem la posses-
sion incontestee de l'eglise de Saint-Jean, au nord de 
la ville, des sepulcres de Sion, des couvens de Beth-
lehem et de Nazareth avec leurs tombeaux et leurs 
jardins , des lieux saints de Safed , de Saida et de 

1 Translatio cum originali collate) copia diplomatis mercatorum. 
Dans Its Arch. I. R. 

2  Translatio cum originali collates topics diplomatis Religiosos con-
cernentis A. 1700. Ibid. 
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Ramla, de la chap,elle de la Vierge, et des lieux pos-
sedes par les chretiens autour du Saint-Sepulcre. Ce 
meme ferman les autorisait a celebrer la Fete des 
Rameaux sur la montagne des Oliviers et dans les lieux 
temoins de la naissance de saint Jean, de saint Joachim 
et de sainte Anne ; a acctieillir les pelerins dans leurs 
couvens de Jerusalem , de Damas, de Bethlehem , de 
Nazareth et de Saida ; a retablir les monumens qui 
tombaient en ruines, et a acheter les vivres necessaires 
pour l'entretien de leurs moines, sans qu'on pat les 
forcer a accepter des denrees et des viandes corrom-
pues ; enfin it leur promettait aide et protection contre 
les Armeniens et les Grecs '. 

Avant son audience de conge (2 octobre 1700), 
l'ambassadeur recommanda au grand-vizir les patriar-
ches syriaques de- Haleb, les catholiques de Khios, les 
Ragusains , et le pria de terminer promptement la 
delimitation des frontieres du dote de Novi 2. Le 
grand-vizir lui donna encore une fête a Eyoub ; et a 
sa derniere entrevue, it &cora soixante personnes de 
sa suite de Wtemens d'honneur. Enfin, par une nou-
velle deference pour l'ambassadeur, it alloua, suivant 
un antique usage, une augmentation de solde de 
deux aspres par jour a quatre fourriers , a quatre 

i Ranslatio cum originati collatre copies confirmati diplomatic pro 
Religiosis terra; Sancta". Rebioul-akbir 1112 (Sept. 1700). 	Dans les 
Arch. 1. R. 

2 Ces actes se trouVent dans les Arch. do Vienne; les Wires de recreance 
du comte d'OEttingen dans Rami, p. 404. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 33 

tschaousehs , a quatre sililidars , et quatre sipahis '. 
L'ambassadeur polonais , qu'avbit precede de six 

mois le nonce Stanislas Rzewuski, etait arrive a 
Constantinople en meme temps que l'ambassadeur 
autrichien. C'etait Raphael de Winiawa Leszczynski, 
petit- tresorier de la couronne , pore de Stanislas 
Leszczynski, qui plus tard occupa le treine de Po-
logne. II fit son entree a Constantinople avec une 
pompe telle que n'en avait jamais deploye aucun des 
ambassadeurs qui jusqu'alors avaient paru dans cette 
capitale. Sa suite, composee de quatre ou cinq cents 
personnes , fut !ogee dans les environs du palais 
d'Ibrahim-Pascha sur l'hippodrome 2, que la Porte, 
par une distinction particuliere, lui avait assigne pour 
demeure. Les presens qu'iL apporta au Sultan consis. 
talent en vases, flambeaux, pendules, fontaines a jets 
d'eau ; le tout en argent, et en ckiens de chasse attaches 
avec des chains de ce metal 3. Quoique sa suite filt 
plus nombreuse, l'ambassadeur fut traite avec moins 
d'egards que ne l'avait ete I'ambassade atitrichienne ; 
car, sur cent personnes de sa suite,.il ne lui fut permis 
d'en emmener qu'une seule avec lui en, presence du 
Sultan. Il entra dans la salle. d'audience avec cinq 

. 	. 
Cet usage nest consignd nulle part, excepts dans le manumit de la 

lallotUque de Berlin, no 75. 1". 175. 
2  L'Ilistoire de la Bibliotheque de Berlin, no 75, p. 155, donne la 

date de son arrive; le Diarium de Simpert, p. 204, la fine au 5 mai, 
3  RaidPort detaill6 et eirconstancie, of t se tronvent aussi deux harangues 

qu'il fit en latin au Sultan et au grand-vizir, p. 88 et 80. 
T. mu. 	 3 
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nobles seulement ' , revetus comme lui de simples 
kaftans, tandis que la suite du comte d'OEttingen, 
ornposee de seize comtes, avait etc admise dans l'in-

terieur du serai. En outre, le comte d'OEttingen s'etait 
assis pendant l'audience sur l'estrade meme du diwan, 
honneur qui fut refuse a Leszczynski ; it dut se con-
tenter d'un siege recouvert en sole, mais sans dossier. 
Pour le repas meme que l'on a coutume de donner 
aux ambassadeurs , immediatement apres le diwan et 
avant de les rev,etir du kaftan ou de la pelisse pour 
paraitre a l'audience , le grand-vizir avait fait regler 
l'ordre des plats suivant le rang des ambassadeurs, et, 
conformement a cette regle, OEttingen seul eut l'hon-
neur de se voir servir un plat de poissons frits a. La 
mission de l'envoye polonais consistait surtout a hater 
la nomination d'une commission pour la delimitation 
definitive des frontieres. Les commissaires nomm6s 
par le roi de Pologne, etaient I'ambassadeur lui-meme, 
le palatin de Podolie, Francois. de Sas Dziedusycki, 
le staroste de Stszyca, Adam de Topor Tarto, le sene-
chal de Podolie, et l'historien du traite de Carlowicz, 
Etienne .de Junosza Humiecki 3. Des que l'objet de sa 
demande lui eut etc: accorde , la Porte lui .signifia 

i Ellistoire de la Bibliotheque de Berlin, no 75, p.,155, n'en men- 
tionne quo trois. 

a Rapport de l'ambassade, dans les Arch. de Vienne. 
3 Plusieurs de ces noms paraissent etre caches dans 'les noms mutiles 

que mentionne la lettre de recreauce de Leszczynski (Voyez 11 ,mi, dans 
son Inscha, no 461), oit it est,  cite comme ambassadeur ; les Rapports du 
comic d'OEttingen, le Diarium de Simpert , et la relation circonstancide 
de rambassadc autrichienne ne patient que d'un seul ambassadcur. 
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qu'il pquvait partir, en lui disant qu'il n'etait pas 
d'usage d'accorder des audiences de conge a tons les 
ambassadeurs. Leszczynski repondit qu'il connaissait 
fort hien les usages , ainsi que les egards dus a son 
souverain et a lui-merne ,- et qu'il mourrait plutot .._ 
a Constantinople l que de supporter patiemment une 
pareille injure ; des-lors l'audience de conge lui fut 
accord& sans difficulte (27 juillet). Le troisieme am-
bassadeur des puissances qui avaient participe a la 
paix de Carlowici fut celui de. Venise , Lorenzo So-
ranzo a  qui fit son entree a Constantinople trois mois 
avant l'ambassadeur autrichien. Averti de son ar-
rivee a l'embouchure des Dardanelles, la Porte lui 
avait envoye , selon l'usage,, deux galeres pour le 
conduire dans la capitale, oil it futloge dans une maison 
du faubourg de 'Galata. et recut journellement une 
sornme de cent vingt piastres destinee a son entretien et 
a celui de sa suite 3. Son audience du Sultan avait eu lieu 
le 14 novembre 1699 01 djemazioul-ewwel 1111). 
Soranzo , qui etait venu cliercher la confirmation du 
traite de Carlowicz , que le plenipotentiaire venitien n 'a-
vait voulu signer que provisoirement et conditionnelle-
ment, obtint encore de la Porte un trains additionnel plus 
explicite;  auquel furent ajoutees dix-sept autres clauses 

. 	. . J'aimerais mleux crever li Constantinople que de supporter cette in- 
jure. a Diarium de Simpert, p. 264. 

2  La leae de recreance de Sorauzo se trouve dans le grand Irischa de 
Ram', no 472.,  

3  Histofre de la Biblioilaque do. Berlin, no 75, p. 155 et Rascliid, I , 
p. 252, tcrivent, solota que les Francais appellent piastres izelotes. La 

3* 
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contenues dans Les trait& precedens : de sorte que le 
traite de Carlowicz, qui primitivement ne contenait 
que seize articles, en eut alors trente-trois l. La Russie 
n'avait pas negocie avec la Porte une paix definitive ; 
elle avait seulement conclu un armistice de deux ans. 
Pour mettre un terme a cet etat provisoire , le Czar 
avait muni de pleins pouvoirs- son ambassadeur Ou-
kraintzow qui , assiste par un autre plenipotentiaire a  
russe , arriva a Constantinople dans les premiers mois 
de l'annee 1700 , oil, pendant toute la duree des ne-
gociations, it fut retenu sous bonne garde dans le voisi-
nage de Ia Porte des Sables. Deux fois par semaine , 
ils conferaient avec le refs-efendi Rami et le drogman 
de Ia Porte Maurocordato , dans I'ancien serai du 
grand-vizir Kara Moustafa. Les Russes demandaient 
I'abandon au Czar des forts de Ghazi et de Schabin- 
Kerman , laliberte du commerce , l'elargissement des 
prisonniers , le fibre exercice du culte pour ses sujets, 
et la protection de la Porte pour ceux qui voudraient 

traduction des lettres de creance do Soranzo se trouve dans l' Inscha de 
Le Grand, a la bibliolheque de Vienne, no 425, no 14. V Inscha de Rami, 
no 584 nous rapporte une lettre du grand-vizir a Soranzo, assurant aux 
commercans de Venise un traitement bienveillant. 

1 La republique parait avoir considers ce traite comme un grand secret 
d'etat, car elle n'en fait mention nulle part. On peut cependant le retrouver 
dans les Archives I. 11., parmi les actes veniliens avec 1a date et la sus-
cription de l'interprete : Scritto nel campo di Daudpascia alli primi 
della tuna Zilcade 1112 cfoo 15: (9) Avril. 1701. Tradotione delli qui 
settoscritti Dragomani publici : Tomas° Tarsia Dragomav grande. 
Giacomo Tarsia Dragoman di Strada, Aloise Fortis Dragozano pu-
blico. Isac Bali Drag. publico. Giov. B. Navon Drag. publico. 

2 Histoire de la Bibliothoque de Berlin, 40 75, p. 156. Dans la 
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se rendre en pelerinage a Jerusalem. Les Tures, de 
leur cae, insistaient sur l'evacuation de toutes les pla-
ces fortes conqpises par le Czar. Les negotiations du-
raient depuis six mois sans que l'on Pit s'entendre ; 
enfin des courriers apporterent aux ambassadeurs 
moscovites le consenteMent de leur souverain a la de-
molition des forteresses conquises, mais les Tures per-
sisterent dans leur demande d'une restitution pleine et 
entiere,et trainerent ainsi en longueur les negotiations. 
Ce ne fut qu'a la nouvelle envoyee par le khan des 
Tatares du rassemblement autour d'Azof d'une armee 
russe de cent mille hommes , que Ia , Porte signa un 
traite tonal en seize articles, et qui , pour trente ans , 
assurait Ia paix entre les deux nations '. Le second 
article de ce traite:stipulait la demolition des fortifica:- 
lions dealogban, de Ghazi-Kerman, de Schahin-Ker-
man, et de Noussret-,Kerman.le cidquieme; relatif a 
la delifnitation des frontieres , etablissait qu'on ferait 
un desert des douze lieues de pays comprises entre Or et 
Azof changees en un desert. Le sixieme permettait ega-
lement aux Tatares et aux Russes de chasser, de pe-cher, 
d'elever des ruches, de couper du bois, et d'etablir 
des .marais salins dans le district situe entre Or et le 
chateau-fort de Meyousch. Le septieme accordait a la 

. 	. 
'cure de recrdance (voyez Rami, grand Inscha) on fait mention des con-
seillers Amilianusch , d'Ignatodesich, d'Ouliraintzow, et du plenipotentiaire 
l'a4o naldeschere. H est Male de dire quel est cet Emelien, sans consulter 
les AT hives russes. Le premier pleoipotentiaire au_ traite do CarIctwicz etait 
Timmins Bogdanowitsch Wosnitzin. 

1 Le 'mite se trouve dans Baschid , I, p. 255-255. 
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forteresse d'Azof la possession d'une &endue de ter-
ritoire de dix lieues, dans la direction du Kouban, ofi 
les Noghais -et les Tscherkesses ne devaient point in-
quieter les Co4aques'et les Russes. L'article huit sti-
pulait que les Tatares de Crimee s'abstiendraient a 
l'avenir de toute incursion sur le territoire russe. le 
-neuvieme etait relatif a l'echange des prisonniers ; le 
diiieme, a la liberte du commerce; le onzieme, aux . 
pelerins qui se rendraient a Jerusalem ; le treizieme 
Concernait les privileges des agens et des interpretes 
des deux nations ; et enfin, le quatorzieme stipulait 
l'envoi mutuel d'une ambassade extraordinaire pour 
ratifier le traite dans l'eSpace de six mois. 

Un eVenement inoui jusqu'alors dans les faster de la 
diplomatie europeenne, eut lieu a l'audience que le 
Sultan devait accorder au nouvel ambassadeur fran- 
-cais, Ferriol, mrqUis,d'Argental. Ce dernier etait ar- 
'rive vers la fin de Faun& precedente pour remplacer 
son prOdeceSseur,  , monsieur' de Chttteauned ' , qui 
l'avait Presente au grand-visir dans une audience solen-
nelle (5 janvier 1700) 2 . Quelques jours apres, Ferriol 

1 La lettre de rappel de Chateauneuf,  , remise par Ferriol au grand-
vizir, datee du 18 mai 1699, se trouve dans I'Inscha de Le Grand, no 13; 
a la bibliotheque imperiale, no 423; et la lettre de recreance que Gheteau-
neuf recut du Sultan, se trouve dans le grand Inscha de Rami, no 463. 

2 La Motraye, p.268 , donne la description de cette ceremonie , avec la 
date du 26 decembre (vim. style). Raschid, p. 231, donne pour date 
le 12 redjeb '1411 , c'est-i-dire le 3 janvier avec.cette suscription $ Decep-
tion del' ambassadeur franfais et sa grossaret6 dans le divan.;, Elle se 
trouve aussi dans l'Histoire duPefterdar, p. 376 et dans Flassan; v. 4, 
p. 169. 
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arriva, entoure de sa suite, au serai pour remettre au 
Sultan les presens du roi de Frand, consistant en une 
glace magnifique, longue de quatre-vingt-dix ponces 
et large de soixante, en une belle'pendule, une horloge 
artistement travaillee, 	representant la rotation 	des 
etoiles, et en plusieurs pieces de riches etoffes et de 
draplin de premiere qualite. Tout se passa a merveille 
jusqu'au moment oft l'ambassadeur, revetu d'un kaf- 
tan d'etoffe d'or parsemee defleurs, fut sur le point 

s 
 

d'etre introduit dans la salle d'audience. Le tscha- 
ousch-baschi , ayant remarque que sous son kaftan 
i'ambassadeur tenait each& une longue epee., refusa 
de l'introduire avec cette arme. Maurocordato lui fit 
observer qu'en insistant it violerait tous les usages 
revs, et que jamais personne, quelque fat son rang, 
n'avait paru avec des armes en presence du Sultan. 
rerriol mit la main sur son ep4e, protestant qu'elle 
ne lui serait reprise par .nul autre que par son roi. Le 
grand-vizir lui fit alors signifier qu'il n'obtiendrait 
point d'audience du Sultan, s'il ne consentait a se des-
saisir de son epee. Ferriol repondit que monsieur de 
Chateauneuf lui avait assure que, lors de son audience, 
it lui avait etc permis de garder la sienne. Le grand-
vizir lui dit qu'il se trompait , et que, dans tous les 
cas, si son predecesseui avait porte une arme; elle 
avait dil etie si 'petite que ' personne n'avait pu la 
retnarquersous son kaftan. L'aga des janissaires es-
sayait en vain de persuader l'ambassadeur et de le 
faire renoneer a son projet. «Vous etes des sujets, 
» s'ecriaTambassadeur, et moi je suis le representant 
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d'un grand roi.. Les vizirs de la coupole, les ka-
diaskers epuiserent a leur tour toute leur eloquence, 
sans pouvoir rien obtenir de lui. Les chambellans, qui 
l'avaient deja pris sous les bras pour le conduire, sui-
vant l'usage , a l'audience., tenterent alors de lui en-
lever son epee sans qu'il s'en apercut , mais it les re-
poussa violemment en les frappant des •coudes et des 
genoux, et , plein de colere, it cria a Maurocordato : 
« Est-ce ainsi qu'on vide dans cepaysle droit desgens? 
» Sommes-nous done amis ou ennemis? — Amis, re- 
» pondit Maurocordato; mais vous ne pouvez paraitre, 
» a l'audience avec votre epee. — En ce cas, je n'y 
. paraitrai pas du tout, » s'ecria l'ambassadeur fu-
rieux. Il se debarrassa aussitOt de son kaftan , or-
donna aux personnel de sa suite qui en etaient aussi 
revetues de l'imiter, et de le suivre a son quartier. Le 
lendemain, la Porte lui renvoya les presens du roi. 
Six mois apres , Ferriol se promenait sur les eaux 
du Bosphore , dans un yacht semblable a celui. du 
Sultan, et recouvert aussi du parasol double de pour-
pre ' . Le grand-vizir lui signifia au nom du Sultan qu'il 
eat  a s'abstenir de se promener sur un yacht ?embla-
ble, s'ilne voulait pas se faire couler a fond : en meme 
temps, it fit donner deux cents coups de baton aux ra-
meurs, qui etaient tures (2o juillet 1700).. Le cabinet 
francais n'ayant pas eu connaissance officielle de l'in-
jure faite a son ambassadeur, la Porte n'apporta aucun 

Masson, v. IV, p. 162, et le Diarium.de Simpert, p. 263. Flisan ne 
rapporte que le fait (le la decoration -du yacht, mais Simpert park aussi de 
l'injute que lui avail dark cello affaire. 
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changement dans ses relations avec la cour de France, 
et Ferriol demeura dix ans a Constantinople, oil it Ora 
les affaires de son maitre, sans avoir jamais ete admis 
a ('audience du Sultan. Trois mois apres I'insulte qu'il 
avait essuyee dans le. Bosphore, it obtint , en faveur 
des 	pretres chretiens 	et ides 	missionnaires , 	un 
khattischerif semblable en tout point a celui qui etait 
accorde en meme temps au comte d'OEttingen *. 
Lorsque, dix ans apres, Ferriol perdit reellement la 
raison, le grand-vizir,  , instruit de cet accident par 
Vinterprete francais de Bru , parent de Voltaire 3, 
lui repondit avec son flegme nature! : « Il etait déjà fou 
» quand it est arriv,e.» M. de Ferriol est le dernier am-
bassadeur francais qui, par sayivacite et son irreflexion, 
ait justifie la reputation de legerete dont le peuple 
francais est en possession dans ]'empire ottoman; aussi 
ne fut-il pas traite avec plus de Consideration que ses 
predecesseurs, les sieurs de La Haye, pore et fil, les 
sieurs de Nointel et de Guilleragues, lesquels eurent 
a essuyer nombre d'outrages dans leurs relations avec 
le grand-vizir Kceprtilii, notamment lors de, la qne-
relle a laquelle donna lieu la place au sofa, et dont 

= Co khattischerif se trouve dans La Motraye (Voyez 1, p. 277), de meme 
que celui du Comte d'OEttingen, date du dernier jour de rebioul-alihir. Dans 
le grand Inscha & Rami, no 468, se trouve une lettre du grand-vizir a Fer-
ric)]. Le grand-vizir lui dit qu'il ne pout satisfa ire a son desk de ne point 
traitor les Wakes internationales par l'entremise du kaimakam Osman- 
Pascha. c a trouve encore dans le meme ouvrage , no 484, une autre 
lettre qy assure aux negocians francais le meme traitement qt(it max de 
Nenise. ' 

0 IIisloire de Charles III, liv. V. 
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nous avons fait connaitre les details dans le volume 
precedent. Brave' comme son epee qu'il refusait de 
remettre aux Tures, M. de Ferriol, avant d'obtenir le 
titre d'ambassadeur, avait assiste a sept campagnes dans 
les armees du Sultan et du grand-vizir, en qualite de 
commissaire francais aupres de Toekoeli. Toutefois, it 
s'etait moins familiarise avec les mceurs et les usages 
des Ottomans qu'avec leurs costumes, qu'il fit dessiner 
par un peintre, et qu'il public sous le titre de Tableau 
de to tour ottomane, oeuvre qui, jusqu'a la publication 
du célèbre ouvrage de 1\Iouradjea d'Ohsson, fut con-
sider& comme la meilleure autorite en pareille mal. 
tiere. 

Les envoy& anglais Comprenaient mieux que ceux 
de France la conduite qu'ils devaient tenir avec les 
ministres de la Porte. A l'ambassadeur anglais Paget, 
un des mediateurs du traite de Carlowicz, avait suc-
cede le chevalier Sutton, qui sut tellement gagner les 
bonnes graces du Sultan que, lors de son audience, it 
l'honora d'une reponse verbale, comme l'avait fait jadis 
Souleiman II. « Les Anglais sont nos bons et Vieux 
» amis, lui dit-il et nous saurons leur prouver, dans 
» l'occasion, que nous sommes animes des memes sen- 
» timens a leur egard. Nous tacherons surtout de don- 
» nor a votre roi des temoignages de reconnaissance 
» pour sa bienveillante mediation a Carlowicz, et de 
» la confiance que nous avons en son amitie 1. » 

1 Raschid, I, f. 261. La Motraye, I, p. 294. Dans la DescriziOno corn-
pendiosa historica di quanto piit curioso e seguito nell' anno 1704, par 
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Apres avoir jets un coup-d'ceil sur les relations de 

la Porte avec les puNsances chretiennes et pariicufie-
rement avec leurs ambassadeurs, it est utile d'examiner 
ses rapports avec les Etats d'Asie confessant la religion 
musulmane et avec Raguse, province chretienne qui, 
situee en Europe, mais tribufaire de la Porte, justifia ... 
ce proverbe accredits dans le Levant, que les Ragu-
sains ne sont d'aucune religion'. Nous avons vu pre-
cedemment que RaguSe etait redevable fi la Porte 
d'un tribut de plusieurs annees montant a douze mille 
cinq cents ducats; que, Tors de son dernier paiement 
*effectue sept annees auparavant , elle n'avait 'env63,4 
au 	tresor 	qU'uri h-compte de quatre=vingt-cinq 
bourses, et que pendant la guerre, elle avait suspendu 
entierement le cours de ses paiemeni. Mais comme la 
Porte entrevit, lors du traits de Carlowicz 2 , la possi-
bilite de recouvrer les sommes arrierees, elle adjoignit 
a I'ambassadeur .venu de Raguse un cominissaire, le 
chambellan Mouezin Moustafa , charge de recueillir 
le tribut (juin 1700 — moharrem 111*. L'ambas- 
Bade du prince du Gouriel, qui arriva quelque temps 
apres, fut encore Plus mal accueillie : les personnes 
qui la composaient furent emprisonnees dans le cha-
teau des Dardanelles sur les dotes d'Asie, parce qu'au 

Benaglia, se trouve une gravure representant l'audience,de I'ambassadeur 
francais; le Sultan luhlit gull ne se laissera point irriter contre l'Empe-
reur ; mais M. de Ferriol n'ayant jamais eta adniis a l'audience, ce fait est 
&nue de tou'.; Write. 

Non s:amo Christiani , non siamo Ebrei, nta poveri litaguset. 
'2 La 'Aire qui annonce a la republique la conclusion de la paix et le 
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lieu dapporter .le tribut stipule, elks avaient amene 
huit esclaves males, et quatre femmes esclaves, pour 
les offrir au Sultan. L'ambassadeur Mohammed- 
Pascha etait revenu de Perse, oil it avait ete envoye 
pour faire part au schah .du traite de paix de Car-
lovvicz 1 et d'oll it rapportait la reponse du schah et 
du khan des khans aux lettres du Sultan et du grand-
vizir. En arrivant sur les bords de l'Arpatschal ,, alors 
frontiere entre la Perse et la Turquie , Mo6mmed- 
Pascha avait trouve un mihmandar et deux cents 
cavaliers charges de l'escoirter a Isfahan, par Eriwan, 
Nakhdjiwan , Tebriz , Sultanieh , Koum , et Kas-
chan. Durant un sejour de quatre  mois dans la 
capitale du' schah Housein, l'ambassadeur avait ete 
admis trois fois a l'audience du roi et avait ete con-
gedie.avec de riches presens en or et en tapis de Perse 2* 
Il est probable (lull etait charge aussi de lettres con-
fidentielles relatives au transfuge Ismael-Pascha, an-
cien gouverneur de Bagdad, qui, apres avoir oceupe 
successivement les places d'aga .des janissaires , de 
gouverneur de Roumilie, de kiimakam aupres de la 
Porte, de gouverneur d'Egypte et de Bagdad, avait ete 
destitue par le grand-vizir Housein Kceprillii; enfin, 
appele au gouvernement de Wan et croyant sa tete 

renvoi pour la limitation des frontieres au gouverneur de tosnie, se trouve 
dans le grind Inseha de•Rami , n° 466. 

1 La lettre du grand-vizir a l'ambassadeur Mohammed-Paseha se trouve 
dans le grand Luella de Raini , no 51. 	 • %,, 

3  Hisloire de la Bibliotheque de Berlin, n° 75, 1. 155. L'auteur 	talt 
un arni de l'ambassadeur. 
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menacee, it s'etait enfui pendant la nuit en Perse, on it 
etait mor.t l'annee suivante. Quelqu'e temps apres le 
retour de Perse de Kara. Mohammed-Pascha, parut, 
encore sous l'administration de Housein Kceprai, et 
quelques jours avant sa chute, un messager, porteur 
d'une lettre &rite, non par le schah, mais par le khan 
des khans, le Mirza Mohammed Moumin Khan, dans 
laquelle ce prince demandait a la Porte la permis-
sion d'installer des predicateurs persans aupres des 
saints tombeaux d'Ali et de Housein , et de recon-
striiire , aux frais .de la Perse , les dOmes de ces lieux 
Veneres, menaces de mine'., Les presens offerts par le 
Mirza consistaient, suivant le nombre sacre des Ta-
tares, en neuf nappes brodees d'or, neuf schalls , neuf 
pieces de satin velu , neuf pieces de velours , neuf 
pieces de coton ouvre, neuf pieces de coton uni,.neuf 
pieces de satin de Tebriz , neuf,miskales de momie 
Pur, et neuf bezOards. Le grand-vizir remit au messager, 
pour les offrir a son maitre, trois housses a sofas de 
Tunis, ornees de broderies rouges, troisautres de meme 
couleur, egalement brodees et garnies de franges, un 
grand manteau rouge de Olefin , fabrique a Tunis , 
quatre housses pour sofas de Khios, sur le fond blanc 
desquelles etait brode le sceau hexagone de Salomon, 
orne d'une riche guirlande en soie de toutes couleurs‘ 
On remarqbait encore, parmi ces presens, une grande 

I La reponse negative du grand-vizir Au khan des khans, dans l' Inscha 
de Raiy, no 33, et celle du kiayabeg a I'ambassadeur dans to mem, no 34, 

' per t seules expliquer le content' do cettelettre. 
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tente de Mardin,.dont le fond etait rouge et violet ; 
les bords, richement brodes, representaient des niches 
de differentes couleurs ; trois tapis de Kandiillii, dont le 
fond etait bleu et les bords brodes en soie verte, tra-
vailles a Kandtillii ; trois arcs egyptiens dor& et sculp-
tes, selon le guilt de regyptien Joseph; une pendule 
d'ebene, montee en argent, dont les quatre faces etaient 
en verre ; une longue-vue doree ; trois chevaux de 
course , et deux chevaux de race. Ainsi les grands-
vizirs turcs et persans echangeaient alors entre eux les 
plus riches merveilles de la nature et de l'art que pro-
duisaient leurs pays respectifs. La reponse du grand-vi-
zir, coque dans des termes de bienveillance parfaite , 
contenait l'assurance que les pelerins persans pourraient 
desormais visiter les tombeaux des deux imams, avec 
la tame securite que.la sainte ville de la Mecque, mais 
qu'il etait impossible de leur permettre de s'y fixer ou 
de reparer les saints edifices aux frail du schah; it 
terminait en disant que maintenaut oil, par suite du 
retablissement de la paix, la tranquillite interieure etait 
assuree, la Porte s'occuperait elle4neme de toutes les 
reparations necessaires. Deux lettres, adressees au sou-
verain de Fez et d.e Maroc, Moulai Ismael, alors en 
guerre avec le dey &Alger, etaient dictees par le meme 
esprit de fierte nationale et de pacification. On y lisait 
ces mots : uMaintenant que la paix est retab:ie a l'inta- 
» rieur et a Veiterieur, nous pouvons empld4er tous 
g nos soins a assurer la prosperite du pays et la stlrete- 

‘, » de nos sujets r. » 	n eat: I'Empire avait best 

i Les lettres du Sultan se trouvent dans 1 Inscha de Le Grand, a la biblio• 
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plus que,  jamais, de veiller a l'exterieur au maintien 
de la paix avec la Russie, l'Autriche, la Pologne, Ve-
nise et la Perse , car des troubles serieux eclataient 
sucqssivement sur la frontiere de Perse, a Bassra, en 
Arabie; en Egypte , a Tripoli, sur le cotes du nord de 
l'Afrique et dans la Crirnee, et menagaient l'Etat d'un 
long dechirement. 

Au midi des ruines de Babylone et des lieux saints 
visit& par les pelerins mahometans et persans , est 
situe, sur les rives de l'Euphrate, le village de Roum-
ahiye , dans le voisinage duquel ; a quatre lieues du 
Ole de l'Est, se trouve.un canal qui traverse les pays 
compris entre l'Euphrate et le Tigre, jusqu'a ce qu'en-
fin it se perde dans ce dernier fleuve. 11 se nomme le 
canal de Diab i. A partir de Roumahiye , l'Euphrate 
parcourt les districts de Khaled, 4e Kische, de Seme-
wat, de Beni-Malek, de Haske, d'Aordjiye, jusqu'a 
Karna ou it se jette dans le Tigre ; prenant ensuite le 
nom de grand Schatt, it baigne les murs de Bassra et 
se dirige vers le golfe Persique. Depuis trente ans envi-
ron, les digues qui resserraient l'embouchure de ce ca-
nal avaient ete interieurement negligees ; en sorteque, 

theque imperiale, t1/425 : la premiere est &rite en langue turque et date° 
du mois de scliewnel 1112 (Mars 1701); une seconde, no 8, ecrite en langue 
arabe , est =no ante pour le souverain de Maroc et favorable aux ,Aige-
riens. 

1 Dans la 	de de Danville de l'Eupbrate et du Tigre, le Zab parr& car- 
respondre a ye que Macdonald Kinneir et Heade appelle,nt le fleuve de Hye ; 
it n'en e 	-point pule dans les excellentes cartes de Lapie oil nous avons a 
regrett 	, comme dans celle de Macdonald Kinneir, beaucoup de defectuo- 
sit 	eussent mieux fait de s'en tenir a celles de „Danville et de Niebuhr. 
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tout-a-coup l'Euphrate fit une violente irruption dans 
le canal, et, sub*mergeant tout le pays d'alentour, le 
transforma en un vaste marais, qu'on appela Hor Se-
lame ; puis le fleuve regagna son ancien lit en se did-
geant sur Semewat. Cette catastrophe ayant fait suspen - 
dre le depart des caravanes de commerce et interrompu 
la culture du pays, les habitans, incapables de payer les 
impOts qui leur etaient demandes par le gouvef'neur, 
abandonnerent leurs vill.ages et allerent chercher un 
refuge dans les roseaux et dans les Iles de cet im-
mense mar*. Un certain Abbasoghli avait su profiter 
de leur fuite , et s'etait empare des fermages de Rou-
mahiye , de Kische , de Haske, et de Beni-Malek et 
meme de ceux du tombeau d'Ali , sans que les troupes 
envoyees contre lui a plusieurs reprises par. les gou-
verneurs de Bagdad pussent les lui faire abandonner. 
Aux environs de Dassra , le chef rebelle de la tribu 
arabe de Mountefik, le fameux scheikh Maani, s'etait 
approprie les revenus d'Aaradjiye et de Semewat ; 
un autre rebelle, Abbas Anouri, avait ravage le pays 
compris entre l'Euphrate et le Tigre, les environs de 
Kouds, de Solbona, de Sib, d'Abade, de Baschiye, et 
de Houriye, et le chef de brigands Selman avait mis le 
siege devant Nedjef 1. Malgre le concours des troupes 
envoyees par les gouverneurs de Bassi \t pour etouffer 
la rebellion, ils n'avaient pu rOduire les chefs que nous 
venom de nommer et qui comptaient sous 	urs ordres 
pres de cent mille Arabes. En outre,.un 	armee do 

Histoire de la Bibliotliaque de Berlin, no 75, f. '170. 
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quarante mille Persans stationnait a Dorak, localite 
situee a rouest de Bassra, auxiliaires sur l'appui des-
quels comptaient, avec une egale certitude, les rebelles 
et le khan persan de Bassra ; car, bien que jadis le 
khari--Feredjoullah 	exit, 	pour enlever la 	ville de 
Bassra au scheikh Maani , devenu son ennemi, en- 
voys les clefs de cette ville a Constantinople par Fen- / tremise de l'avant-dernier ambassadeur persan, Ab- 
oulmassoum-Khan, Bassra etait alors entre les mains 
de Daoud-Khan , appele par le schah a. succeder a 
Feredjoullah dans le gouvernement de cette impor-
tante place frontiere. Pour apaiser cette dangereuse 
revolte, le nouveau gouverneur de Bagdad, Daltaban- 
Moustafa • horn me d'un earactere despotique, mais d'une 
grande energie, reunit, sous ses drapeaux, en sa qualite 
de serasker, les troupes du gouverneur du Diarbekr, 
avec les contingens des begs kuAs de Palou, d'E-
gbil , de Tschennouk , de Djeble , de Mehran , de 
Khazou, de Djezirch et d'Amadia ; les troupes feuda-
taires des gouverneurs de Mossoul , de Schehrzor, 
de Siwas, d'Amassia, de Merasch, de Birkljik et de 
Karamanie; les janissaires de Bagdad et les lewends, 
dont it apaisa les mutineries par quelques dons en 
argent. Les si 	idars et les sipahis, enroles volontai- 
rement sous 	es drapeaux dans le pays de Siwas et 
de Tokat , 	curent un supplement de solde ; le sol- 
dat, de c• q aspres, I'officier (kiaya), de quinze, et 
l'aga de vingt aspres par jour. MohammethPaselta 
Asch lide , c'est-a-dire le ills du cuisinier, qui dans 
la 	rniere verve avait commando la [Valle du 

I. 	iii. 	 4. • 
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Danube , 	fit construire a Biredjik , avec des bois 
tires des montagnes .de Merasch, vingt tsehaiques 
dont le commandement fut confie au nouveau gou-
verneur de Bassra , Ali-Pascha , frere du gouver-
neur de Haleb. En outtv, cinquante fregates,l-rente 
radeaux portant quinze canons de gros calibre z, 
trente fauconneaux et quatre mortiers partirent de 
Bagdad. Le beglerbeg de Siwas, Moustafa-Pascha, 
commanda ]'avant-garde de l'armee sous les ordres 
du. serasker. Moustafa-Daltaban. Vers la fin de jan-
vier, les deux armees se rencontrerent a Zouweita, 
au-dessous de Roumabiye. Les Arabes furcnt vaincus, 
et un trophee de mille totes , elevees en forme de 
pyramide , temoigna de la cruaute des vainqueurs 
(.9.9 janvier 1701 — 19 schaban 111..) a . Les bruits 
qui avaient transforms les quarante mille hommes de 
l'arrne'T ottomane en une armee de cent cinquante 
mille hommes, avaient jets l'epouvante dans le camp 
des Arabes et dans celui du scheikh Maani, oil se 
trouvait alors le khan persan Feredjoullab, reconcilie 
depuis quelque temps avec eux. Le scheikh rebelle 
de la trihu arabe de Beni-Adam, Abdousch-schan, se 
chargea de negocier leur paix avec Moustafa-Daltaban. 
Pour lui prouver le desir sincere qu 	vaient les re- 
belles de faire leur soumission, il.s'off it a conduire 

1 Lalycmez ; Baschid, 1, p. 257, et l'Hisloire de la 	7bliotheque de 
Berlin, no 75, p. 167, mentionnent seulernent quatre gros 	anons ; rnais 
tons deux parlent de neuf coulevrines , quatre cent vingt canons de Lord 
(kogousch), et trois cent vingt canons a rnitrailie (salsclnna). 	• 

2  RaSehid 1, 	p. 260; 	i oyages d'OIler, t. 	II , p. 206. 	Ceittli parie 
aussi, p. 213, do mardis de !Dour. 
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l'armee ottomane a travers les morrais et les Iles jus-. 
qu'a Bassra, et le khan Feredjoullah lui envoys des 
lettres de Daoud, khan de Bassra, que son neveu avait 
interceptees. Korna se rendit des que l'armee otto-
mane

•-, 
 parut dcvant ses portrs (25 fevrier —17 rama-

zan). Ali - Pascha , designe comme gouverneur de 
,Bassra, y fut laisse en garnison. Daoud-Khan , qui 
stationnait avec ses troupes a Kourdelan, en face de 
Makam-Ali, se retira des qu'il eut recu la nouvelle 
de la prise de Korna, et le khan de Houweize, Ferc-
djoullah, se presenta au camp ottoman pour faire sa 
soumission. L'armee ottomane ne fut pas plus tot arrivee 
dans le voisinage de Bassra. que Mciustafa Daltaban 
recut les felicitations du juge, du moufti, des seids et des 
oulemas venus a sa rencontre. Quelques jours apres, 
Ali-Pascha fut solennellement in stake par Daltaban en 
qualite de gouverneur de Bassra, 'et la campagne de 
Diab, ainsi nornmee du canal de ce nom, dont le clebor-
dement avait ete la cause premiere de tous ces troubles. 
se  trouva des-lors heureusement terminee (1 0 mars -- 
30 ramazan). Mais. outre les quelques milliers d'A-
rabes dont les totes avaient forme les trophees de 
Zouweita , ce to campagne cofita la vie au pascha 
du Diarbek 	Mohammed - Pascha, surnomme La 
Moustache, que Daltaban avait accuse aupres de la 
Porte , 	,voir favorise la mutinerie des janissaires. 
Le prec dent grand-ecuyer, Hasan le petit, fut charge 
d'appo.rter sa tete a Constantinople 1. 

, - 
Road, I, p 	158 et 15^. L'ElisMire du. Peperdar, p. :,91, park 

4* 
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Avant et jusqu'ai 'avenement du troisieme Kcepriilii, 
l'emiroul-badj (conducteur de la caravane des pele- 
Fins pour la Mecque) avait recu annuellement une 
somme de vingt-trois mille vingt-neuf piastres, pre-
levee sur le tresor de Damas pour t'ttre distribuee 
aux tribus qui habitent les deserts situes entre l'Arabie 
et la Syrie, les Beni-Mamour, les Wallidan. les Zamari, 
les Ghaza et quelques autres. Depuis vingt ans, on 
ne lour avait distribue annuellement que vingt mille 
Sept cent trente-quatre piastres ; et, tout recemment, 
la somme au moyen laquelle la Porte achetait des 
Arabes la sarete de la caravane des pelerins avail ete 
elevee a cent glue mille piastres. 1\Iais l'avarice du 
scheriff de la Mecque l'avait Porte en dernier lieu a 
en reduire le chiffre , aussi bier que le nombre des 
troupes chargees de l'escorte des caravanes (1699 
— 1111). 

Le dernier emiroul-hadj , Ahmed-Pascha , Ills de 
Salih-Pascha , qui , sans doute pour se plaindre de 
cet acre arbitraire, s'etait rendu a Andrinople sans en 
avoir obtenu la permission, avail ete decapite au mo-
ment de son arrivee, pour cette infraction a ses devoirs. 
Son successeur fut l'ancien ambassadeur en Perse, Mo-
hammed-Pascha, surnomme Abou-Kaou.'i, c'est-h-dire 
le pore du turban. Sous sa conduite, la paravane fut 
pillee par les Arabes frustres de leur presve annuel, 
et Mohammed, depouille de sa dignite de pa3cha, fut 

de deux leltres adress6es au gouverneur de itassra, relatives a 13 stlretO 
des routes de 11a:ra; lour date est posterieure de deux ans. In0a de 

Rand , no 4:10 et 4,6.t. 
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exile, pour sa negligence, dans sa maison de campagne 
d'Ama§sia. L'avant - dernier emirOul - hadj , Hasan- 
Pascha , auquel on await impute en partie le recent 
pillage_de la caravane , eut un sort plus deplorable 
encore. 	II fut d'abord exile , puis decapite. De 	si 
graves evenemens firent oqu'on apporta pour cette 
armee (4 decembre 1701— 3 redjeb 1113) et l'annee 

fsuivante une grande exactitude dans le paiernent de la 
sourre, c'est-a-dire du present annuellement envoye 
par le Sultan aux pauvres de la Mecque. L'envoi de 
ce 	present , expedie de Constantinople, a lieu tons 
Ies ans dans les premiers jours du mois de redjeb 
avec une grande solennite. Le kizlaraga convoque un 
diwan auquel assistent tons les conservateurs des mos-
quees imperiales, les inspecteurs des fondations pieu-
ses, le chef de la chambre des comptes et de la cham-
bre des fern2ages de la Mecque :et Medine , les cham-
bellans • les nischandjis, le defterdar et le reis-efendi. 
Ces fonctionnaires, apres avoir chargé la sourre sur des 
mulcts, conduisent hors du serai le chameau magnifi-
quement enharnache, qui la porte ensnite jusqu'aux 
portes de Constantinople. Le refs-efendi redige la lettre 
au scherif de la ,oliecque , le defterdar dresse les registres 
de la sourreo et le nischandji la marque au chiffre du 
Sultan ; le tciut forme dix registres qui sont places dans 
des coffres !Nee le present. Le kizlaraga remet la sourre 
au grancj..ecuyer, qui, a son tour, la delivre a l'emirou'l-
hadj. Cihq cents pauvres sont, ce jour-la, nourris aux 
frais du Sultan, et le chameau sacre sort du semi,' pre-
e.e0 par le corps des baltadjis. D'ordinaire, le present 
___e 
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s'eleve a soixante-cinq mine ducats qui sons distribues 
aux pauvres de la *Alecque et de Medine ' . Le' kizla-
raga , en sa qualite de premier inspecteur de la sourre 
et des fondations pieuses de la Mecque, percevait au-
trefois la sourre sur les revenus de ces dernieres„et en 
conservait l'argent dans la ehambre de l'inspecteur des 
appartemens du Sultan oil, jusqu'a son depart, it res-
tait enferme dans une caisse appelee haremein dolabi 
( la caisse des deux sanctuaires, c'est-a-dire de Me-
dine et de la Mecque). Pendant la derniere campagne 
de Candie, et.tandis que la tour sejournait a Larissa, la 
sourre etait prelevee sur les revenus des fondations 
pieuses du Caire et de Djirdje, et envoy& d'Alexandrie 
a Constantinople. Depuis lors, la portion de cette 
somme que renfermait la caisse des deux sanctuaires 
ne s'etait jatnais elevee a plus de vingt-cinq mille pias-
tres payees par le trisor d'Egypte. Cette retribution 
annuelle fut alors augment& d'une somme de trois 
mille trois cent piastres, que l'Egypte dut fournir ega-
lement pour subvenir aux frais des fetes de la naissance 
et de la mission du prophete , nouvellement insti-
tutes par le Sultan. De ce moment, ces deux fetes furent 
cOebrees annuellement, la premiere e 10 rebioul- 
ewwel , la seconde dans la nuit du 17 r 	azan, par la 
lecture des traditions de Bokhora, et des 	ux celebres 
panegyriques sur le prophete, de la •Bor 	et l'Hem- 
eye , par de larges offrandes d'encens et 	s distri- 

1 Dans l'Inscha de Rami se trouvent deux lettres au beglerbeg de Damas 
comic etniroul-hadj, relatives aux frais que necessite l'entretieVe la 
caravan; elles sent datees du 23 djemazioul-envel 1114. 
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butions de sucreries , de cafe et de scherbet ' . De 
nouvelles depenses furent encore Bites pour renou-
veler la couverture de la Kaaba et pour encadrcr a 
neuf la pierre sainte oil se voicnt empreints les vestiges 
du pied d'Abraham, et que I'on croit etre tombee du 
ciel, ainsi que la pierre noise de la Kaaba. La vieille 
ehasse d'argent usee et remplie de terre petrie avec de 
.1"eau puisee a la sainte fontaine de Zemzem, fut ap-
portee a Constantinople par le commissaire Ibrahim- 
Efendi, a la grande joie du Sultan. La piete du Grand- 
Seigneur n'etendit pas seulement son effet au sanc-
tuaire de la Alecque; it institua encore en faveur de 
de la mosquee de Ben Ommeya, a Damas, une fon-
dation pour qu'elle recut annuellement un cierge de 
campfire qui devait etre place pros du tombeau ou est 
deposee la tote de saint Jean 2. 

Le sandjak de Djidda, Soulehilan-Pascha, avait ete 
nomme tout recemment conducteur de la caravane; 
mais la Porte ne tarda pas a le revoquer, en lui confe-
rant le simple titre de scheIckh du sanctuaire de la 
Meeque. Arslan-Pascha de Tripoli 3  en Syrie , fut 

i Seherbet et non sorbet, comme l'ont traduit presque tons les peuples 
de l' Europe. La prem"Te lettre de l' Inscha de Rami, adresseeau seberifde la 
illeeque, contient l'i 	truction pour la celebration de ces deux fetes dans la 
maison de la suit, 	e Kliadischa. Pour les d6tails, voyez Raschid, I, p. 259. 

2  Raschid , I 	p.1200. Quoique la tote de saint Jean ait ete transfer6e a 
Constantinople 	ar les empereurs d'Orient , et que plusieurs exemplaires en 
oient ete distr'Jues dans les differentes cours de l'Europe, comme le ra- 
conte naïve 	ent Coarsin, chancelier de l'ordre de Saint-Jean, les gardiens 
du tombea 	assurent qu'elle est encore a Dames. 

3 Leslettres du grand-vizir, adressees a cet Arslan-Pascha, gouverneur 

.... de 	mas et emiroul-hadj, se trouvent dans l' Inscha de Rami, no 912,  
21", 214 , 215. 

muil 
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designe pour lui succeder dans la dignite d'emiroul-
hadj '. D'un autee cote, le scherif de la Mecque, 
Saad , qui avail si long.-temps administre les alfaires 
de la vilte sainte avec le concours de son frere Ahmed, 
se demit, vers cette époque, de sa dignite en faveur de 
gon fits Said , que la Porte reconnut en qualite de 
scherif. Quelque temps avant sa retraite, Saad avait 
depouille de ses lettres de creance et des presens qu'il 
portait a titre d'indemnite de route, l'amhassadeur que 
l'imam de l'Yemen avait depeche au Sultan, et que la 
Porte avait renvoye d'Andrinople a la Mecque avec un 
don demille piastres. Les trois autres scherifs de la Mec-
que, qui se trouvaient alors au Kaire, le scherif Ahmed 
fits de Kkalil, le scherif Abdoullah fils de Haschim, et 
le scherif Yahya fils de Berekiat , furent mandes par la 
Porte a Constantinople. Les deux premiers &ant morts 
peu de temps apres jeur arrivee , le troisieme ohtint 
la permission de retourner au Caire 2 . Ce fut ainsi que 
les difficultes relatives aux caravanes de pelerins, a la 
sourre et au sanctuaire de la Mecque, se trouverent 
momentanement reglees. 

En Egypte, le gouverneur Housein-Pascha avait ete 
remplace par Kara Mohammed-Past 	kiaya de son 

Rasehid, 1, p. 259, et l'Inscha de Rand, quatriem 	lettre. Les vingt 
premiers numeros de l'Inscha contiennent les Jetties d 	grand-vizir au 
scherif de la Alecque, Saad, et a son frere Ahmed; cues 	t relatives au 
pillage de la caravane, a la conduite de la sourre, a la nouve 	de son lieu- 
reuse arrivee , etc. ; d'autres sont adressees au conducteur d 	la sourre; 
mais le numero 21, qui est dans cette categorie, est date de trente aus 
auparavant (1670-1081). 

2  Histoire d'Egypte, par le fils de Yousouf, 1.190 et 197. 
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predecesseur Ismail. Housein-Paseha,- toujours guer-
royant avec les tribus arabes de 1,  Egypte superieure, 
que souvent it poursuivait jusque dans l'Oasis, avait 
fort mal administre la province. Des quarante mile 
.erdebssle ble que les gouverneurs etaient tenus d'en-
voyer chaque armee a la Mecque pour l'entretien des 
pauvres de cette ville, it n'en avait livre que trente-
quatre milk : it etait encore redevable au tresor de 
neuf cent quarante-quatre bourses du tresor egyp- 
lien , 	et d'une somme de douze mile huit cent 
soixante-dix-neuf aspres affectee a la solde des trou-
pes et dont it les avait frustrees. De plus, it avait dis-
pose d'avance, pour huit ans, des terres dont le re-
venu constituait les emolumens des paschas-gouver-
neurs et qui s'elevait a huit bourses et demie par mois. 
Le nouveau gouverneur recut l'ordre de percevoir ces 

arrerages 1 , et pour lui faciliter 4e recouvrement des 
revenus destines a l'entretien du gouverneur, un 
khattischerif imperial lui assura le gouvernement de 
l'Egypte pour cinq annees entieres. Le precedent gou-
verneur Housein et son kiaya furent jetes dans les 
deux prisons du Caire, ou on incarcerait ordinaire-
ment les gouver eurs destitues et leurs agens. La pre- 
tniere de ces 	isons s'appelait le kceschk d'Yousouf 

i = Dans l'Inselt,si de Rami, qui iignre a la Bibliotheque imperiale, sous le 
no 4123, se tro.?vent trois lettres du grand-vizir a ce gouverneur, savoir: 
no 204, 205 e 206, sur les arrerages din par le pascha de Djidda ; une qua-
trieme est afdressee a ce derider , n. 207 ; deux autres au gouverneur du 
Caire, no 208 et 209; les lettres n° 282, 285 et 505, toutes. de rannee 1702 

ek1114)zont rapport aux fournitures. Eutin une derniere lettre se trouve &DS 
' Monisrand lnscha. 
'----;;# 
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(Kazsri Yousouf) , en 	souvenir de la captivite de 
Joseph sous Pharaon ; la seconde est le licesehk des 
sueurs (Arak khane) , op la Maison des tourmens, 
ainsi nommee parce que les prisonniers n'en sortaient 
que lorsqu'on leur avait extorque tout leur argent, a 
force de tortures. Kara 	'.lohammed-Pascha, qui avait 
ete jete naguere clans 1'Arak ]thane, par Housein- 
Pascha , successeur d'Ismail-Pascha , auquel it etait 
attache en 	qualite de kiaya, fit a la verite subir des 
tourmens au kiaya de son pred6cesseur ', mais it se 
comporta avec noblesse et generosity envers Housein 
lui-meme ; car, loin de se venger sur lui des souf-
frances qu'il avait endurees dans I'Arak khane , it 
fournit le ble dont ce dernier etait debiteur, et s'em-
ploya activement pour obtenir sa mise en liherte. Kara- 
Mohammed quitta l'Egypte avec une reputation de 
douceur et de -magnanimite Bien rare. Il eleva le 
cours des monnaies, d'apres lequel la piastre Legere 
(esedi, ou piastre au lion) valait, au lieU de quarinte; -
soixante aspres; la piastre forte ou noire (riala), au 
lieu de soixante, quatre-vingts aspres ; le ducat lager, 
marque au chiffre du Sultan (toughrali), au lieu de 
cent, cent vingt aspres, et le ducal lourd, ducat a 
chaines (yaldiiz) , au lieu de cent dix , cent trente • 
aspres. II fixa la valeur de la piastrpIegere a cin-
quante-cinq aspres; celle de la piastre forte a soixante-
cinq ; le ducat lager a cent aspres, et le ducat lourd 
a cent quinze aspres. Sous son administratidn, arriva 

Hisioire du fits d' Yousouf , f. 179. 
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en Egypte (mai 1702 — silhidje 1113), le beg de Tri-
poli, Khalilbeg, qui, de concert avec 1e beg de Tunis, 
Mourad, avait fait, a la tete de quelques milliers d'l tom-
rnes , une tentative pour s'emparer d'Alger. Vaincu 
par les Algeriens , les habitans de Tripoli et ceux de 
Tunis avaient refuse de l'admettre dans leurs mars. 
Apres son eloignement , la Porte parvint facilement 
a retablir la paix entre les Etats barbaresques, et a 
apaiser leurs differends. 

En Asie , Bebe Souleiman , chef des Kurdes de 
Schehrzor, avail leve l'etendard de la revolte; mais 
defait , sous le gouvernement de Hasan - Pascha , 
predecesseur de •Daltaban , par les troupes du Diar-
bekr et de Haleb , il avait ete fait prisonnier et de-
capite avec dix-sept begs kurdes. II ne fut pas plus 
difficile a la Porte de mettre fin aux violences que 
deux chefs du nom d'Eyouhoghli Ae premier habitant 
l'Aidin , 	le second a Denizli , exercaient en Asie- 
Mineure. Eyouboghli d'Aidin, invite a un repas par le 
percepteur des impOts d'Aidin , y fut traitreusement 
assassins. Eyouboghli de Denizli , contre lequel les 
habitans avaient eleve des plaintes nombreuses , fort 
de la protection ;1u chef des emirs , se rendit a Con-
stantinople, oil-  it osa paraitre au diwan au milieu 
tneme de ses accusateurs. Les. charges qui pesaient 
sur le coupable determinerent le Sultan, present a la 
seance, mais cache derriere la fenetre grillee de la salle 
du diwan, a faire decapiter sur-Je-champ l'audacieux 
ayan de-Denizli. Pour hater l'exterMination des bri-
gands turcomans et autres qui desolaient l'Asie-Mi- 

   
  



6o 
	 UISTOI RE 

neure, plusieurs fermans adresses aux beglerbegs de 
Siwas et de Kartimanie et aux sandjalchegs d'Ilghoun 
et d'Akserai, leur enjoignirent de les poursuivre sans 
relache 1. 

Les affaires de Crimee , alors fort embrouillees, 
furent plus difficiles a regler. Salm - Ghirai , 	eleve 
pour la troisieme foil a la 	dignite de khan, 	avait 
demande sa retraite en raison de son age et de ses 
infirmites. 	Elle lui fut accordee , 	et sa place 	fut 
donnee, sur sa demande, a son fils aine le kalgha 
Dewlet-Ghirai ; un autre de ses fits, Schebaz-Ghirai, 
fut nomme kalgha. Selim-Ghirai se retira , avec une 
pension annuelle de huit cent mille aspres, dans une 
metairie situee non loin de Siliwri, et ('installation de 
son fils, qui fut traite d'abord avec magnificence dans 
le village de Giilhaba, eut lieu a Andrinople, avec le 
ceremonial usite (95 mars 1699— 3 ramazan 1110). 
Le kiaya (ministre de l'interieur) l'accompagna a son 
depart, jusqu'a la distance d'une lieue, avec toute la 
musique du serai. Outre le kalgha Schebaz-Ghirai, le 
khan avait trois autres freres : Ghazi-Ghirai, Seadet- 
Ghirai et Kaplan-Ghirai. Les qualites de Schebaz- 

, Ghirai, homme brave et spirituel, qui avait deja rendu 
des services signal& a la Porte;  excihiment la jalousie 
de son fiere Dewlet-Ghirai qui, pour s'en defaire, 
ne trouva' pas de moyen plus expeditif et plus Or que 

• 
i Dans vinscha de Muni se trouvent les romans adress6s, no. 175, au 

sandjakbeg d'Akserai ; n'o 176 , an begierbeg de Siwas; no 117, au beg7  
lerbeg de Karinnanie et no 470, au sandjakbeg d'Ilahoun.  
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de l'empoisonner l. Son frere , Ghazi-Ghirai , trem-
blant desAors pour sa propre vie, crut devoir le pre-
venir ; it souleva les Noghais d'Anapa , a la tete des-
quels it fit une incursion en Pologne et vint s'etablir 
en Bessarabie, dont les babitans lei jurerent fidelite et 
refuserent obeissance a son frere. Fort de leur assen-
timent , Ghazi , dans une lettre adressee a la Porte , 
demanda la dignite de khan pour Iui, ou la reinstal-
lation de son pore Selim-Ghirai. Cependant les gou-
verneurs d'Oczakow et de Kaffa, Yousouf et Mour-
teza-Pascha, marcherent avec le khan contre Ghazi- 
Ghirai. Celui-ci quitta Bagbdjeseral et vint camper a 
Kanlidjik, non loin de Ferh-Kerman (14 janvier 1701 
— 4 schaban 1112). Mais les Noghais ayant ete avertis 
par leurs espions que le khan marchait sur Ak-Ker-
mann , les Mirzas , a part quelques-uns d'entre eux , 
se montrerent disposes a trailer aee lui. Apres quel-
ques negociations, on passa une convention qui assu-
rait aux Noghais rentres dans l'obeissance la liberte 
de sojourner en Bessarabie et en Moldavie, dans l'asile 
dit de Khalil-Pascha, et I'abolition de la taxe fonciere. 
En outre, Ye khan s'obligea a ne prelever a titre de 
dime que le huikieme de leurs revenus, mais it ne re-
duisait pas la taxe sur les moutons. Les tribus d'Ormit 
et d'Orak obtinrent, en vertu de cet arrangement, gull 
leur serait donne Un juge dont les emoluments annuels, 
fixes a mille piastres , seraient pelvis sur le dixieme 
de leurs revenus; quant a la dime pour Faun& cou- 

. naschid, 1, f. 25o 	Ilistoire du Defrodar, 1%385, Sebessayar , t. 
181. 
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rante , le khan en fit remise moyennant qu'i1 lui fat 
compte une somme de huit cent mille aspres. 

Cependant Kaplan-Ghirai etait entre en campagne 
contre les Tscherkesses, auxquelsil avail livre une ba-
taille sanglante a Djindjik , siege principal des Noghais 
de la tribu Yedissan (fevrier 1701 —ramazan 1119). 
L'idee de cette expedition lui avait ete suggeree par le 
desk de se venger sur cette tribu de la conduite 
qu'elle avait tenue envers son malheureux frere Sche-
baz-Ghirai, mort empoisonnc'.. Sur ces entrefaites , le 
khan et Seadet-GhiraI, son frere et son kalgha, rame-
nerent en Crimee huit cents families de Noghais etablies 
en Bessarabie (juin 1701 — raoharrem 11 13). Quant a 
Ghazi - Ghirai, it s'etait refugie a Andrinople , (Foil, 
apres un emprisonnement de clix-huit jours, it fut en-
voye en exil dans l'i1e de Rhodes. La Crimee paraissant 
devoir etre mill) rendre a la tranquillite, le khan nomma 
a la dignite de noureddin son cousin Inayet-Crhirai, fits 
de Selamet-Gliirai, eta celle de beglerbeg d'Or, Men-
gli-Ghirai. La Porte comp au khan, comme par to 
passe, l'argent, dit des seghbans. S'elevant_.4 quayante 
mille piastres. et quatre mille cinq cents au kalgha. 

Le repos dont on s'etait flatte n'etait • qu'apparent. 
Kaplan- Ghiral et Hadji Merdan Ali , vizir du khan , 
tramerent peu de temps apres une nouvelle conspi-
ration a Karla. Lorsque le kalgha Seadet-Ghirai arriva 
Four se rendre maitre de leurs per sonnes , tOus les 
deux, pour se soustraire a sa puissance, s'etaieht déjà 
fait inscr ire sur les roles de l'armee en qualite de 
simples janissaires ; leurs nouveaux compagnons d'ar- 
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mes refuserent de les livrer et en firent une affaire 
d'honnetir, invoquant ce proverbe arabe : illaut se 
garder de deshonorer son epee ; la nzort est preferable 
au cleshonneUr et au mdpris'. Grace a cette protection, 
tous deux purent s'enfuir a Constantinople ; mais 5 
peine y furent-ils arrives , que Kaplan - Ghirai 2  fut 
jete dans le chateau du Bosphore, et Merdan Ali exile 
dans l'fle de Lemnos. Dans le chateau du Bosphore se 
trouvait aussi prisonnier Schirinbeg Ogtinour, accuse 
d'avoir commis des actes arbitraires en administrant 
la justice. A quelque temps de la, le khan s'etant plaint 
a la Porte de ce que le sejour de son Ore a Siliwri, 
dans le voisinage de la capitale, occasionnait des bruits 
inquietans, Selim-GW.ral fut exile a Seres. Plus tard, 
it &tint la permission de se retirer a Fiindiiklii pres 
de Yanboli, oil son pore BehadirGbirai avait autre-
fois habite. Selim etait alors age 9de soixante-dix ans 
et paralytique. Comme l'air de FiindiikIii ne lui etait 
pas favorable, it se retira dans le village de Djaghir-
ghan , dans une metairie que possedait precedem-
ment Seadet-Ghirai ; ce sejour ne lui convenant pas 
dava'ntate; 11 alla s'etablir dans les jardins d'Ahmed, 
scbeikh des derwiches Djelweti, qui , au pont' de 
Korghouna, non loin de Yanboli, avait fait construire 
sur la Toundja une machine hydraulique destinee a 
arroser trois jardins, et dont la roue a godets faisait 
encore tourner un moulin. Mais le vieux Sam n'y 

En-nar 'led la el am el meniyet we la ed-deniyet. Sebesseyar, f. ISO. 
2  Sebesseyar,  f. Wo, tilt a ITholl;:s, mais Rasehid et l' ffistoire 	de 

Kohanuned-Ghirai: disent le coaraire. 
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resta pas long-temps'. Esperant que sa sante se reta-
blirait promptement sous ]'influence d'un air plus vif, 
it se fit transporter a la source des Oiseaux dans les 
Alpes, au-dessus d'Islemiye, sur un chariot iraine par 
cinquante buffles. Pendant son sejour dans ces mon-
tagnes, le grand-vizir Housein Kcepriihi lui envoya a 
titre de don, a deux reprises differentes, une somme 
de mile ducats, et le Sultan y joignit un present sem-
blable avec une pelisse de zibeline. Dans sa reponse, le 
vieux khan rendit grace au Sultan pour ce temoignage 
de sa haute bienveillance, mais it demanda, comme 
une faveur plus grande encore, la rinse en liberte de 
son fils Kaplan-Ghirai, enferme au chateau du Bos-
phore, en disant que, si on la lui refusait, it ne restait 
plus personne pour ,lui fermer les yeux. Sa priere 
fut exaucee ; Selim quitta les Alpes et descendit au 
village de Djouhoukli , situe dans le district d'Isle-
miye. Le jour suivant, it fit son entree dans Islemiye 
m&ne, ou it fut accueilli avec les honneurs dus a son 
rang par le juge , le scheikh et l'ayan. A pros avoir 
parcouru, dans leur societe, la vallee des roues a godets, 
it revint en six heures vers la source des Oiseiiui qui 
jaillit au haut de la montagne. Ce fut la .que l'auteur 
de l'histoire de Crimee, le prince Mohammed-Ghirai, 
vint le trouver et demeura quatre jours avec lui. 
Sam quitta de nouveau la montagne (9,9 aotit 170`;?, 
—5 rebioul-akhir 1114), et se rendit au village de Ki- 

. Histoire de Critnie sous les refines d'Alne I II et Moustafa.II par le 
prince moluimnAl-Gliirai , f. I I4. 
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zildjikli dependant de Saghra ; puis„ it retourna une 
seconde fbis a Filndiikli, sans avoir pu trouver aucun 
adoucissement a sa maladie , et soit sous son in-
fluence, soit eousse par son esprit inquiet, it tie cessa 
d'errer dans'toute la cOntree. 

Les troubles d'Asie, d'Afrique et d'Europe, loin d'ar-
reter les rnesures de reforrnes congues par .le grand-
vizir Kceprillii, run des membres les plus dignes de 
porter ce nom, n'avaient fait que le siimuler dans rex& 
cution de ses projets. II avait en effet resolu de poursui-
vre sans relache et jusque dans leurs.sources, les abus 
qui rendaient imn-iinerite la mine de l'Empire ; de reta-
blir l'ordre et la discipline dans l'administration et dans 

. l'armee, et d'etendre ses sages reformes aux finances, 
aux fondations pieuses, a la flotte, a l'armee, aux mu-
su!mans et aux chretiens. Son premier acte de haute 
politivoadministrative, apses la cdnclusion de la pair, 
avait ete de rendre quelques ordonnances en faveur de 
ces derniers. Le grand-vizir suivit a leur egard les tra-
ces de son cousin Kceprillii, surnomme le vertueux, 
qui, par la promulgation d'un nouveau decret appele 
nizami ijedici, avait le premier apporte quelque adou-
cissement a l'affreuse position des sujets chretiens; it 
avait yaincu .ainsi les premiers obstacles qui s'op-
posaient a une reforme generale dans toutes les bran-
ches de l'administration. AussitOt apres la ratification 
du traite de Carlowicz , les habitans chretiens de la 
Servie et du Banat furent exemptes de la capitation 
pour l'arinee courante ' . En Europe, les sujets dire- 

r Raschid I, t. 250. Histoire du Defterdar, t. 373. Venire au pascha de 
"0 _. 	T; 	XIII. 	 5 
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liens de l'Empire obtinrent la remise de liarriere de la 
contribution de guerre, qui s'elevait a trois cent soixante-
cinq bourses ' , c'est-là-dire a un million et demi d'as-
pres ; et les Syriens qui confessaient la religion cbre-
tienne furent exemptes , pendant la mane annee, de 
l'impot du pour les paturages d'hiver'. A Bagdad, ii fit 
regler par le secretaire du tresor Diirri-Efendi les fer-
mages arrieres; le produit des mines de Maaden, dans 
le paschalik d'Erzerum, fut exclusivement affecte a la 
fonte des monnaies ;.ii fut decide qu'il ne pourrait plus 
etre vendu ni seriir a alimenter Ia fonderie de canons. 
Les mines d'argent de Sidri Kaisi, "pre.s .de  Selanik, 
depuis long-temps abandonnew furent exploitees de 
nouveau ; et comme on. avait a craindre, en rasp du 
voisinage de la mer, les descentes des cor§aires, Kce-
prillii y envoya.un detachement de quarante seghbans, 
sold& a raison de quinze aspres par jour, ,pour de-
fendre la palanque de bois construite pres du rivage. 

En meme temps, Kcepriilii ordonna une revison se-
vere des roles des janissaires et de ceux des tscha-
ouschs. Tous ceux d',entre les.  premiers qui n'etaient 
pas inscrits gur les Wes, ou qui n'avaient p-as'fait le 
service de guerre, furent rayeg des registres. Quant a 
Terneswar , se trouve dans I'Inscha de Rami no 423 (, a Ia Bibliotheque 
imperiale de Berlin., no 423 ). 	• 

1 Baschid, I, f. 248, et le Defterdar; ce dernier cite les lettres des diverses 
fournitures d'argent : Sourssat , Bedell balder, Bedeli fourun,'Dedeli 
ordou , c'est-a-dire fournitures d'argent, argent de mega pour les fours, 
pour le camp, etc. 

2 Lettres au pascha de Haleh, avec ordre de faire une remise du Kischlak 
(droit pour le paturage d'hiver des bestiaux), dans les districts de Semaan, 
Harim, Maararret Sermin, Djebetil. Kassir se trouve dans l'In'cha de Rami. 

• 
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la flotte, elle n'avait ete l'objet d'aucune innovation 
depuis Son organisation par Kilidj-Ali (Okhiali) , le 
célèbre kapitan- pascha de'Selim II. Le grand-vizir 
composa un nouveau kanounname (code) qui rtegla 
le rang des vaisseaux amiraux, savoir de Id kapitana, 
de la patrona et de la riala de meme que l'avreement 
de leurs capitaines, non-seulement d'apr'es leurs ark-
nees de service, mais encore d'apres la nature dfeser- 
vices qu'ils avaient rendus. Ce kanounnap6, publie 
sous le graud-amiralat de Mezzomorto, fat le. precur-
seur d'un autre kanounnarne concertrantall flotte et 
l'arsenal, compose, cent ani plus tard, sous'le grand-
amiralat du petit Housein, et durani le regne :de Se-
lim III, et qui, en raison des details iifii-A dans)e:s-
quels it entre , est considers comme. un modefe de 
legislation maritime par les Ottomans. 

Le grand-vizir rendit en outre , sur le rapport du 
juge d'Andrinople, deux ordonnances relatives a ces.  
vieilles superstitions lui subsistent encore de nos fours 
chez les Grecs, les Ser,yiens et less Itingrois, a regard 
des morts qui reparaijent au milieu des vivans. Ces 
fani6MesiMaginaires sont design& en Orient sous le 
nom de schemen.'Le juge d'Andrinople avait rapporte , 
au grand-vizir que leg Greci, depuis des siecles, avaient 
l'habitude de •Visiter le tombeau des revenans, afin de 
voir s'ils avaient conserve l'apparence d'etrd vivans, 
auquel cas on leur percait le nombril avec un pieu ; 
s'ils sortaient encore de leurs tombeaux, on leur tran-
chait la tete , et on la leur jetait . auX pieds. Le grand-
vizir ordonna que le cadavre fat examine , quoique 

5* 
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le cas dont it s'agit ne concernat pas un Grec, mais 
bien un musulman. La seconde ordonnance, adressee 
a un commissaire de police d'un quartier- d'Andri-
pople, prescrivit a quatre matrones d'inspecter le torn-
beau -,d'Ime musulmane accusee de magie, et dans 
le cas on on y apercevrait des traces de sorcellerie, • 
de mettre en oeuvre tous les moyens usites pour ren-. 
•drela pain aux habitans du quartier i. 

Le zelepe Ideprillii pour le retablissement de l'or-
dre et de la discipline fut vivement seconde, d'une 
part, parle kapitan-pascha Mezzomorto; de l'autre , 
pai. le moufti Feizoullahi,et par son fils, le precepteui• 
du, printer En effet, le moufti adressa a tous les juges 
of muftis tles*provinces de l'Empire des fermans par 
lesqiiels it lenr,,fut enjoint de veiller : 1° a ce que les 
imams et les khatibs (recitateurs des prieres et predi-
cateurs ) fussent parfaitement instruits dans les trois 
points les plus importans de la religion, savoir : dans 
les dogmes, dans la lecture du koran et dans les for- 
mules speciiles de la Priere; 	° gee que les professeurs 
superieurs ( les. muderris) , heritiers paturels de la di-
gnite du prophete, s'appliquassent a la lecture et a la 
commentation de la la et des traditions., et se rendis-
sent familiers, selon l'expression d'Ebou,Daoud, avec 
les trois premiers rudimens 'de la science, du koran, 
de la sounna et des devoirs qu'ils imposent 2 ; 3° a ce 

1 Dans to quartier Elhadj Sarraf.  
2 Et thrum seleset ayetoun mouhkelnetonn, we sounnetounhaYmetoun, 

wI faridhaioun , tad ma sewa zatike houtvi fadhloun : c'est-a-dire , la 
science consiste en trois clioses : la donnaissance approtbAe des vers'els 
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que les predicateurs s'abstinssent , de raconter des 
anecdotes dans leurs sermons ; 4° a ce que les ecoles 
elementaires fussent dirigies par des maitres habiles ; 
et 50 a ce que tous les nvisulmans eussent ' soin de 
prier, de jeimer,  , d'aller en pelerinage, de faire des 
aumOnes aux pauvres, d'insthire leurs enfaus dans ra 
connaissance7du koran , et del contribuer a ra con- .  
'struction des mosquees 'et des ecoles. Eh meme temps, 
pour repandre l'instruction seligieuse fort negligee 
depuis long-temps, des scheikfis furent envy& dans 
la Roumilie, en qualite delnissionnairtes L Illrahim- 
Efendi, fils du moufti, et precepteur du prince Mali. 
mond, pour faire revivre l'esprit de la sounna do pro 7 

phete, poussa .,,one son zele au point d'exercer, de 
son propre 	i : vement,, son jeune elevie a firer de. 
l'arc. 	..,00.  

-1,14Fremiere lecon de lecture' que recut le prince 
fut celebree par une tete magnifique et avec tout le 
ceremonial usite en pareille circonstance (1 ()mail 7 01 
-- 2 silhidje 1112). Le cafe et les biscuits fureni offerts 
au grand-vizir, au mufti et au kizlaraga par les eu-
nuqiieg -bland du serai, dans des tentes dressees a cet 
effet. On y vit paraitre les chambellans , les inspec-
teurs Cle la chancellerie, le defterdar, le refs-efendi, 
les generSui des sipahis et des silibdars; les bostan-1 
djis-baschis et le grand-ecuyer, conduits et precedes 
du koran et de la tradition , et I'exercice ponctuel de ses devoirs : savoir 
davantage est du sup4flu. Histoire de la Bibliotheque de Berlin. 

1 La let1re envoyee au missionnaire de Bosnie se tredve dans.l'Inseha 
de Itami , sous les nos 418-421, de mdme que cello qui fut adressee au 
Pasclut,,et qui porte le n° 425. 
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par le grand-marechal de la tour et le grand-cham- 
bellan. Le 	moufti et le grand - vizir allerent a la 
rencontre du prince jgsqu'a la tente imperiale. Les 
chefs des emirs , le khodja du prince et les chape-
lains de la. tour irnperiale ,saluerent son apparition 
par de longues acclamations. Ce dernier, age de cinqans 
et male sur un cheital richement capSraconne, fut 
conduit a la tente du Sultan au .milieu d'une pluie 
de piecei d'argent que ses officiers jetaient au peuple. 
Les piemirs dignitairesidu seral, le silihdar, re tscho- 
kadar et le , rikiabdar , 	c'est-a-dire les porteurs de 
]'epee , du manteau et de l'etrier imperial, enfin le 
khazinedat (tresorier), et le kapouaga (premier maitre 
d'hôtel du Sultan) vinrent revetus ik leurs pelisses 
d'hermige et;de leurs turbans,.dont la forme etait une 
invention du sultan Salm. Pendant la ceremonie, le 
prince` eut a sa drolte le grand-vizir, a sa gauche le 
moufti ; les directeurs des fondations pieuses et .les 
juges d'armee occupaient des places sur le sopha, tan-
dis que le defterdar .et le reis-efendi se tenaient Mout. 
L'ancien precepteur du Sultan, le moufti Feizoullah, 
prit en cette occasion la place de son fig,  precep.  teur 
du prince , et fit repeter au jeune Mahmoud lel pre-
miers 'mots du Koian qui commence ainsi :'4« Au nom 
» du Dieu bienfaisant et misericordieux , Seigneur ! 
» facilite-nous l'accomplissement de notre devoir, et 
» ne le rends point trop penible. Seigneur! fais que 
» nous puissions nous en acquitter avec bonheur . ! » 

1  Bismillah-errahman er-rahim, rebbi yessir, we la touassir rebid 
term imbilkhalr. Histoire de la Bibliotheque de Berlin , f. i59. 
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Au nombre des monumens eleves par le grand-
vizir Kcepriilii, it ne faut pas seulement mentionner les 
edifices dout it fit les frais, entre autres une ecole de lec-
ture et une academie construites a Cimstantinople dans 

-le Marche dei Selliers , et non loin de son tombeau ; 
les mosquees de Gradiska, de Lepanto, d'Andrinople, 
et de Constantinople, de nombreuses ecciles, et la re-
paration de l'aqueduc gift conduit les eaux du bassin 
des eaux douces dans la capitale, et dont .les depenses 
s'eleverent a cinquante bourses ; l'etablissement de cinq 
fontaines, la construction de plusieurs bassins a jets .  
Weau dans l'academie de, Taschlik a Andrinople, de 
dix fontaines a Aerzifopn, Ia reconstruction des abat7  
toirs hors des murs d'Andrinople, et quelques autres 
fondptions dictees par sa sollicitude pour l'utilite pu-
blique. Il fit construire encore, mais aux frais du tresor, 
quelques monumens dont l'utiliie ne fut pas moms 
reelle. II fit restaurer un pont a l'entree du Marche 
des Selliers, a Andrinople, rpoyennant une somme de 
quarante-cinq bourses': La in&ne somme fut employee 
au retablissement d'un canal en ruines qui conduit 
read, du Nil a Alexandrie. Les nouvelles casernes des 
janissaires &ant devenues Ia Koie des flammes lors 
du denier incendie de Constantinople , Kovriilii en 
fit elever d'assez spacieuses pour loger soixante-dix-
huit compagnies de janissaires; les frais de cette con-
struction atteignirent deux cent douze bourses , dont 

. L'Ilisloire de la Bibliotheque de Berlin, no 75, f. 176, donne le 
chronagramme rime fait a cette occasion. Voyez aussi l'Hisioire du Def. 
terdar, f. 392, et Raschid. 
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cent furent payees par le grand-vizir et les autres 
ministres : les agas et les officiers des janissaires con-
tribuerent pour quarante autres bourses, et le tresor 
public en fournit spixante-douze. Les forteresses Iron-
tieres de 1'Empire, Belgrade , Temeiwar et Nissa 
furent mises de nouveau en etat de defense: mais a 
Nissa , un ingenieur renegat depassa de beaucoup la . 
somme de trois cent soixante mille quatre cent trente- 
cinq piastres qui lui avait ete allouee, en y etablissant, 
de sa propre volonte et sans autorisation aucune, des 
fosses et des bastions. Cinq mille piastres furent affec-
tees a la reconstruction du magasin de poudre d'Oc= 
zakow, detruit pat la foudre, et a Ja reparation des 
dommages causes par ce sinistre. Il est a regretter que 
Kcepriilii n'ait pas eu une liberte pleine et entiereslans 
l'administration des affaires, et que sa mort ait suivi 
de si Ives sa retraiie du ministere, on it n'etait reste 
que cinq ans. 

Ceux qui enchainerent:la toute puissance adminis-
trative de Kcepriiki furent le •moufti et le kizlaraga. 
A la. mort du kapitan-pascha Mezzomorto 1, le kiaya 
du grand-vizir , a l'insu de son maitre et sans son 
assentiment , mit tout en oeuvre pour. se  faire confe-
rer la dignite de vizir, et it fut soutenu dans ses pre-
tentions par le moufti et le nouveau kapitan-pascha. 
Kcepriilii, irrite de cette conduite, destitua le kiaya, et 
lui donna pour successeur un de ses anciens cliens 
Hasanaga. Mais, bient6t, il recut du Sultan l'ordre de 

lifeszomOrto mourut une armee apres. 
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renvoyer le nouveau kiaya : toutefois et comme com-
pensation a sa disgrace, Hasanaga fut nomme au gou-
vernement de Schehrzor. Le kaimakam de Constan- 
tinople fut. destitue , 	parce qu'un navire avait failli 

" sombrer au moment otl on le langa a la mer ; it fut 
envoye a Canee, dont it recut le commandement. 
Enfin le tschaousch-baschi Moustafaaga, autre protege 

'de Kcepriilii, fut egalement revoque. Mais aucun de 
ces avant-coureurs d'une disgrace complete et pro-
chaine n'aflligea letteur de KcepriThu autant que rex& 
cution de son neveu, le grand-ecuyer Kiblelizade Ali-
beg. Elle n'eut pas pour motif , comme le raconte 
faussement l'historien Cantemir ' , le secret garde par 
Kiblelizade Alibeg 	sur l'etat veritable des armees 
ottomanes pres des frontieres de l'empire russe , car 
ce secret, ordonne , dit-il, par le.grand-vizir, n'aurait 
pas manqué d'are signale par leg' historiens nationaux 
comme un crime de haute trahison. Ce motif fut tout 
autre, le recit de l'historiographe de l'Empire en fait 
foi. Alibeg fut execute, parce qu'il etait accuse par le 
kizlaraga d'avoir commis un crime de lose-majeste , 
06-Out& davoir profane' le harem imperial. « Il perit, 
» pour nous servir de l'expression de Raschid, parce 
D  qu'il avail voue un attachement secret a l'une des 
» souveraines gardees dans la chambre du tresor de la 

1  Cantemir, L. IV, p. 908. IfIfistoire de la Biblioilidque de Berlin 
attribue)a mort de Kceprtilfizade a une espece de tables chronologiques 
qu'il aurait apportdes et dans lesquelles aurait et 	prklite la decheance du 
Sultan et: la destitution du grand-vizir et du moufti, circonstance que l'his-
torien dit etre parvenue it la.connaissance du Grand-Seigneur. 
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s Chastete t.» Ainsi ce ne fut ni un acte consomme, 
ni un amour partage, ni un rendez-vous donne; mais 
un amour intime, mais un culte pieux pour l'une des 
sultanes ou l'une des esclaves du harem imperial, 
que l'on qualifia de crime de leze-majeste, et qui valut 
au malheureux amant la' couronne du martyre. Le 
chagrin que le grand-vizir ressentit de la triste fin de 
son neveu , et une maladie incurable qui pendant six 
semaines l'avait Ma retenu dans son lit,. le determi-
nerent a demander au Sultan la permission de quitter 
les affaires, demande qui lui fut accordee sur-le-champ, 
avec le droit de jouir de tous ses biens et de choisir 
le lieu de sa retraite (5 septembre1702 —12 rebioul-
akhir 1114). En se retirant , Kcepriilii fit present au 
Sultan de soixante de ses meilleurs coursiers , 'et de 
tous ses joyaux ' . Il se retira, ensuite a Andrinople , 
dans son palais, congtruit sur la colline de Boutschou-
kdepe, et, quelques jours apres, it alla se fixer dans 
sa metairie pros de Siliwri , oil it mourut au bout 
de trois semaines , pendant l'equinoxe d'automne 
(92 septembre 1702— 29 rebioul-akhir 1114). C'etait 
un homme genereux, magnanime , grand politique , 
ami des sciences , qui , apres son oncle Mohammed 
Kceprillii-le-Cruel, et ses cousins, Ahmed-le-Politique 
et Moustafa-le-Vertueux , merita a juste titre le sur-

, 
1 Cantemir,  , L. IV, p.' 98, se trompe encorg lorsqu'il affirmequ'apres 

avoir 60 destitue it avait de envoy6 en exil. 
a C'est donc une grave erreuclorsque Paul Lan, dans son premier 

voyage a Constantinople, p. 394 , dit : . On lui Eta plus de soixante che-
vaux et pour plus de cent bourses de pierreries. 
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nom de Sage. lVEalheureusement, it resta trop peu 
de temps'sur le theatre oil l'avaient place ses hautes 
qualites , 	bien capables de retarder, sinon de pre- 
venir tout-a-fait, la decadence de l'Empire, et d'ou 
il disparut comme un meteore , apres avoir donne 
les plus hautes esperances. Trois mois avant sa mort 
(13 juin --17 moharrem) , it avail envoye a Naima- 
Efendi, qui venait d'adresser a la Porte les premiers 
chapitres de son histoire ottomane, commencee a l'an 
mil de l'hegire, une bourse d'o, avec le diplOme d'his-
toriographe ; it lui avail de plus alloue un traitement 
journalier de cent vingt aspres (un ducat) a prelever 
sur les revenus de la douane. Les fastes de la necro-
logie mentionnent encore, dans la meme armee, la mod 
d'un astronome celebre, le scheikh Ahme'd-dede DI 
auteur d'une histoire universelle et de plusieurs au-
tres ouvrages ' ; de Rodosizade21:fendi , traducteur 
en langue turque des biographies d'Ibn Khallikan , 
de Nisami , un des mouderris, et des cinq de l'histoire 
naturelle de Kazwini , et auteur de plusieurs corn-
mentaires sur quatre kassides du poke persan Ourfi a, 
et -earn des deux poetes Katib 3  et Eniri 4  ; ce dernier 

• Ces ouvrages sont : la continuation des gloses marginales de Seeded-
dinzade au befidhawi; une traduction arabe du commentaire du traite 
persan d'Ossam sur les allegories avant pour titre : Ghayetoul-beyan; but 
des explications; un commentaire arabe a l'Ethique d'Adhadi ; une bis-
toire universelle dont Mouradjea d'Ohsson a tire un grand parti; plusieurs 
traites sur la geometrie, l'astronomie, la medecine et la musique ; quelques 
poesies connues sous son nom de poCte, Aaschik (l'amoureux). Voyex les 
biographies des lkistes par Schelhi, la 1367me. 

2  Ibid la I 331ine. 
s Biographic de Safayi la 343me. — 4 Did la 14me. 
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nous a laisse un ouvrage intitule Trdsor de tart dpis-
tolaire.,L'annee precedente avait aussi vu mourir le 
scheikh mystique Nazmi Mohammed, qui a traduit en 
langue turque le premier livre du Mesnecvi, et ecrit sur 
les Sept mots sacres des derWisches un livre intitule: 
La pierce de touche des iegles de l'ordre 2  • Sept savans 
mentionnes dans les biographies des poetes etaient 
morts .dans cette meme armee : parmi eux etait le 
moufti Debbaghzade 3  Mohammed. Une mortalite plus 
grande encore avait eu lig(' parmi les pokes, dans I 'a nnee 
on le grand-vizir Housein Kcepriilii conclut le traite de 
Carlovvicz, car les biographies et les anthologies de ce 
temps ne mentionnent pas moins de douze poetes 
morts a cette époque 4. 

Le sceau imperial fut remis, d'apres le •conseil du 
moufti Feizoullah , a Moustafa Daltaban-Pascha , Ser-
vien sauvage,„ne shant ni lire ni ecrire, et dont la 
cru.  aute s'etait revelee longue , pendant sa campagne 
a Bassra, it fit Oever des pyramides de tetes arabes. 
L'esprit grossier dont it avait egalement fait preuve 
en refusant de se conformer a la lettre pleine de sages 
avis que lur avail ecrite alors le grand-vizir Hou- 

i ffenzoul-Inscha. 
2 mayaret-Tarikat. Biographic de Seheilki la 1563me. 
3 Dans Scheikhi , no 1312 ; Rifki , no 1248; Itiza , no 1379; Wehbi, 

no 1392; Bahri , no 1376 et Djouddi , no 1508. 
4 Emini, dans Safayi , no 13, Riza, ibid no 108; Rasikh, ibid, no 111, 

Feizi, le moufti Ebousaidzadd. no 305 et dans Scheikhi. no 1273; fethi, 
dans Safayi; no Fassih, ibid, no 311 ; Kasehif,  , ibid 542., Maanewi, ibid, 
no 378; Nassouhi , ibid 417 ; Bezmi , dans les biographies de poetes de 
Salim, no 110, Schorr, ibid, no 160; Rifki , ibid no 622. 
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Kcepriilii, s'etait peu modifie '. En recevant le khatti-
scherif de sa nomination, le nouveau grand-vizir se 
mit aussitOt en marche pour gagner la residence du 
Sultan. Le sixieme jour 2 apres la retraite de Kcepriilii, 
.il arriva pres de Scutari, dans le jardin dit du Pro-
montoire , appele aussi le jardin du .Phare. La, le 
chef de la douane et le kiaya de son predecesseur vin-
rent a sa rencontre , porteurs de riches presens, et 
le kaimakam de Constantinople, Yousouf-Pascha, lui 
donna un magnifique repas. Le jour suivant, it arriva, 
sans mettre le pied dans la capitale de I' Empire , au 
jardin de Floria, situe pres de S. Stephano , sur la 
rive europeenne du Bosphore, et de la it continua sa 
route vers Andrinople (21 septembre 17N —28 re-
bioul-akhir 1114). Le defterdar , le reis-efendi, le 
tschaousch-baschi vinrent au devant de lui jusqu'a 
Hafssa, pour le qomplimenter sup• son.  heureuse ar-
rivee ; dans leur suite, figurait l'auteur anonyme de 
l'histoire qui est deposee a la bibliot4que de Berlin, 
histoire d'autant plus precieuse que l'ecrivain a ete 
le temoin oculaire des evenemens qu'il r.aconte. Its 
acciGmpagnerent le grand-vizir jusqu'a` Koullelikcei , 
et , trois jours apres, ils allerent passer la nuit 4 une 
lieue d'Andrinople , 	dans le village d'Iskenderiye 

1 Cette lettre se trouve dans l'Histoire de la Biblioth6que de Berlin, 
f. 205. 

a Cantemir se trompe done Ivsqu'il assure, (L. IV, p. 90) que la place 
de grand-vizir etait restee vacante pendant quarante jours. Raschid , I, 
P. 264 et l'Histoire de la Bibliotheque de Berlin, L 185, ainsi que Paul 
Lucas, p. 305 , sont unanimes sur cette date. 
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(25 septembre — 3 djemazioul-ewwel) , oil , a gau-
che de la fontaine de l'Archer, avaient ete dressees 
leurs tentes, et oil le grand-vizir fut traite par le 
refs-efendi. La, it fut salue par les trois premiers agas 
de Vann& , savoir ceux des janissaires , des sipahis 
et des silihdars, par le fits du moufti, par l'imam du 
Sultan et le kaimakam d'Andrinople, le vizir Hasan, 
gendre du Sultan. A une demi-lieue au-dela d'Isken-
deriye, ses coureurs furent revetus d'habits de velours 
et le reste de sa suite de vetemens de drag fin ; enfin 
les tschaouschs vinrent regler l'ordre de la marche. 
Une demi-lieue plus loin, on vit paraitre le grand-
chambellan et les vizirs ; les juges d'armee et les sei-
gneurs du diwan l'attendirent a l'endroit oil it devait 
prendre son repas. Le kaimakam chevauchait a ado 
du grand-vizir, lorsque le cortege arriva devant la 
tente du moufti, cc dernier et l'inspecteur des emirs 
vinrent a la rencontre du nouveau dignitaire jusqu'a 
l'extremite du ,tapis de la tente. Daltaban descendit 
de cheval , non sur la pierre dress& a cet effet , 
mais au hasard et en plein air ; it baisa la main du 
moufti , et preisa dans la sienne celle du nakib. Aires 
le repas et les ceremonies usitees, oil tous les assistans 
furent revetus de pelisses d'honneur , le grand-vizir 
et le moufti monterent a cheval suivis du nakib , du 
kaimakam, du nischandji, et des seigneurs du diwan; 
on remarquait que ces derniers n'etaient pas coiffes de 
leurs turbans, comme l'avait prescrit le ceremonial l. 
Hors de la ville etaient 'ranges, sur deux haies, les 

1 L'auteur del'Histoirc qui se trouve a la Bibliotheque de Bbrlin , dit 
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janissaires et leurs officiers coiffes de leurs bonnets 
de gala,. qui l'attendaient pour 19 c6mplimenter et lui 
servir d'escorte jusqu'au sera. Ce fut dans le kceschk 
des fetes publiques que le grand-vizir recut, des mains 
du Sultan, le sceau de l'Empire (5 djemazioul-ewwel 
— 27 septembre). Le gran&vizir et le moufti, revetus 
de pelisses d'honneur, se retirerent ; le premier entra 
dans la sale du diwan, oil les officiers de l'etat-major 
des divers corps de l'armee vinrent lui baiser la main 
et le feliciter sur son elevation. Le moufti et le na-
kib recutent en present des ballots de schalls faits 
des etoffes les plus precieuses 3  le kaimakam et le 
nischandji furent revetus de pelisses de zibeline et d'e-
toffe.,d'or ; le juge d'armee d'une pelisse d'honneur, 
doublee de drap ; le defterdar,  , le tschaousch-baschi 
et le refs-efendi de kaftans magnifiques. A.pres toutes 
ces cerembnies, auxquelles on attachait encore, a cette 
époque , une haute importance ,► la premiere me-
sure administrative du grand - vizir futid'ordonner 
l'emprisonnement du kiaya, du tresorier et du gendre 
de son predecesseur , pour obtenir d'eux l'aveu des 
ri3hesses qu'ils possedaient. Sur la recomtnandation 
du moufti, le chef du corps des bouchers, Kara Mah-
moud "et l'imam du .moufti, Pirizade, furent design& , 
par le grand-vizir, le premier, pour remplacer pro-
visoifement son kiaya, reste en arriere avec le 'gros des 
bagages, le second, pour etre imam du grand-vizir. Le 

que deux fois It avait assisto a l'entOe dans Constantinople de deux 
grands-vizirs, et que, dans ces deux circonstances, on avail neglige ce point 
important du deremonial. 
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Sultan, la favorite Khadische et la Walla envoyerent 
au grand-vizir des pelisses de zibeline brodees d'or, 
un poignard garni de pierreries et un cheval richement 
harnache ; en retour, Daltaban-Pascha donnait au 
porteur de ces presens, le silihdar 'Ali de Tschorli, 
mille ducats, et a chacuri des deux pages des eham-
bres interieures qui l'accompagnaient , une bourse 
d'or avec un cheval selle et bride, Le gr.and-vizir 
revetit aussi d'une pelisse de zibeline le pr&epteur 
du jeune prince, le fils du tout-puissant moufti, qui 
etait venu le complimenter sur son elevatiOn , et le 
barbier du Sultan qui lui avait apporte la joyeuse 
nouvelle que la tote du prince Mahmoud venait d'etre 
rasee pour la premiere fois. Quelques jours apres , le 
grand-vizir eut l'honneur de traiter le Sultan dans 
son palais ; et, pour lui temoigner sa reconnaissance, 
it lui offrit en preset-4 un poignard garni de pierreries, 
une ceinture, une pelisse magnifique, un cheval, plu-
sieurs.ballois d'etoffes et cinq bourses de monnaies 
nouvelletpent frappees. Pour reconnaitre dignement 
ces offres, le Sultan lui envoya de nouvelles pelisses 
de zibeline. Cette fete, assure Paul Luca's, 'cotita (fa 
grand-vizir vingt mille ducats. D'autres presens furent 
distribuds par lui, lors de sa visite aux 	curies impe-
riales: le grand-ecuyer lui ayant amend un cheval 
richement harnache, Daltaban lui envoya en echange 
un cheval de race , dix kaftans de velours pour ses 
piqueurs, et cinq cents piastres pour les palefreniers 
(ter  schewwal 111 4 — 18 fevrier 1703). Enfin le 
chef des baltadjis boucles, c'est-a-dire des eunuques 
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blancs , qui , le premier, avait apporte au grand-
vizir la nouvelle de la naissance du prince Ahmed , 
recut un present de cent ducats , outre de riches 
etoffes et des pieces de drap fin ; Aliaga, confident du 
Sultan,.qui lui avait remis les lettres de notification re-
latives a la naissance du printe, et que les tschaouschs 

- avaient salue de longs vivats, recut huit cents ducats, 
un cheval et une pelisse. Douze fours apres (.9., mars 
1703-13 schewwal 11d 4), quand le Sultan donna un 
ha/wet, c'est-a-dire une collation composee de sucre-
ries , le grand-vizir lui envoya un magnifique cheval 
de selle , une bourse • entiere et un paquet de fleurs 
avec. une lettre ou , suivant l'usage , it le felicitait au 
sujet du retour de la belle saison. Ce retour du prin-
temps ,dut etre d'autant 'plus agreable au' Sultan que, 
comme son pere,. le sultan daunt Mohammed, Mous-
tafa aimait passionnement la chaW et.-qu'il parcourait 
sans cesse les campagnesesituees entre Andrinople et 
Constantinople. Aussi le grand-vizir prit-i1 grand soin 
d'Oablir des magasins de vivres, au moins pour trois 
semaines, a Tschorli, a Bourgas et a Karischdiiran. 

-Quelques joys apres son installation, Daltaban ' 
rendit une ordonnance relative aux yetemens des awe- - 
tiens, des juifs et des femmes musulmanes. Defense 
fut faite pux chretiens et aux juifs de porter a l'avenir 
des panto,ufles jaunes , aes kalpaks de drap rouge, ou 
ornes de galons suivant la mode tatare; enfip it leur 

3  L'illisioire de Crimde , par le prince Mohammed:Mina , f. 115 , le 
d6signe sous le nom de gaol-ant (le Servien grassier ). 

T. xui. 	 6 
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fut ordonne de ne se couvrir les pieds et la tete que de 
drap et - de cuir noirs. Le drogman du traitre venitien 
qui avait livre Karaboussa aux Tures et auquel depuis 
lors la Porte payait lane pension, recut le premier la 
bastonnade, pour avoir commis une infraction a cette 
ordonnance , en continuant a porter des pantoufles 
jaunes. Quant aux femmes , qui , dans ces derniers 
temps, au lieu de porter de larges et amples vetemens 
en portaient d'etroits pour montrer l'elegance de leurs 
formes, et se couvraient le visage de voiles en mous-
seline legere, pour le laisser entrevoir, des durent 
reprendre les anciens vetemens larges et flottans, et se 
couvrir la face de voiles epais couronnes' d'un ban-
deau noir (6 novembre 1703) '. D'un autre Me, les 
vizirs et les abtres seigneurs du diwan, qui jusqu'alors 
avaient paru dans les ceremonies avec leurs mou-
djewwezes ou turliiins de forme cylindrique, obtin-
rent la permisSion de porter. le kallawi, c'est-h-dire le 
turban de forme pyrarnidale . orne dans sa base de 
bandes- d'or, qui jusque-la- avaient ete l'attribut parti-
culier du grand-vizir. Il permi(aussi au kaimakam et 
au niscbandji-pascha de porter dans leadiwan, comMe 
lui-meme, une pelisse de zibeline doublO de satin, 

, 	 \ 

r Histoire du Defterdar, 403, Histoire de/a Bibliothique de Berlin , 
f. 101, et Paul Lucas, p. 414.. Le sixieme , on publiait une ordonnance 
par laquelle, on defendait aux femmes torques de porter des tarpouches , 
( de longs bonnets rouges syriens ) ; elle leur ordonnait de mettre un 
bandeau noir sur le front et une guimpe qui descendit sur le nez, et de ne 
porter meme que des vestes fort larges, afin que leur derriere nat parut 
'Mint, . 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAff. 	83 

et en dessous un kaftan de satin de Nikdeb.,Le grand-
vizir prit d'autres mesures plus utiles que cette-ordon-
nance somptuaire. Il faut ranger dans le nombre la 
defense de transporter del 'armes hors des provinces 
de l'Empire; le controle etabli' sur les registres des 
tschaouschs et des wakfs ou biens religieux; le regle-
ment des tarifs de la'douane,*et le paiemerit regulier 
de la solde des troupes' [ii]. Quelques tschalques 
qui, 	au mepris 	de 	la prdhibition, avaient trans- 
porte des boulets • et des bombes sur les cotes de la 
Mer-Noire, furent.confisquees, et le gouverneur du 
,chateau du Bospbore fut destitue. Enfin, pour mieux 
faire respecter l'ordonnance du grand-vizir, vingt-six 
canons, et vingt fauconneaux furent envoyes dans les 
châteaux du Bosphoie pour contraindre les contreve-
nans a metier ou pour les couler a fond. Un abus grave 
appelait encore une reforme.: le nombre des tscha-
ouschs, soldes employes a la Porte, s'etait peu a peu 
eleve jusqu'a mille, et cependant cinquante seulement 
faisaient tin service actif dans le serai. Le tsch'aousch-
baschi , sur l'ordre du grand-vizir, fut invite a noter 
tous ceux qui n'etaient pas port& sur les listes ou qui 
ne faisaient pas de service actif, et a les raver des con-
tittles. L'administration des biens religieux conferes' 
aux mosquees par le Sultan Souleiman-le-Legislateur, 
appartient au grand-vizir. Daltaban-Pascha, dans un 
rapport au Sultan, fit observer que, dans les derniers 
temps, une mauvaise administration avait cause la 
diminution des revenus de ces biens ; qu'il en avait 
Compare les produits avec ceux des autres epo- 
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ques mentionnes dans les registres conserves aux ar-
chives de la Mecque et de Medine : que des-lors, 
pour obvier a ce delabrement des biens religieux , it 
fallait laisser aux cinqu'arde fonctionnaires nouvelle- . 
ment crees leurs emolumens journaliers de trente-six 
aspres, leur vie durantla condition qu'apres leur 
mort, les deux tiers de leurs revenusrentrassent dans 
la caisse du -vvakf ; qu'en butre, pour les grandes repa-
rations des edifices , aucune depense ne- devait etre 
faite sans le consentement prealable de l'inspecteur 
des wakfs et des inspecteuri des constructions publi-
ques et hydrauliques. 

Cependant le grand-vizir poursuivait le -cours de 
ses vengeances. II envoyait au kiaya de son predeces-
seur . Ilasan-Pascha , gouverneur de Schehrzor, une 
sentence de mort que le chambellan Bairamaga &ail 
charge d'executer. liTais Hasan , se defiant de Bal-
ramaga, qu'il savait avoir souvent ete employe a de 
pareilles missions, le fit &rangier avec le cordon meme 
qui lueetait destine , et envoya sa tete a An-drinople; 
puis it s'enfuit dans le lieu on on devait moins soup-
conner sa presence, a Constantinople meme ; it s'y t'e-
nait cache dans son propre harem, gull avait db. lais-
ser dans la capitale , lorsqu'il recut l'ordre de partir 
pour le gouvernement de Schehrzor. Sa tote fut ce-
pendant proscrite par le grand-vizir, et on lui donna 
depuis lors le surnom defirari, c'est-h-dire le.fityard. 

Vers la meme époque , le patriarche armenien, 
Aviettis, persecutait ses compatriotes catholiques, ets il 
en, fit jeter plusieurs dans les cachots, L'arbitraire de 
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sa conduite le fit mander de Constantinople a Andri-
nople, oft le grand-vizir, le voyant entrer dans son 
appartement , s'ecria 	avec ]'accent de la colere : 

Chien,. ne sais-tu pas que le Sultan seul ale droit de 
.. » mettre ses sujets en prison ? » N'ecoutant que sa 

fureur, it le fit jeter lui-meine dans un eachot, mais 
it le relacha presque aussit6t , -sur Tintercession du 
nisoufti. Toutefois , cordme it lui fallait des victimes , 
it fit enchpiner quatre des plus riche's catholiques 
armeniens sur le bane des galerts. Une eclipse de lune, 
qui apparut vets le meme temps, sembla aux Arme-
niens le presage decette persecution. Its etaient encore 
assez superstitieux pour ne voir dans ce phenomene 
qu'un effet de magie, dqnt Hs esperaient detourner les 
effetsdesastreux par le bruit discordant de chaudrons 
et de poeles frappes les uns contre les autres, comme 
autrefois les Rothains eSpetaiene prevenir les sinistres 
presages par les eclipses;  par le son des tors et des 
trompettes r. 

Legijesuites , qui avaient rem du patriarche Supi 
. la permission de• precher en larigue turque dans les 

eglises armeniennes ; souleverent de nouveau, vers cette 
époque, l'indignation des Armeniens non catholiques2. 
Les wertabietes a ces derniers, et le metropolitain, 
Ephraim.a letir tete, se rendirent a Andrinople, pour 
porter plainte contre les• catholiques et le patriarche 
ltii-meme. 	“ Qu'est-ce que les catholiques ? 0 de- 

1 Tacit. ann. I, 23. 
La Motraye , I, p. 299 , parle du mdmoire public a cptte occasion par 

tes psuites en faveur des Armeniens catholiques. 
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manda le kiaya, ministre de l'interieur, aux plaignans 
qui comparurent devant lui ; « Ne sont-ce pas des 
» infideles? » Ephraim ayant repondu affirmative-
ment , le kiaya reprit : « Peu importe qu'un pour- 
» ceau soit blanc ou noir; ce 'Wen est pas moins un 
» pourcean, et la sublime Porte ne fait pas de distinc- 
» lion entre. un armenien, un,catholique, et un chre- 
» tien schismatique. » Malgre cette reponse ironique, 
qui peut donner bne idee de laetolerance Nusulmane, 
Ephraim parvint a faire destituer le patriarche Supi, 
dont le successeur, Avidick, bien que gagne par l'or 
des jesuites , et Bien qu'il efit promis sa protection 
aux eatholiques ,, commenca son, administration par 
lancer sur eux les foudres de ]'excommunication , et 
les poursuivre de tout son pouvoir. Le college des 
jesuites a Erzeroum, ou trois cents jeunes Anneniens 
avaient ete convertis -a la foi catholique, fut ferme, et 
les jesuites, forces de se disperser, se refugierent, les 
uns en Perse, les autres a Constantinople. Ce qui nui-
sait surtout aux catholiques dans ]'esprit des musul-
mans, c'etait, outre les jesuites, ce grand nombre de 
renegats francais.qui se .converfisspient alors a la foi 
musulmane; entre autres, un abbe qui , pour blas-
phemer le Christ devant le. granct-vizir , avait foule 
aux pieds la sainte hostie. Le grand-vizir n'avait te-
moigne pour lui ni mepris ni ironie, mais it avait froi-
dement ordonne qu'on procedat a la:circoncision du 
neophyte musulman. 

Le moufti Teizoullah, auquel Daltaban-Pascha de-
vait son elevation a la premiere dignite de ]'empire, et 
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qui ne le trouvait ni assez souple ni assez docile a en-
trer dans ses vues, crut presque atissitot devoir ren-
forcer son parti au moyen d'une alliance avec le re►s-
efendi Rami, auquel it fit accorder la dignite de vizir 
(1 er  schaban 1114 — 21 decembre 1702) 1 . Le Sultan 
lui donna pour successeur Abdi, fils d'un schelh des 
Khalwetis. Les fonctions de kaimakam furent deferees 
a Keepriilii Abdoullah -Pascha , Ills du grand-vizir 
Moustafa Koaprillii-le-Vertueux, mort a la bataille de 
Slankamen , celles de nischandji echurent au savant 
styliste persan Eboubekr de Schirwan. Son successeur 
dans l'empfoi de rouznamedji fut l'ancien defterdar 
Mouhsinzade Mohammed. Une autre place etait deve-
nue vacante par la mort du savant juge d'armee Ewlia 
Mohammed, qu'il ne faut pas confondre avec Ewlia 
l'ancien, qui• eut. lui-rneme pour.eleve, Ewlia, le cele-
bre voyageur ottoman. Vers le Meme temps, mourut, 
a l'age de qtiatre-vingt-cinq ans, une femme pieuse et 
savante, surnornmee Oummetoul-djebbar, c'est-a-dire 
la mere du souverain dominateur de l'univers, epouse 
du celebre predicateur \Valli, et belle-mere du moufti 
Felzoullah. Elle etait si versee dans le Koran et dans la 
tradition, qu'elle soutenait avec son epoux et son gen-
dre des discussions theologiques ; si pieuse, qu'elle se, 
levait cinq fois dans la nuit pour faire ses prieres, et 
qu'elle achevait en cinq jours la lecture integrale du 
Koran. Le moufti, le grand-vizir, le nakib, les juges 

ltdchid, I, f. 269. Le dipleone se trouve en entier dans l'Histolre de 
l'auteur anonym, A la bibliuti►eque de Berlin.  
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d'armee , et les Brands oulemas suivirent ses de-
pouilles mortelles:.  qui furent ensevelies a Andrinople, 
dans le porche de la mosquee de Taschlik. Peu de 
temps apres , mourut aussi • en prison , le scheikh 
Manewi, fits de Karabasch Ali, si Mare sous-le sul-
tan Ahmed Pr  : sa snort haturellp prevint une exe-
cution qu'il avait meritee en assassinant sa femme. 

Mais tandis que ces illustres personnages mouraient 
autour de lui, des evenemens d'une importance Bien 
plus grande, survenus en Crimee, attiraient toute l'at-
tention du grand-vizir, et contribuerent a preparer sa 
chute. Daltaban voulait la . guerre , et bien qu'il efit 
temoigne des intentions tres-pacifiques a l'ambassadeur 
russe, arrive a Constantinople peu de jours apres son 
elevation, it ne songeait qu'a augmenter les moyens 
de defense sur les frontieres de ]'Empire du a:Me de la 
Russie. Il faisait batit5  a l'entree du detroit de Kertsch, 

la pointe meme du promontoire d'Aliindi-bourouni, 
on du Courant, un chateau-fort dont les meurtrieres, 
disposees de maniere a ce que les boulets pussent raser 
la surface de l'eau, devaient fermer l'entree du canal 
aux vaisseaux russes. Pour hater cette construction, it 
fit venir de Samakow le fer dont on avait besoin.; la 
Moldavie et la Valachie furent 'I-rases en requisition 
pour l'envoi de masons et de charpentiers : les bois 
de construction furent tires de Tscherkassie et de Si-
nope ; Constantinople fournit le reste des materiaux ' . 

Raschid, I, f. 266. Histoire du Defterdar,  , f. 402. L'HistOire de 
Rami-Pascha contient, sous les nos 153,172, 227, 300 a 204, 552, 553, 565, 
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D'un autre 050, le khan de Crimee?  Dewlet-Ghirai, 
qui ne songeait clit'a recommencer le plus tot possible 
ses incutsions en Pologne et en Russie, avait plusieurs 
fois deja envoye a la Porte des rapports sur les grands 

.,armernens que faisait la Russie. Presque toujours ces 
nouvelles etaient controuveeg. Tout-a-coup, le kalgha 
Seadet-Ghirai parut en Bessarabie avec un corps de 
Tatares. En entrant dans cette province, it donna avis 
a Yousouf-Pascha , gouverneur d'Oczakow, de la 
construction de plusieurs forteresses et de l'armement 
d'une flotte par les Russes 1. L'ambassadeur du Czar, 
interpelle a ce sujet dans la ville d'Andrinople, repondit 
que le fort eleve pour contenir dans l'obeissance les 
cosaques de Potkal , etait situe a, plus de quarante 
lieues de Perekop; que son souverain n'avait pas plus 
de douze vaisseaux de guerre dans la mer d'Azof, et 
qu'il etait dispose d'ailleurs a lei' vendre au Sultan. 
Cette declaration determina la. deposition du khan de 
Crimee. La Porte lui donna pour successeur son pore, 
Selim-Gbirai, vieillard goutteux, qui ainsi se trouvait, 
pour la quatrierne fois, •appele a la diinite.de khan 
(6 schaban 11 14-26 decembre 1709). Daltaban vou-
lut, en cette circonstance, se montrer reconnaissant 
envers le vieux Selina, qui, en le faisant nofnmer aga 
des janissaires, avait jadis ete le premier instrument 
de sa grande fortune. Ce derAier fut conduita Andri- 

les decrets relatifs a cette.tonstruction; voyez aussi Madre de la Biblio-
iltOque de Berlin , f. 224. 

1 Les assertions mensongeres do khan sent devOildes dans l'Hisloire du 
prince Alohammed-Ghira1, f. 114. 
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nople dans une voiture de la tour, et le grand-vizir 
l'installa dans sa dignite en lui remettant, avec le ce-
remonial usite, une kapanitscha (pelisse d'Etat), un 
sorgoutsch (panache .de heron), un kalpak, un car-
quois et un arc, avec un sabre garni de pierres fines. 
II recut en outre, k titre de present d'installation, une 
somme de deux mule ducats. Son plus jeune fils , 
Kaplan-Ghirai, fut nomme nourecklin , et son troisieme 
ills, Ghazi-Ghirai, kalgha. Mais le khan depose, Dew-
let- Ghirai, refusa de se soumettre aux decisions de la 
Porte, et envoya son frere Seadet-Ghirai contre Ak-
kerman et Ismail, que Yousotif-Pascha defendait contre 
lui et contre les Noghais souleves. Le Sultawdepecha 
au secours de Yolvouf dix regimens de janissaires et 
quinze cents lewends, et ordonna une levee en masse 
dans les pays situ& au-dela du Balkan, dans les pa-
schaliks de Silistra k de Nieopolis; en meme temps, le 
beglerbeg de Roumilie, avec les levees de Valona , 
Delvino, Akhrida, Ilbessan, Yanina et Scutari, et le 
pascha tie Selanik, furent invites a voler au secours 
du gouvernetir d'Oczakow. On me negligea pas non-
plus d'adresser des lettres pressantes a Dewlet-Ghirai 
pour l'engager a faire sa soumission. 	. 

Cependant, si on redoutait a Constantinople une in-
cursion des Tatares Noghais, on tremblait a l'idee 
d'une nouvelle guerre contre l'Autriche et la Russie ; 
car le bruit s'etait generalement repandu que les gran-
des levees de troupes ordonnees dans ('Empire n'au-
raient pas tant pour mission de rCduire a l'obeissance 
les Tatares Noghais et ceux de CrimOe, que de mar-- 
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cher sur les frontieres contre les deux,puissances limi-
trophes les phis formidables, l'Allemagne et la Russie. 
Ces bruits etaient du reste fondes. Daltaban Moustafa- 
Pascha disait a qui voulait l'eritendre : . Nous n'avons 

• » pas a nous plaindre des Tatares, nous sommes d'ac- 
» cord avec eux ; » puis it racontait a ses intimes qu'il 
avait eu un sobge, dans lequel it s'etait vu conquerant 
d'Ofen, et les personnel de sa suite repetaient haute- 
!Tient : 0 Notre pascha fera la guerre, et fixera la vic- 
» toire dans nos rangs. 0 Toutefois, ses prOjets belli-
queux rencontrerent une vive opposition dans la per-
sonne du moufti, qui refusait .de les sanctionner par 
un fetwa , et dans Rami-Pascha , celui-la ,mdme qui 
avait concl u la paix de Carlavyicz avec Skarlatzade 
Illaurocordato. Pour lever cet obstacle, Daltaban ne 
trouva pas de meilleur expedient que de faire empoi-
sonner le moufti dans une fête quil voulait donner I. 
Mais ce projet ayant ete rev'ele pit' le kiaya Ibra-
him, le moufti se tint sur ses garden ; if profita du 
temps qu'il avait devant lui pour se liner avec Rami 
et AIaurocordato contre celui dans lequel il 	avaient 
appris a reconnaitre leur ennemi commun; et sous 
trois le peignirent au.Sultan comme un'empoisonneur, 
et l'instigateur .principal de •la nouvelle guerre dont 
on parlait. Daltaban-Pascha s'etait aliene depuis quel-
que temps I'esprit du Sultan. Si la violence de son 
caractere et sa grossierete, jointer a la proposition d'e- 

I Cantemir, L. IV, p. 106 et 107 et d'accord aveclui l'Histoire du 
Prince Mohammed-Ghiral , f. i ifl. 
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lever aux premiers emplois plusieurs de ses creatures 
qui etaient incapables de les reinplir, avaient indispose 
le Sultan contre son grand-vizir, les humiliations qu'il 
avaitfait subir au' moufti et au silihdar toutes les fois que 
I'occasion s'en etait presentee, avaient fait ttattre dans 
leur ame une haine qui n'attendait qu'une occasion 
pour se faire jour. Elle s'offrit dans le meurtre projete 
par Daltaban-Pascha. Seid Feizoullah, Rami et Mau-
rocordato, representerent au Sultan que la tranquillite 
ne pourrait etre retablie en Crimee tant que Daltaban 
tiendrait les renes du gouvernement. Leur assertion 
parut d'autant mieux fondee, que les rebelles, Dewlet 
et Seadet-Ghirai, pour tromper leurs partisans, avaient 
fait courir le bruit que le grand-vizir agissait de con-
cert avec eux. A la suite de cet entretien, Moustafa II 
fit inviter le grand-vizir a se rendre au serai; en meme 
temps, un ordre secret enjoignit a Rami de se trans-
porter au palais ale Daltaban„ ou on lui dit qu'il venait 
de sortir pour se rendre aupres du Sultan. Au retour 
du messager que Rami avait envoye au serai, celui-ci 
lui remit, le sceau de l'empire que Moustdfa avait re-
demande a Daltaban-Pascha (24 janvier 1703-6 ra-
mazan 1114). Immediatement apres ,. ce dernier fut 
emprisonne dans l'appartement du bourreau , situe 
entre les deux portes du serai, et au bout de trois 
jours , it paya de sa tete un pouvoir qu'il n'avait 
exerce que pendant quatre mois. 

Rami Mohammed-Pascha, le plus ferme soutien du 
parti de la paix , en se chargeant de la direction su-
preme des affaires publiques, s'occupa avant tout de 
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retablir l'ordre a l'interieur et de maintenir la tran-
quillite a l'exterieur. La rebellion des Tartares No-
ghais cessa a la premiere nouvelle de sa nomination, 
et des bruits exageres le *epresen*ent lui-meme 

..comme devant se mettre a la tote de dm mille janis-
saires et de cinq mille volontaires pour punir les re-
belles. Le khan precedent, le kalgha Devvlet-Ghirai et 
Seadet-Ghirai s'enfuirent vers le Kouban oil ils trou-
verent un refuge chez les Tscherkesses '. Yousouf- 
Pascha d'Oczakow fondit avec ses troupes sur les 
NoghaiS ; pendant les trois mois qu'il passa sur leur 
territoire, it sevit contre euf.  avec .cruaute, leur imposa 
une contribution de six cents bourses d'argent et obeli-
gea chaque famine a lui fournir dix kilos de froment, 
dix kilos d'orge et jin bceuf. Non content de cette 
mesure, it installs une commission composee du juge, 
du molla et du moufti de Babaaghi , des juges de 
Kilia, d'Ismail et d'Ak-Kerman dans le but de faire 
restituer aux proprietaires tous les biens que les Tatares 
avaient pines et devastes aux environs de Tomorova, 
d'Ismail et de Kilia i. Des que la tranquillize fut retablie 
parmi les Tatares,, le nouveau grand-vizir songea a 
reduire les habitans de Mingrelie.et du Gouriel qui, 
re voiles depuis plusieurs milks, refusaient tout impOt, 

2  .Uistoire de la Bibliotheque de. Berlin , f. 215. Hisloire du prince 
Mohammed-Ohira, f. 118. Lorsque ce dernier 6crivit son histoire, Dewlet- 
Chiral se trouvait dans la Karwarta, Raschid 1, f. 272; Sebesseyar. 

2  Raschid 1, f. 272. L' Inscha do Rami contient un grand nombre de 
lettres du grand-vizir au khan Sam-Ghiral et au gouverneur d'Oczakow, 
telatiyes aux troubles en Crimes. 
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et a punir les Abazes qui , apres avoir pine les cara-
vanes reduisaient a l'etat d'esclavage les marchands 
dont elles se composaient. Cinquante-sept ans s'etaient 
ecoules depuis la clernieretampag,ne que, sous le regne 
d'Ibrahim ter, sept paschas avaient faite en Aiingrelie; 
Kcese Khalil-Pascha d'Erzeroum, se mit en marche 
avec plusieurs paschas et un grand nombre de begs 
pour attaquer les rebelles de trois cotes diffeiens, en 
partant de Trabezoun, de Tschildir et d'Erzeroum I. 

Cinq annees s'etaient passees depuis le traite de 
paix de Carlowicz, sans que la delimitation des fron- 
tieres fut definitivement regfee avec l'Autriche, Venise, • 
la Pologne et la itussie. De grandes difficult& s'e- 
taient elevees a ce sujet , surtout vis-a-vis de l'Au-
triche. Trois mois apres la signature du traite, on avait 
redige un acte preliminaire a , dont l'objet etait de fixer 

= Raschid, I, f. 273 ,et 1' Histoire de la BibliothOque de Berlin, se corn- 
pletent l'un 	l'autre 	dans l'enuAndration des 	troupes commandoes pour 
cette expedition : I. Sous les ordres du scrasker , qui attaquait de Gonia et 
de Batoum , se trouvaient le beglerbeg de Trabezoun , le sandjakbeg de 
Karahissarscherki , 	le beg de Gonia ; 5 regimens de janissaires , 	200 
djebedjis, 100 canonniers, 50 toparabadjis, 2 galeres, 40 galiotes.—II. Du 
e6te.du Tschildir, attaquait le beglerbeg dtt Tschildir avec les janissaires 
d'Ahhiska ( Ahhalzik ) , 300 gcenalltis , les garnisons des c.lateaux-forts 
d'Azazour, de Khartwis et d'A rdenoudj , les sandjakbegs de Schouschad, 
OM , Levan& Bertekreli, Ardehan , Petek , Makhdjil, Postschou , &WM, 
Aschtere, Altounkalaa , A khkelek , ( Akhalkalak ), Keskim et fladjrek ; 
le beglerbeg de Karss avec les fusiliers de Karss , de Ketschwan , de 
Mefrird , et de Kaghzeman ; les sandjakbegs de Sarschad et de KoulC. — 
III. Du cote d'Erzeroum, se trouvaient echelonnes le kiaya du gouverneur , 
avec les sandjakbegs de Pasin, Khounis, Medjneked, Melazkerd, Kozdjan , 
Tekman , Scbelwe, KoI , Kelti, Mamrewan , Bayezid, Aleschkerd. 

1 Du 25 avril 1700. 
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les limites respectives ; rannee suivante , on signa 
facie general de delimitation ', pulls les reglemens 
separes relatifs a la frontiere de Syrmie 2 , a celles de 
Bosnie et de Croatie'3, de Transylvanie et du Banat 4. 
Ce fut alors seulement que la Porte regla definitive-
ment avec Venise la question des limites, en ratifiant 
un traite par lequel Novi fut proclame ville frontiere5. 
Marsigli, fondateur de 1'Institut de Pologne 6, presida 
a la conclusion de cette affaire aussi longue qu'em-
brouillee, et au soin de laquelle la Porte avait commis 
Ibrahim-Pascha , qui , a son retour de son ambassade 
extraordinaire a Vienne, avait etc nomme gouveTneur 
de Temeswar. A son depart de Constantinople , le 
comic OEttingen, ambassadeur d'Autriche, avail laisse 
dans cette capitale, en qualite de president imperial, 
le secretaire de legation Talman ; celui-ci obtint de la 

• 
1 Du 5 mars 1701. — ? Du 12 mai 1699. — 3 Du 25 juillet 1700 , dans 

le rapport detaille de Vambassade, p. 93 , et dans Ia publication du traite 
conclu pros de Brod , concernant la delimitation de la frontiere en-deco du 
Danube, le 18 aoilt 1700 ; a la biliotheque de Munich. 

4 Du 2 decembre 1700. 
S Instrumento limitaneo della evacuazione dcl territorio di Novi e 

cession° di esso insieme col castello dal nome alla Porta Ottoman, 
12 Agosio 1703. 

6 La lettre du grand-vizir Rami a V ambassadeux anglais Sulton, pour le 
remercier de sa mediation dans cette affaire, se trouve dans 1'Inscha de 
Rami, n' 45; le no 89 contient une lettre du grand-vizir au pascha de Bel-
grade, datee 1700, et relative h la demolition des tschardaks a l'embou-
chure de la Drina, dans Ia Save. Dans mon Iuscha se trotivent n0,195 , 
196 et 197 , les lettres du grand-vizir au gouverneur de Tetneswar, dans 
lesquellei le general se 	aint de la grossierete de Marsgili et invite le 
pascha a s'entendre avec Ibrahim-Pascha , de retour de son ambassadts 
a ViCan'e , our la delimitatioq des frontieees. 
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Porte non-seulement l'eloignement de Tcekceli du 
territoire de Transylvanie, mais rneme de Constanti-
nople, et son exil dans une ferme situ& aux environs 
de Nicomedie. La delimitation des frontieres de Ye-
nise avait ete accomplie en rneme temps que celle des 
frontieres de l'empire a'Allemagne 1. Quant a celle 
des frontieres polonaises, elle ne fut terminee qu'au 
mois d'octobre 1703, et lorsqu'Auguste , appele par 
les historiens ottomans briseur de fer a cheval , eut 
envoye a la Porte l'architresorier de la couronne , 
Raphael de Wieniawa Lesczynski, Ore du roi de ce 
nom, et qu'il eut ete reconnu parelle en qualite de roi de 
Pologne 2. II avait annonce son election par l'entre-
mise ,du chatelain de Halicz, Pierre deWieniawa Bro-
nicz. Deux conventions precederent la signature defi-
nitive de l'acte qui regla les limites entre la Russie et 
la Porte 3. Dans la premiere, datee du mois d'octobre 
1704, le commissaire ruse Oukraintzow et Moham- 
med -Efendi deciderent que la frontiere des deux * 	• 
empires serait marquee par la riviere de S,uliva ; dans 
la seconde, portant la date du. 22 octobre 1705, on 
indiqua comme limite invariable a l'est le cours du 
Dnieper. Les instructions revues par les deux corn-
missaires avaient donne lieu .a une correspondance 

= L' Inscha de Rami , donne plusieurs lettres du grand-vizir au gouver-
neur de Bosnie, relatives a la delimitation des frontieres de Venise. Voyez 
Dog 152, 153 , 154 , 211, 239, 240. 

2  L'acte de delimitation envoye par le barowle Thugut , est ' date du 
4 octobre 1773. Raschid, I, f. 255. 

3 Elle est datee du 22 octobre PIM. Voyekillartens.• 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 97 

tres-active entre le khan, le gouverpeur d'Oczakow 
et Mohammed-Efendi T. 

Rami, qui, a l'instar de l'avant-dernier grand-vizir, 
Amoudjazade Housein Kcepriilii , etait *etre de b 
necessite d'une reforme administrative et qui des sa 
jeunesse avait ete employe 'dans plusieurs branches 
de l'administration interieure , voua a l'execution de 
ce projet toute son actiVite. II songea d'abord a affer-
mir l'autorite des commandans des forteresses-fron-
lieres situees a 1 'est et a l'ouest de l'empire. A cet effet, 
it •envoya au gouverneur de Bagdad 2  trois cent cin-
quante bourses d'argent destinees a entretenir un 
corps nombreux de milices (lewends) contre les tri-
bus arabes rebelles ; a Widin et a Temeswar, it trans-
forma les biens de la couronne, possedes jusqu'alors 
par les grands-vizirs, en odjaliks ou biens hereditaires 
pour les sujets. Cette mesure eut le double avantage 
d'assurer un paiement plus regulier aux troupes, dont 
la solde fut prelevee sur les imp6ts de ces terres, et 
d'augmenter le nombre des habitans du Banat de Te-
meswar, que les dernieres guerres avaient singuliere-
ment depeuple ; aussi eut-il la satisfaction de voir s'y 
fixer plus de huit mine. sujets, dans l'annee meme de 
la publication de cet edit. Une autre ordonnance eut 

i Dansl'inscha de Rami, Sc trouvent les lettres au gouverneur d'Adjou, 
au gotiverneur d'Oczakow et au Khan ; mon Inscha contient une plairde 
contre les Cosaques de Potkal et plusieurs lettres au gouverneur d'Oczakow. 

2  Les lettres au gouverneur de Bagdad , relatives a l'administration du 
pays se trouvent , dans l' Irscha de Rami , sous les nos 25, 24, 55, 69, 
70, 162 ; d'autres, uos127 ,157 , 657 , adressees au gouverneur de 1'Egy- 
03, sont rola-UN-es it l'approvisiormement de la Mecque. 

T. tut. 	 7 
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pour objet Ia solde de seize mille hommes des troupes 
deBosnie, s'elevant a quatre millions d'aspres (trente-
trois mille trois cent soixante-trois piastres) ', et qu'il 
convertit en odjalik, c'est-a-dire, qu'au lieu de char- 
ger le tresor du paiement de cette somme, it ordonna .,, 
au gouverneur de Bosm e de la prelever sur les biens 
que la couronne possedait dans cette province 2. II 
decida en meme temps que la solde des garnisons de 
Belgrade et des palanques voisines, se montant a deux 
cent soixante-trois mille piastres pour dix mille hom-
mes et plus, serait prelevee sur les fermages des vines 
environnantes 3. Afin de regler les depenses et les 
revenus de la flotte , Rami-Pascha appela a Andri-
nople le kapitan-pascha et ]'intendant de ]'arsenal ; un 
grand nombre de droits eventuels , qui jusqu'alors 
avaient ete consideres comme le benefice des em-
ployes, furent adluges au tresor 4. Les prix exageres 

7  L'Histoire de la Bibliotheque de Berlin dit expressement la piastre 
comptke a 180 aspres. 

2 Savoir : des fermages de Bosnie. 	 15,466,693 piastres. 
De la douane de Raguse. 	 1,315,750 
De la douane de Sawa, Sawal Palaweirout. 2,528,848 
De la capitation de Bosnie. 	 12,093,848 
De la Ogle des fermages d'Ouskoub. 	9,409,550 

Total. 	40,814,689 piastres,  
3  Bibliotheque de Berlin, f. 223. La garnison de Belgrade 5610 hommes, 

avec la solde journaliere de 66,473 aspres; dans les palanques, 5011 hommes, 
avec 62,456 aspres. Ces sommes, designees comme odjalik , fure nt pre- 
levees sur la douane et la capitation 	de Belgrade, sur le fermage des 
impots sur les moutons de Porits-cha , Nisch, Schehrkoei et Semendra , suf 
la capitation des Bohemiens de Rahova et Nicopotis. 

4 Raschid, 1, 1. 217 , L' Inscha de Rami, n° 161, contient une Ictire qui 
determine les stations de Ia flotte. 
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des marchands de pelleteries , qui), 	dans les der-
niers temps, vendaient quinze cents piastres une pe-
lisse de zibeline, et la fourrure d'hermine cinquante 
et meme cent piastres, tandis qu'ils l'achetaient vingt 
piastres i  furent regles par un tarif qui fixa en meme 
temps le prix des fourrures d'une moindre valeur [in]. 
La police d'Andrinople occupa egalement l'attention du 
nouveau grand-vizir. En meme temps qu'un edit fut 
rendu contre les filles publiques de cette capitale , des 
ordres furent dorm& pour ('amelioration .du systeme 
employe pour son approvisionnement d'eau au moyen 
d'aqueducs. Ce fut l'aga des janissaires et le bostandji-
baschi , que le grand-vizir chargea de dresser la lisle de 
toutes les femmes de mauvaise vie et de les faire con-
duire sous escorte a Rodosto et a Malghara. Une autre 
ordonnance exila h Andrinople tons les soldats deser-
teurs de l'Egypte. Pendant son re.-)gne, Souleiman-le- 
Legislateur avail fait amener a Andrinople les eaux 
de Saroukhanli, dont la source, situ& a cinq lieues de 
la ville, fournissait a Constantinople une masse d'eau de 
trente-six pipes par jour. Depuis, les habitans s'etaient 
souvent plaints du manque d'eau, circonstance due en 
partie au delabrement de l'aqueduc et en partie a l'avi-
dite des porteurs d'eau, qui en livraient en abondance 
aux grands au detriment des moins aises. Afin de re-
znedier a cet inconvenient , Rami-Pascha , accompa-
gne du defterdar et.  du bostandji-baschi, se rendit a 
Saroukhanli oii it fit evaluer par des architectes la 
depense qu'entrainerait la reparation de l'aqueduc et it 
assigna pour cet objet me Somme de huh mille pias.. 

7* 
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tres. En outre, it fit conduire dans la ville les eaux 
de l'Youndja , source qui jaillit de terre dans le voi-
sinage du sera de Khizrlik. Rami paraissait s'occuper 
de ces details avec une certaine predilection , et it y 
apporta .d'autant plus de zele qu'il etait lui-m6me fils 
d'un niveleur du faubourg d'Eyoub a Constantinople, 
et que, dans sa premiere jeunesse, it avait exerce cette 
profession. II veilla avec le meme soin au retablisse-
ment de la mosquee de Yanboli, entierement negligee 
depuis nombre d'annees ; des juifs et des chretiens 
avaient adosse leers maisons a ses murs, et la oil 
l'on 	voyait autrefois le maitre - autel , 	on 	n'aper- 
cevait plus que des herbes et le feuillage de quel-
ques arbrisseaux. Rami ordonna de demolir les mai-
sons des infideles qui profanaient les murs du sanc-
tuaire, et it le rendit en peu de temps au culte de l'isla-
misme, sous le nom de Mosquee du sultan Moustafa II. 

Afin de pourvoir a la stlrete des caravanes de pe-
lerins pour la Mecque , si souvent compromise dans 
le tours des annees precedentes, Rami-Pascha prit 
soin non-seulement de faire remettre exactement la 
sourre aux Arabes du desert, mais aussi it investit 
de la dignite de chef du pelerinage (emiroul-hadj) le 
gouverneur d'Adana , Mohammed-Tascha , fils do 
Beiram, homme brave et energique; en meme temps, 
it donna le rang de djerdedji' (celui qui va a la ren-
contre) a Kawassoghli Masan-Pascha , en placant sous 
ses ordres les sandjakbegs de Ghaza et de Nablous et 

= Rascbid I , f. 276. Histoire de la Bibliotheque de Berlin, f. 231. 
Djerdedii mesela Karscheadji. 
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les troupes des sandjaks de Tripoli,,de Saida, de Bei-
rout et de Jerusalem. Par ces sages mesures, la cara-
vane passa au milieu des Arabes sans etre inquietee. 
L'emiroul-hadj Mohammed, loin de s'arreter h la Mee-
que , cOmme ses predecesseprs avaient coutume de 
faire , se remit en marehe aussitOt qu'il eut accom-
pli les pieux devoirs de sa religion, car it avait resolu 
d'attaquer les Arabes avec son corps d'armee , fort 
de quatre-vingt-dix bannieres, partout oil ils se mon-
treraient ; d'ailleurs le djerdedji Kawasoghli devait 
venir a sa rencontre avec trente bannieres. Les Arabes 
des tribus de Sahra et d'Anza, dans l'espoir de piller 
la caravane a son retour , 	s'etaient rassembles au 
nombre de six mille et se montrerent a l'arrivee de 
l'emiroul-hadj a la station Maan ; mais pendant qu'ils 
etaient tenus en respect par le djerdedji et le scheikh des 
Arabes de Damas , Koleib, la caravane passa sans eprou. 
V'er'de pertes ' . Les tribus turcomanes, non moms pil-
lardes que celles des Arabes, et qui infestaient la contr.& 
d'Azir et de Massiss, furent exterminees par le gou-
verneur d'Adana, et le gouverneur de Siwas trans-
planta quelques autres de ces tribus dans le sandjak 
de Bozok en Anatolie [iv]'. 

= L'Histoire precit6e conlient le rapport d'un Tatare , courrier du grand-
vizir, qui Otait alts chercherle scheikh Koleib a Mezrib , et qui, de la, s'gait 
rendu en trois jours, a dos de dromadaire , a Temest, camp du djerdedji ; 
le lendemain, it arriva a Arnza et le surlendemain a Katran. Ce fut la 
gull recut la nouvelle du rassemblement dans la bruyere de Tabout des 
Arabes que la caravane rencontra ensuite a Moan. Raschid, f. 276 , appelle 
le lieu du Combat Maghara. 

2 • Rami , no 419 , appelle les tribus , appartenant a. la grando tribu des 
Mandus : Scherklis , !lapis, liakiers et Targhoudlers. 

32597 
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Rami-Pascha , qui se montra toujours favorable 
aux innovations ayant pour objet une amelioration 
immediate, tourna egalement sa sollicitude vers l'in-
dustrie ; l'ordre qu'il intima aux fabricans de draps 
de Selanik , et aux fabricans de soie de Brousa , les 
premiers, Juifs, les seconds, Grecs de nation, de faire 
confectionner a l'avenir dans leurs ateliers les diverses 
sortes de draps et d'etoffes que l'Europe avait impor - 
tesjusque la, temoigne au moins du desk qu'il avait 
d'affranchir sa patrie de la dependance de l'etranger t. 
Cette volonte se revela egalement dans la tentative 
qu'il fit a Constantinople, a l'effet d'y implanter le ca-
feier, au moyen de feves que le beglerbeg de Djidda 
lui avail persuade n'etre propres a la culture qu'apres 
avoir ete avalees et rendues par des hirondelles 2 . 

Toujours preoccupe de la sarete de I'Empire et des 
des moyens .de remplir les caisses du tresor,  , le grand-
vizir ne cessa de veiller sur les provinces d'Europe, 
d'Asie, et d'Afrique , et de rechercher avec soin les abus 
qui s'etaient glisses dans toutes les branches de l'admi-
nistration. II fit partir pour Yaffa, qui, servant de port 
a Ghaza , a Ramla et a Nablous , avait hesoin d'etre 
protege et contre les corsaires francs et contre les 
Arabes de Syrie, un corps de cent hommes avec six offi- 

. naschid, 1, f. 275; La Ilotraye, I, p. 242, dit , sur l'instigation 
d'un Livournais : Ce renegat etait un grand faiseur de projets et un de 
ceux qui mirent dans to suite en Me au grand-visir Itami-Pascha , d'Criger 
des manufactures do draps. 

2  La 	Jettre sur ce sujet au gouverneur de Djidda, se trouve dans 
l'Inscha de Itami. 
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ciers, deux tschaouschs, et un intendant de,la forteresse 
(kalaa kiayaasi). A son depart, le commandant (dizdar) 
de cette troupe emmena avec lui dix canons de gros 
calibre , trois de sept , et deux de douze, outre deux 
rnille boulets et deux cents quintaux de poudre. 

Peu de temps apres sa nomination, Rami appela a 
Constantinople le prince de Valachie , Brancovan Can-
tacuzene .Bessaraba ' , donb le regne a ete si pompeuse-
ment decrit par son chancelier Radul Gretschan. As-
sis sur le siege ducal depuis pres de .quinze ans, il, 
s'etait maintenu dans son poste pendant douze cam-
pagnes, grace a la politique adroite qui lui fit eviler tous 
les pieges que lui tendaient tour a tour Tcekceli, le 
Khan, le Sultan, le Czar, et l'Empereur. Bien que ce 
dernier l'eat eleve au rang de prince de rempire. 
romain , et malgre tous ces precedents , le sultan 
Moustafa le confirma de nouveau dans sa voievodie. 
Apr& la paix de Carlowicz , it la lui assura meme a 
'vie. ',Influence qu'il avait du se menager sur le diwan, 
l'avait fait triompher d'une conjuration que les boyards-
mecontens avaient tram& contre lui. pros de la Porte; 
elle avait meme ete assez puissante pour provoquer la 
chute de son ennemi, le voievode de Moldavie, An-
tioche Cantemir, fils de Constantin, et frere de Deme-
trius Cantemir,  , l'historien, et pour faire obtenir cette‘ z 
principaute a son beau-fils, Duka. Mais it avait un en- 

. Cantemir, IV, b. b., s'etend longuement sur l'origine de ces noms, 
muffs it no pea dissimuler sa Leine centre cette famille et contre celle de 
Cerra. 	 . 
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nemi implacable dans la personne d'Alexandre Mau-
rocordato, interprete de la Porte , qui alors se ligua 
avec le grand-vizir, pour assouvir une vengeance pro-
jet& depuis long-temps. Au mois d'avril 1703, le se-
cond grand-ecuyer , Selimaga , arriva a Bukarest, et 
remit a Brankovan l'ordre de se rendre a Andrinople. 
Le prince, attaque par la fievre ou tremblant de peur, 
pretendit ne pouvoir se mettre en route en ce mo-
ment ; it esperait , en retardant son voyage , obtenir 
par 	]'intercession de ses protecteurs de Constanti-
nople la permission de rester chez lui. Son mede- 
cin, 	Pilarino' , parvint, non sans peine, a moderer 
]'impatience de Selimaga, en lui representant que, s'il 
voulait que le prince arrivat vivant a Andrinople, it 
fallait le faire voyager le plus lentement possible. 
Malgre la puissante intervention des amis de Branko-
van, parmi lesquels it comptait le moufti Feizoullah, 
le silihdar Ali de Tschorli, et Masan, gendre .du 
grand-vizir, la Porte refusa constamment de revo-
quer son ordre. Apres s'&re traine pendant un mois 
entier sur la route de Bukarest a Andrinople, it arriva 
a Arnaoud-Kcei , pres de Constantinople. Lorsque 

I L'Histoire de la Bibliotheque de Berlin, 1. 223, contient tine anec-
dote curieuse stir les medecins de Constantinople a cette epoque. Un mede-
cin franc, dit l'auteur, a de envoye dans l'exil par le proto-medecin Nouh, 
parse que un de ses malades avait pen pour avoir avale des pillules d'extrait 
de graines de concombres. II ajoute : autrefois , on avait coutume de 
meter 7 a 12 drachmes d'extrait de graines de coucombres avec de !In& 
d'amande , idraehme de graines d'ananas (aghadjkaouni) et 3112 drachmes 
de sauelle; mais les medecins francs reduisaient cet extrait de concombres, 
pesant 10 drachmes , en tm seul dradme, contenu en une seule pillule. 
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Maurocordato vint le feliciter sur son heureuse arrivee, 
Brankovan, pour se concilier les bonnes graces de 
son ennemi, 	lui fit present d'une pelisse de zibeline 
precieuse, d'un cheval richement caparaconne, et de 
mille ducats. Ce sacrifice lui parut d'autant plus ne-
cessaire, qu'il savait devoir)traiter avec ce dernier au 
sujet de l' augmentation du tribut annuel de deux cent 
soixante-dix bourses que Ia Porte voulait elever au 
double. Brankovan, apres de longues discussions, of-
frit de payer cent on tout au plus cent=vingt bourses, 
en sus de l'ancien tribut ; mais voyant qu'il ne pouvait 
arriver a rien par la corruption , it consentit a payer 
au fisc une somme de cinq cents bourses, sous la de-
nomination de tresor de Moldavie, par analogie avec 
le tribut paye par l'Egypte appelle le trdsor dgyptien, et 
non pas sous celle de capitation, comme la Porte l'a-
vait d'abord exige (24 juin, 1 '63) '. Rami-Pascha, 
gagne en sa faveur par les protecteurs du prince , 
lui fit un accueil gracieux, et lui promit une audience .  
du Sultan , pour le mardi suivant , qui etait jour de 
diwan. Brankovan fut introduit dans Ia salle du trene 
avec le ceremonial usite pour les princes de Moldavie 
et de Valachie. D'apres un ancien usage , ils sont.  
conduits en presence 	du Sultan par le secretaire , 
et l'intendant 	des tscbaouschs ; 	cette presentation 
differe de celle 	des ambassadeurs 	des 	puissances 
etrangeres, 	en ce que les princes n'assistent pas 9 

I Consultez a ce sujet l'Histoire de la Biblipthique de Berlin, Ia seule 
qui donne quelques details a ce sujet. 
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avant l'audience , au diner des grands-vizirs , mais 
qu'ils sont revetus, apres le diwan et le repas du 
grand-vizir, d'un kaftan et d'une kouka, par les mains 
du tresorier. La kouka est un bonnet orne de plumes, 
telles que le portent les officiers superieurs des janis-
saires, avec cette difference que ces derniers sont ornes 
de plumes de heron noires, tandis que ceux qu'on 
donne aux princes sont ornes de plumes de heron 
blanches. Les commiisaires charges de leur investiture 
sont le mouhzir (aga des introducteurs), et le solam-
dgi (aga du saint), qui percoivent de ceux qu'ils as-
sistant certaines taxes determinees. A l'issue de l'au-
dience, le Sultan fit remettre a Brankovan le diplome 
par lequel it le confirmait a vie dans la dignite de 
prince de Valachie. 

Bien que Rami-Pascha , ne laissat echapper au-
cune occasion d'augmenter les revenus du fist , it 
ne commenca pas son regne par extorquer de Par-

sent des grands ; au contraire , it restitua les mai-
sons et les fermes d'Amoudjazade Kcepriilii, con-
fisquees a sa famine par Daltaban Moustafa-Pascha. 
Pendant son administration , on ne toucha pas une 
seule fois aux successions des riches fonctionnaires, 
a part le cas oil ils etaient morts sans avoir regle 
leurs comptes avec le fist; autrement, elles passaient 
intactes aux heritiers. Si cette conduite lui fit beaucoup 
d'amis parmi les fonctionnaires, elle lui attira la haine 
des hauts dignitaires qu'il frustraainsi de certains droits 
eventuels. D'ailleurs , les coups de baton qu'il ne craignit 
pas de leur faire administrer , contrairement a tous les 
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usages revs et sans distinction de yang, lui valut au 
tneme degre l'inimitie des grands 	et de l'armee. 
C'est ainsi qu'il fit donner quelques centaines de coups 
de baton au defterdar des galions, et douze a l'inten-
dant de I'orge, qui deja avait occupe deux fois la 
place de secretaire-inspecteur des janissaires , pour 
s'etre refuse de solder les comptes des ouvriers ; ce 

' ne fut que sur les representations du mouliziraga qu'il 
fit cesser ce traitement ignominieux, et qu'il le remit 
a la garde de I'aga des janissaires'. Par cettepunition 
infligee a un officier, Rami se fit des ennemis dans 
tous les rang de l'armee, surtout parmi les janissaires. 
Leur mecontentement s'accrut encore Iorsque, ayant. 
envoye leur aga a la Can& 1 , avec le rang de pascha 
a trois queues de cheval, it le remplaca par son kiaya 
(ministre de l'interieur), qui occupait deja cette place 
sous KoapriiIii , a repoque oil Rami n'etait que reis-
efendi, et qui , par consequent , tendait alors un rang 

superieur au sien. N'ayant pu supporter avec indiffe-
rence le traitement desobligeant que lui fit subir son 
ancien subordonne, le kiaya s'en etait plaint au moufti, 
et ce fut a sa recommandation gull' obtint sa nomina-
tion et sa place d'aga des janissaires. II fut remplace 
au ministere de l'interieur par l'aga des sipahis, qui a , 
son tour eut pour successeur le general des armuriers. 

1 Une lettre de Rami it Tschalik, relative au maintien de la discipline, se 
trouve dans son Inscha. 

2  Raschid, I, f. 274. L'etat-major des janissaires &all alors compose 
ainsi ; to l'aga Ali ; 20 le koulkiaya ; 30 le sagardji ; 40 le samssoundji ; 
bo le mouluiraga (grand-prevot ). 
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Outre que Rami s'etait aliene les esprits, et surtout 
l'affection des janissaires , par le traitement ignomi-
nieux qu'il avait inflige a leur inspecteur des re-
vues , it existait encore deux autres causes qui , des 
l'origine, avaient excite le mecontentement des trou-
pes. Rami n'avait jamais occupe de grade dans Par-
mee et n'etait arrive a la premiere dignite dans l'Etat 
qu'en marchant sur le cadavre de Daltaban-Pascha , 
auquel sa valeur avait fait pardonner, en partie, sa ty-
rannie , de plus , it n'avait chi son elevation qu'a la 
protection du mOufti Feizoullah, generaleMent deteste 
A cause de son ambition et de son caractere imperieux. 
Jamais , jusqu'a ce jour, on n'avait mieux senti ]'in-
fluence que pent exercer stir la machine gouverne-
mentale la  nomination d'un grand-vizir pris dans les 
rangs des seigneurs de la plume, c'est-h-dire des em-
ployes civils , tandis que les Sultans avaient eu juE.:-.-
qu'alors coutume de .le choisir parmi les seigneurs .du 
sabre, c'est-a-dire les officiers superieurs de l'armee. 
Daltaban-Pascha, le rude et grossier tyran, ne savait 
ni lire ni &tire, mais it rachetait cette ignorance par 
une bray oure a toute epreuve. Rami , au contraire , 
n'avait aucune des qualites de l'homme de guerre, et 
n'etait connu que par la purete de son style et ses 
talens diplomatiques., L'histoire ottomane , comme 
celle des autres peuples, a consacre les noms de plu-
sieurs grands hommes d'Etat , qui etaient en meme 
temps des capitaines celebres , mais elle cite bien peu 
de generaux qui aient manic avec un egal succes la 
plume et rep& , ou d'auteurs qui se soient distin- 
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gues au meme degre par leur courage et le merite de 
leurs oeuvres. Rami-Pascha possedit a un degre emi-
nent les gala& du polifique et de l'ecrivain, ainsi que 
l'attestent au reste les deux collections que nous posse-
dons de ses ecrits politiques , au nombre de quatorze 
cents, et qui sont de veritabies modeles d'un style sim-
ple, Clair et noble. Mais, nous Ie repetons, it n'etait pas 
homme de guerre ; les soldats le detestaient d'autant 
plus qu'il avail contribue a la mort de Daltaban, et qu'il 
les avail humilies dans la personne d'un de leurs offi-
ciers. Son administration n'etait pas vim avec pluS de 
faveur par le corps des oulemas , dont it s'etait ahem; 
l'affection par ses complaisances pour le rnoufti , 
qui , au mepris des reglemens en vigueur sur l'a-
vancement des oulemas , avail eleve aux premieres 
dignites de l'Empire ses fils et tous ses parens. Qua-
tre de ses fils et son neveu Mbhammeddede , tous 
jeunes encore , remplissaient les functions de juges 
d'armee 	de 	Roumilie 1 . 	Scheikh 	Mohammed- 
Efendi, l'un de ses fils , etait precepteur des prin- 
ces, 	et l'aine 	semblait meme devoir heriter de la 
dignite de moufti. Les mollas les, plus consider& 
etaient obliges d'accepter des emplois de juges subal-
ternes, tandis que les places les plus lucratives deve-,  
naient la proie des fils du moufti et de ses proteges. 
Le rapide avancement du jeune Kcepriilii Abdoullah, 
promu d'abord au rang de nischandji, puis. a celui de 
vizir,  , fut meme considers , non comme un droit 

I Rasehid , I , f. 	203 , 274 , 275. Cotaient : Ibrahim, menthia et 
hIbbamoi6d, 
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hereditaire dans la famille Kcepriilii , mats cornme 
une faveur gull lie devait qu'a sa qualite de gendre 
du moufti. 	L'esprit de domination de ce dernier 
devint de plus en plus insupportable , et commenca 
a peser de tout son poids •sur le grand - vizir lui-
m6me. La famine et les creatures de Feizoullah ne 
craignirent point de dire hautement que Rami-Pascha 
etait le client de leur patron. Le grand-vizir , sachant 
fort bier que son predecesseur avait ete victime de 
l'ambition demesuree du moufti, visa des-lors a re- 
loigner du pouvoir. 	• 

A tous ces motifs de mecontentement causes aux 
grands fonctionnaires par l'administration du grand-
vizir, vinrent se joindre les plaintes auxquelles donna 
lieu , de la part des habitans de Constantinople , la 
resolution prise par le Sultan de prolonger son sejour 
a Andrinople, oil it passait son temps a chasser. Les 
depenses oCcasionnees par l'ameublement des palais 
de ses trois filles fiancées, l'une avec le vizir Nouou-
man Kcepriilii, frere d'Abdoullah Kcepriilii, la seconde 
avec le vizir Ali, fits du grand-vizir Kara Moustafa, et 
la troisieme avec le silihdar Ali de Tschorli, le favori 
du Sultan, ne laisserent pas d'augmenter ces disposi-
tions hostiles. Moustafa II fit construire pour elles de 
somptueux palais en vile et des maisons de campagne 
sur les rives de la Toundja , le plus grand luxe presida 
a l'ameublement de ses harems, et, pour les remplir, 
it invita les paschas de Bosnie, d'Erzeroum et d'A-
khiska a envoyer des esclaves. Dans sa lette circulaire 
aux paschas, le grand-vizir leur alit : 0 Qu'autrefois 
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» on avait coutume de fournir des hommes, mais que 
» le Sultan n'avait besoin que d'esdlaves t. n 

La haine generale a laquelle se /it en butte le grand-
vizir Rami-Pascha fut un presige beaucoup plus 
certain 	de 	sa 	chute prochaine , que celui qu'on 
avait cherche dans le tremblement de terre qui 
renversa un grand nombre de maisons et plusieurs 
mosquees dans la juridiction de Denizlii. Il en avait ete 
de meme d'un ineendie a et d'un orage terrible qui 
avaient &late Patin& precedente a Constantinople 3 , et 
dans lesquels on avait vu les pronostics de la destitu-
tion du grand-vizir Housein Kceprfila, bien qu'elle eat 
precede de long-temps ces deux fleaux. Dais ce qui 
presagea surtout des troubles prochains, ce fut la con-
duite que tinrent quelques centaines de djebedjis en re-
clamant leur solde arrieree de trois trimestres. Ils refu- 
Orent de se mettre en marche pour la .Georgie, ou ils 
de.vaient rejoindre l'armee , avant d'avoir ete payes in-
tegralement ( mi-juin 1704— premiers jours de safer 
1115). Depuis quelque temps &la, la Porte avait pris 
l'habitude de ne jamais payer aux sept odjaks, c'est-a-

. 
. Cette lettre so trouve dans l'Inscha de Rami , no 332. 	Les (Na-

iads qu'exige la lettre adressde au beglerbeg de illerzegovine, des femmes 
croates et hongroises, sont : 10 un corps bien proportionne (moutenasiboul-, 
endam); un corps Bien pris ( mewzounkadi) ; 3o un corps imposant 
(gtitschlii) et 40 un corps robuste (kouwwethi). 

2  Raschid, f. 260 , dit le 3 redjeb 1113 (4 ddcembre 1701). Un grand 
incendie avail aussi ravage Constantinople faun& prdcedente. La Motraye, 
I, p. 279. 

3 Raschid, 1. 261, Ic 22 mobarrern 1114 (18 juin 1702). Un orage non 
Moins terrible cut lieu le 26 mit 1701 ; La Notraye , p. 280. 
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dire aux Sept corps de troupes soldees, les janissaires, 
les sipahis, les silihdars, les topdjis, les toparabadjis, 
les djebedjis, et les, bostandjis , leur solde entiere, et 
de ne leur donnm:qu'un 6.-compte sur ce qui leur 
&all &I. L'aga et le kiaya des djebedjis, pour .apaiser 
le tumulte et eloigner les mutins de la capitale, cru-
rent devoir appuyer la demande de leurs soldats. Sur 
le rapport que le kaimakam de Constantinople, You-
souf-Pascha, adressa a ce sujet a Andrinople, Rami- 
Pascha bliima severement la condescendance du kai-
makam et du djebedji-baschi, et les punit en nommant 
pour successeur au premier le jeune Kceprtilii Abdoul-
lah, et en donnant la place du second a Ibrahimaga, 
l'une de ses creatures. Au lieu de faire connaitre offi-
ciellement la nomination de ce dernier, it lui ordonna 
de se retidre a son poste a Constantinople , voulant 
ainsi donner a croire qu'il avait ete disgracie et exile 
de la residence du Sultan'. 

Ibrahimaga etait a Constantinople depuis un mois a 
peine, lorsque les djebedjis se souleverent de nouveau 
(17 juillet 1703-3 rebioul-ewwel 1115); mais cette 
fois ce fut ayec tant de succes qu'ils amenerent un 
changement de souverain a• Le kaimakam, dans l'es- 

i Raschid, H, f. 6, paralt vouloir dire que sa nomination avait fourni 
au grand-vizir I' occasion de se venger du moufti ; it cite a cefte occasion 
les maximes suivantes : La fiancée de la domination nest accordde qu'a 
celui qui ose imprimer un baiser sur les levres de Tepee; si la &gin& 
coupe le III de la sagesse que pent contre elle un cerveau malade? — Si la 
destines se jette sur sa proie , les sages deviennent sourds et aveugles. 

2 Ras'cbid , I. e. donne gar erreur re 5 rebioul-ewwel (mardi ID pie' 
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poir de conjurer l'orage, s'empressa de leur promettre 
le paiement de leur solde arrierel de dix trimestres, 
et de leur fake esperer en outreen present de vingt 
bourses. Mais alors les janissairease joignirent a eux; 
donnant un libre cours a la haine long-temps con-
tenue que leur avaient inspiree le traitement ignomi-
nieux inflige a leur maitre des revues, et la severe re-
vision des contrOles a laquelle•un grand nombre de 
leurs camarades avaient a leur expulsion de l'armee , 
ils thnseillerent aux djebedjis de ne .point accepter 
l'argentqui leur &ail offert, de faire cause commune 
avec les janissaires, leurs freres de cceur et d'ame, 
de se reunir sur le march‘ aux viandes , autour des 
chaudrons, et d'y,planter leurs drapeaux. En effet , 
dans la matinee du 18 juillet (4 rebioul-evvwel), 
ils s'y rendirent au. cri mille fois repete de Dieu est 
grand! et en recitant les sourres4  de la victoire et de 
la .egnquete 1 . Trente emirs environ, avec trois cents 
djebedjis, et quelques centaines d'hommes apparte-
nant au bas peuple ,‘ rassembles avec un drapeau , 
parcoururent la vine; toptes les .boutiques et tous les 
magasins furent aussit6t.  ferules. Le kaimakam et le 
seghban-baschi, Haschimzade Mourtezaaga, voulurent 

• 
I WS), au lieu du vendredi. L' Histoire du Defterder dit le 2 rebioul-ewwel 
au lieu du a. Scheilthizade et l'auteur de 1 'Histoire anonyme, qui a (Merit 1  
cette revolte sous Ic titre Edrene Wakaasi ( evaement a Andrino,),Iej, 
sont d'accord sur la 'date. Voyez encore l'histoire de cette revolte ecrite,par 
Mohammed Schefik sur l'ordre d'Ahmed III i Naima , dam le I. II, de 
son histoire ; l'histoire de Mohammed-Ghiral. Les resits de La Motraye 
et de Cantemir sont Imp superficiels pour etre consultes. 

La 90mo et la 481316. 
T. 	XIII. 
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faire une derniere tentative pour retablir l'ordre , en 
convoquant uneagsemblee des oulemas et en deployant 
l'etendard du prorhete; mais le juge de Constanti-
nople, Seid Mahm,ud, gendre du moufti, avail depuis 
peu rompu, ainsi que le kaimakam, toute relation arni-
cale avec ce dernier, et s'etait refuse 4 convoquer a sa 
demande, en assemblee generate, le corps des ouleinas. 
Le lendemain , (1 9 juillet — 5 retionl-ewwel) , le 
seghban-baschi se rendit , avec les officiers et les ja-
nissaires restes fideles, au sera) pour l'occuper mili-
tairement..Mais le prefet Yadkar, craignant que les 
troupes ne le missent au pillage, s'obstina a leur en 
defendre l'entree. Aussitifit que la populace, assem-
bide sur le marche aux:viandes , .pressentit le projet 
du seghban-baschi, elle marcha sur le palais' de l'aga 
des janissaires, s'en empara, et ouvrit les prisons pour 
grossir ses rangs de' la faille de criminels qui y etait 
enfermee. De la,. elle se porta an phis du kaimakam. 
Au moment oil elle allait y penetrer, une voix lui cna 
que KeepriiIii Abdoullah etait depuis la veille au ,serai, 
et les invita a respecter sa demeure. Des mots on 
en vint bientOt aux coups, etmalheureusement une balle 
partie de la maison vint frapper un djebedji 1 . Ce pre-
miermeurtre exaspera la foirle ; l'edifice, cerne de tous 
les cotes, fut envahi et Byre aupillage ; une quantite 
de fourrures precieuses furent miser en pieces. Les . r 
er: minels tires deS prisons se firent surtout remarquer 

i La litotraye ignore ce fait; it dit, par erreur, en variant du meurtre du 
seghban-baschi di est a remarquer que c'est le scut homme avec le moufti, 
• qui fut tue dans ceuc sedition. • 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	115 

par leurs brigandages. Le seghban-baschi, en s'en-
fuyant du sera' a la porte de l'aga des janissaires, 
tomba entre les mains des rebellesiui le jeterent a bas • I 
de son cheval et le garderent priso 	ier. Surto entre- 
kites, tine troupe de leunes gens sortis de la lie du .. 
peuple, avait arrete le juge de Constantinople, gendre 
du moufti, que les rebelles de§igriaient Oneralenient 
sous les .moms injurieux d'heretique . et de Persan. 
Tous 14 deux furent soigneusement, gardes pendant 
la nuit ; le .lendeatain matin , 	vendredi 20 'juillet 
(6 rebioul -pvvwel ) , les mutins ayant. ordonne au' 
seghban-baschi% qu'ils avaient proclame aga la veille, 
de deployer l'kenddrd du 'commandement en 'chef ' ; 
et celui-ci s'y etant'refuse,•l'un des janissaiies's'ecria : 
it L'infidele a cache l'etendard dans son sein ; »• au 
im@me instant., 4 tira son sabre et le tua 2! Sa mort .. 
tut le 'signal de 'nouvelles violences. Vdtendard du 
seghban-baschi fut orbortoet des hommes furent en-, 
voyes dans les divets,qqartiers de la ville 'pour publier 
4 haute voix :.« Que lout janissaire qui ne 113 rangerait 

pas•sous le drapeau serait kepare de sa femme, et con- 
)) sidere comma incapable d'en satisfaire aucune 3. a 

L'un de; rebelles iitonta But un arbte dans l'hippo- 

2  a Petit etendard que ceux qui ont le commandeMent des janissaires 
portent ou font porter, tans baton,. sous leur MA, route comic une ser-
viette'et lui serf a les rqllier en cas de besoin.. II 

a L'Histoire de la Bibliodteque de Berlin fait remarquer que le &sir 
ambitieux de Haschimzade , de no point mourir avant;d'avoir ate aga, 
avait ate ainsi mace. 	• 

3 Karisi bosehanmisch olsodn ; c'est-a-dire.  gull 'soft sepal* de ea 
femme et incapable d'habiter avec aucune.• 

8' 
• . 
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drome, et harangua ainsi le peuple :u.Salut, mes freres 
» qui etes reunis i'li ! Que Dieu nous snit en aide a tous ! 
» que sa grace s4it clue  y9us ! Amen ! Mes freres et mes 
» amis ,- peuple dg)Mohamrned! Lequel d'entre nous 
0 voulez-vous pour moufti? Ltquel voulez-:vous pour 
n ga ? Lequel voulez-vous. pour juge de Constanti- 
» nople? — Nous Voul2ns, s',ecria I 'hydre a mil le totes, 
» Paschmakdjizade pour moufti ; *pour. ago; Tschalik 
» Ahmed, et pour juge. de Constantinople, Sanollah- 
» Efendi. » 	 .  
: 	Cependant les rebelles avaient coilduit,le jygeScid 
Malimoud a la mosqUee .des janissaires , foyer' de 
routes 'les revoltes de cette milice turbtlente, et Ca-
valent fbrce a ecrire a tous,  les. oulemos pour les invi-
ter a se , reunir dans la mosquee centrale..Un des 
seidi, sacristain d'une mosquee, deploya un drapeau 
et se mit a la tete des endri .rebelles ; plusieurs mil-
hers de palefreniers sytiiensgetde diesseuts de tenter se 
reunirent a eux et, roulant .autour.deleur turbans des 
bandes d'efoffe verteAs s'attribuerent, de leur pleine 
autorite, la qualite d'emiq ou descenclans du' prophete, 
Des crieurs parcotiraient la vile, Ordonnant que toutes 
les boutiqdes restassen! fermees, arex.cePtion de celles 
des boulangers, des bouchers et des •fruitiers. Les ins-
pecteurs des:Bezestansi  du marche des selliers et les 
chefs des divers corpS et metiers , furent invites ..a se 
rendre a l'assemblee des janissairee, les topdjis , les 
toparabadjis., les pOrtefaix , les matelots et 'tour les.  
hommes de mer, se presenterent en foule ; enfin, les 
etudians des diverses fondations pieuses vinrent join- 
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dre leurs chaudrons a ceuxIdes rebelles , sur la place 
des Bouchers. Les bostandjis , . cirti avaient en vain 
cherche l'etendard..du propheteAsecretement trans-
porte d'Eyoub au sera, parurent iors'clevant le palais 
du Sultan et voulurent y penetrer`Le pref'et, intimide 
par leurs menaces et n'osan( pas legr refuser l'entree, 
comme it l'avait fait aux janissres , 	leer en ouvrit 
les portes Of juillet — 7 rebioul-ewwel). Iletendard 
sacre fut profane et plante a Me de celui des rebelles, 
d'abord sur leplace des Bouchers, puisdans ldmos-
quee centi..ale. La s un certain' Karakasch , qui avait 
a se plaindee du moufti au sujet de la perte d'un fief, 
s'ethit declare l'orateur et le chef de la revolte, et avait 
/*lige tine petition par laquelle on dernandait ou , 
pour mieux dire, on oklonnait au

.  Sultan de destituer 
le, moufti et s'es fils, dont aeux remplissaient les fonc-
tions•de juge§ &armee, et de ventr resider a Constan- 
tinople ' ; en cas de Nibs , 	les rebelles menacaient 
de,se rendre en masse a Andrinople. Cinq oulernasa, 
deux deputes de • chaque corps des septodjaks 3  et 
deux de chaque corps des metiers, furent charges.cie 
porter cette demande a .1a residence du Sultan (22 
juillet — 8 rebioul-eww0). 

Le jour oil cette deputation partit de Constanti- 
, 

3  llasehid et Scher& ndillonnent que le sens de cello supplique, mais Pair-
teur du pmuscrit de Berlin, n05, I'. 10 et II, donne la supplique en entier. 

C'eaient : l'ancien juge du Caire , flasan ; l'ancien juge de Philippo-
polls , Sehaban ; le prddieateur de la Selimiyd , Isa ; celui de la mesquee 
des Princes, Omer, et le scheikb Abdoullah. 

3 i o yanitscheri ; 20 Sipahis ; 50 Silihdars; 40 pjebedjis ; 5° Topdji4 
.60 Toparabadjis ; 70 Boslandjis. 	• 
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nople , le moufti convoqua les oulemas , 	en assem- 
bide extraordinairC4 , dans sop palais d'Andrinople ; le 
grand-vizir et touf,les generaux*de l'etat-major des 
janissaires assisleregi A cote reunion. On y resolut 
d'envoyer sans retard le premier lieutenant-general 
(koulkiaya) dans la capitale, avec trente bourses des-
tinees a apaiser les mutins ', Le- lendemain, le conseil, 
se reunit dans le palais Ale Raini-Pascha; 	come 
la veille, tons les grands oulemas y prirent part. Apres 
une longue deliberation sur les mesures a adopter, 
dens le cas ou la mission du koulkiaya resterait sans 
ffet, l'assernblee se separa sans avoir rien aryete. Ce 

retard funeste , dans un moment aussi critique , fut 
motive par 'la proposition intempestive de venger le 
meurtre du. seghbin-baschi , faire par un officier .des 
djebedjis au nom des janiss5ires, et, disait-il, sur l'or-
dre qu'ils lui en ayaient donne. Apres ung, discussion 
prolongee, on promit cepenc!ant de satisfaire a la de-
mande des troupes , eg ajournant toufefois l'exep-
tion de ce projet jusqu'au retoun du koulkiaya. A 
l'issue du conseil , le moufti se rendit au sera pour 
faire au Sultag le rapport de ce qui,s'etait passe, et le 
le lendemain, it eut encore» avec lui une conference 
secrete.. De son.cote, le grand-vi itprofita de l'occa-
sion pour eloigner du seral le silihdar, Ali-Pascha de 
Tschorli , dont l'intimite avec letultan avait depuis 
long-temps excite sa jalousie. Bien qye le cadre des 
vizirs fat au complet, it le promut a cette dignite, sous 
pretexte que la crise actuelle exigeait cette nomination. 

& D'apres le proverbe persan : 4 refnplissez la bouche du chien avec du pain,. 
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A peine eut-on appris a Andrinople qu'une Npu-

tation des rebelles venait de quill la c,apitale , que 
Rami-Pascha convoqua un loony u conseil dans son 
palais. On y decida que le bosta 	ji-baschi d'Andri- 

; 

nople serait envoye, a la tote de cent hommes, sur la 
route de Constantinople, avec ordre.d'arreter les de-
putes et de les conduire en prison. Celui-ci lea ayant 
rencOntces a Hafssa, li,vra aux Hammes fa demande 
des rebelles, eouv.erte de trois, cents signatures;  et les 
onduisit tt la palanque d'Eghridere , on it furent in-

cqrceres. Moustafa ; aga des TurcomanS , muni d'un 
diplOme de (sertsche§chme (commandant), enrbla des 
volontaires pour la defense du trbne , tandis que le 
grand-vizir,  , le kaimakam et le silihdar, arboraient 
leurs drapeaux , sous lesquels. venaient se reunir un 
grand nombre de pages et de lewends. Toutes ces 
Mesures furent ord'onnees contre la volonte du grand- 
Vizir, tet A ('instigation du moufti , mais sans que le 
premier ent ose y appbrter la moindre opposition. Enfin 
IA Wall& , informee par ses agens de l'accroissement 
rapide ..que prenait la rebellion, representa a son ills 
la qecessite de sacrifiera sa propre sfirete le moufti et 
toute sa famille. Des que le Sultan eut rendu le khat-
fischerif contenant la destittition du moufti, le grand-
vizir ordonha au tschaousch-baschi de conduire ses 
quatre fds, le nakib, le khodja et les deux juges d'ar- 
Inee a Erzeroum. Rami-Pascha, questionne par le Sul-
tan sur le sort qu'avait eu la supplique des rebelles et 
l'emprisonnement inflige a leurs deputes, s'excusa en 
attribuant ces mesures au pouvoir ' presque illimite 
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dont avait joui le monfttet, pour, reparer cette faute, 
it fit venir les deputes d'Eghridere a Andrinople oil 
on les traits cony t iablement. La drimison du moufti e 
et celles de ses fils 	vaient Chacune ete occupees, la 
nuit meme on ils avaient quitte la residence , par une 
comPagnie des janissaires; mil devait les preserver du 
pillage '( 28 juillet —14. rebioul-ewwel ). En meme 
temps, Rami ecrivit a Constantinople a Paschinak-
djizade pour lui annoncer la destitution du moufti 
Feizoullah, ainsi que celle de ses quatre fits et sa nomii-
nation a la premiere dignite legislative, dont .disait-ill, 
if lui enverrait le diplOme des le lendemain matin par 
le gran d-ecuyer. 

Cependant. la 	revolte 	s'organisait a Constanti- 
nople , a mesure qu'elle se rentorcait d'une foule de 
gens sans -aveu, arrives d'Asie et de tous les hommes 
qui, precedemment , iavaient deploye quelque capa-
cite dans la direction des mouvemens . populaires. 
La place des Bouchers &ant trot, petite pour contenir 
la foule, les rebelles tranporterent leur camp dans la 
prairie du nouveau jardin. Outre Tschalik Ahmed, 
nomme par les muting aga deA.  janissaires, un simple 
janissaire de Koutschouk - Tsehekmedje ; nomme 
Toridjanli Ahmed, et Souleimanaga , un des officiers de 
cette milice, qui croyait avoir a se plaindre au pouvoir, 
s'etaient mis a la tote de la revolte. Enfin les rebelles 
trouverent un nouyel appui dans Ahmedaga, gendre de 
Housein Kcepriilii, qui, d'epuis sa destitution des fonc-
tions de nischandji, avait vecu dans la refraite, et qui, 
immediatement ails la .fuite d'Abdoullah Kceprillii , 
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avait ete proclame kalmakam de' Constantinople 1. 
Malgre 1 'effervescence des esprits ,..A1 • 	ed maintint avec 
severite la police dans la capitale. au 	oint qu',au, milieu 

t 

•1  
de plus de dig mille rebelles 	

i 1  
assem 	es , on n'entendit 

parler ni. de vol, ni de, querelles, ni de viols:. Les biens 
des habi tans et l'hon neu r des j eg des garcons furent reli-
gieusement respeetes; ott ne vit meme nulle part' d'ivro- 

-gnes parcourant la ville. Pashniakdjizade, deOgne par 
les rebelles pour succedep,YEeizotillah Awls la (lignite 
de moufti , soit qu'il feignit l'etre. malade , soit qu'il 
le fa reelrement t, ne put temp)ir 4,ses fonctions ; en 
consequence,on norhma a sa place l'imarn MohamMed- 
Efendi de Brousa , Inv des partisans ' de. Tschalik 
Alined. Le maitre de4  requetei 'du, grand-vizir et le 
grand-ecuyer du Sultan , qui venaient d'arriver a 
Constantinople , porteurs du .diplOme 	dn, nouveau 
moufti , n'echapperent.qu'avec p8ipe 1 la fureur des 
rebelles; car ils les souponnerent; au prettier, abord, 
de n'aru qiie des espions envoy& pour les tromper. 
torsqu'ils se furent convaincuA de la realite de leur 
mission , les rebelles mirept aussitUles scelles sur les 
Maisons du moufti.destitaet sur celles doses quatre 
fils, puffs- ils ecrivirent au gram:I./vizir en Taitur dub 

4 

x ltioharred*Sehefilt, f. 34 st.55,.nrime les deux premiers , les deuit 
Mies de l'oiseau; lorpque Soulelmatiaga vintie joindre aux deux autres , it 
les appela, les.trois pieds du trepied, et 4 parlant de tons les quatre, it dit 
que c'etaiefayes quatre colonnes de la tente de la rebellion. 	' 

2  L'atiteurOu Manumit de Berlin ,'t. 247, affirrne qu./il trait eu ttne 
attaque d'apoplexie.  

	

3 Cette lettre se trouve (Jens le manoserit preeite 	f. 240, et la nVonse 
de Itami , f. 250. 	 ,. 	0 
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nouveau moufti Mohammed-Efendi, et finirent par 
I exhorter a fa' 	cesser les enroiemens de troupes 
A Constantinople, 	lulls disaient ne pas ignorer (1 mit 
18 rebioul -ewwel 	„Le Sultan confirma , par une lettre 
autographe, les nominations ordonnees par les rebelles, 
blama severement Fantail. de l'injure faite a leurs de-
putes en leur annoncant lento inse• bn liberte, et ter-
mina en promettant de se rendre sous pen dans la ca-
pitale! Mais la revoke prit une tournure toute nouvelle 
a l'apparition subite de flasanaga le Fugitif , celui-la 
-meme qui.  jadis ,avait envoye a la,Porte "la tote du 
chambellan charge d'y apporter la sienne, a l'epoque 
cia it etait eqorei  gouverneurde Schehrzor, et qui de-
puis avait vecu cache a Constantinople. Les rebelles, 
alors au nombre de cinquante a koixinte miN, etabli-
rent un- camp regulier dans la prairie Tscherpoudji, 
voische de DgudiPascha , et, deciderent qu'ilermar- 
cheraientfs'in. Andrinople le samedi suivant 6 aoitt r. 
(93 rebioul-ew4rel) : car une nouvellelettr0 par 
laquelle le Sultan s'excusait du retard' de son voyag 
a Constantinople, avairviveTent irrite les esprits. Apres 
la lecture* de cette lettre, plusieurs des principaux 
.rebelles clirent meme haqtement : a Si ,le Sultan etait 
» rnorti  son cadairre pourrait etre apporte en deux 
))- jours d'AndrinOplela Constantinople; pourquoi ne 
». peut-il venir ici pit Ciikatre joins, p,uisqu'il ,est vi- 
» vant? » Vvant vde . se 'Ware en 'marche , la foule 
demandklepillage d'Andrinople et unietwa du moufti 

Mohammed Schefi4 f. 52-54, dontle ce Khattischerif en entier. 
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qui declardt leur rebellion legitime. Les oulema's, qui 
s'etaient efforces, mais en vain, de ret 	lir la tranquillite 
en gagnantdu temps , et d'empet 	les rebelles de se 
porter aux ,dernieres extremites , 	e virent; des-lors 
obliges,  sous peinelle perir s6us le glaive suspendu sur 
leurs totes, a rendre In* fetwa;, contresignes par le 
moufti et le juge d'arrnet. Le premier etaii coned en ces 
terntes : « Si le Padischah , choisi pour gouverner le 
n' Kuple de Mohammed, agandonne la bapit;le pour 
» se livrey au 'plaisir de la chasse; g'il &rase les sujets 
4  par d'epormes impots et prodigue lesiresors , estlil 
» juste de le laisser continuer dansi cette route ? n 
Cette question°  fut resolue" negative/bent. Le second 
fetwa portait : a si des musulmans se sOulevent contre 
4  les Cruautes de rimam oneritent-ils le nom de re- 
)) belles ?' Non. Le troiiieme fetwa enfin sanctionna 
la revolte conime les deux preCedents , car' sur la . question ainsi posee : a Si des inusulmans se ! met- 
» tent en marche pour izeprImer la cruaute de l'imam, 
» d'autres peuvent-ils alter 	son secours? )* le moufti 
r4pondir egalernenf par la negative z. 

La revolte fernienteait fileRnis:plus de trois semaines 
;ions la capitale, lorsqa l'armee des rebeltes partit, le 
1 aoat 06 rebioul-eyvvve1), de DaOud-Paschi, dans 
le meilleurordre , et suivif 1a route d'Andfidople. En 
tete etlit porie l'etendard gacre de Mohamme4., et 
dans un Char recouvert d'etoffe verte, , precedd par 

., 	 . 
' Ces trois fetwas se trouvent dans le manuscrit de la Bibliotheque de 

6  Berlin, f. 256. 	 .P. 
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un grand nombre d'ecoliers et d'etudians , etait con-
tenue la sainte r . igue du manteau du prophete. Tous 
les matins et tou 	es soirs, on recitait la sourre de la 
victoire,gu'on te ninait en proferant le cri de guerre 
Allah. Lesrorps disciplines confondus dans cette masse 
de rebelles, consistaient en mille janissaires , quatre cents 
6ipahi3 et sillAars,- mille homines de plusieurs mitres 
regimens, quatre mille djebedjis, neuf cents canon-
miers et neuf cents emir; ou pretendus tels,qui iece-
vaient de la douane de Cobstantinople une solde jour-
naliere de 'Ix aspres chacun. Le pare (l'artillerie 
se composait de vingt *coulevrines , de dig faucon-
neaux , de trente pieces de .campagne , de quatre 
mortiers , de huit cents grenades, dont quatre cent: a 
main et quatorze cents barils de pbudre; on emporta 
en outre soixante-douze mille instrumens de siege; 
tels que beche, pales, teaches, etc. 

Lorsqu'on sut 1 la tour d'Andrinople que le &Ti-
nier khattischerit du Sultan.  etait rest& sans effet, le 
grand-vizir prit les Mesures les plus efficaces pour 
repousser la force par la force. Le beglerbeg de Rou- 
milie avec son contingent„.Khodawerdi-Pascha avec . , 

fun corps de dix.mille Albgnais, et tons les Seghbans 
des environs furent invites a se yendre danala plaine 
d'AndrinOple; l'ordre fut envoye au pereepteur do 
impOts d'Aidin :de passer 'en Europe avec dtx mille 
fusiliers; le.  mere 	courrier enjoignit 'Su 	gouver- 
neur d'Anat9lie , Nououman-Pascha , de rejoindee le 
Sultan avec toutes les troupesde sa province. D'autres 
depeches furent .expediees au begs de Nicomedie, de 
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Modania et de Mikhalidj, avec injunction de ne Iaisser 
sortir de ces ports amain navire urge de troupes th 
poim Constantinople. Rami-Paschii  laca a la tote des 
troupes restees fideles, Hasan , clef rtes Xdriiks de 
Roumilie. Quant aux Tatares, qui avaient, ete invites 
h diverses reprises a hater leur marche sur Andri-
noplb, pas un n'avait encore paw 1. Lorsque les me-
sures prises par le grand-vizi17.fur-ent connues des 
rebelles , ils envoSerent dans les pbrts ci-dessus desi-
gnes de` l'Atie- Mineure 'quelques clftachemens de 
voloritairgs , ,afin que.leurs complideslrouvassent le 
passage libre ; mais ils devasterentet pillerent les envi-
rons de Brousa et revinrent a Constantinople , en em- 
'tenant prisonniers, du bourg du Kastel, les deux fill ,, 
de Wani, toug deux gendres du mogfti Felzoullah. 

Sur ces entrefaites, les Yiiriiks, c'est-h-dire les levees 
en masse der Roumilie , append aussi Ewladi Fat,t-
ban (les enfans des conquerans); et Khodawerdi- 
Pascha avec ses Albanais, s'etaient rasseihbles dans Ia 
plaine d'Andrinopl 	aver plusieurs autres paschas et 
les  levees de Ia plupart des aufres provinces. Cette 
armee pre§entait un effectif de quatre-vingt mille horn- 
Ines, contrefesquels les rebelles n'apraient pu tenir un 
instant, si Rami-Pascha eft voulu serieusement leur 
faire la guerre -et,surtout s'il avait nomm 	general en ir chef un homme plus capable que le vieil Hasan. A la 

. 	. 	, 
! L'Inscha de Rami•eontient, sous les.noo 559 , 561, 562 et 565 , les „ 

ieitres aux begs et aux paschas relatives a cette levde; la lettre Do 564 
est adressee a la tribu Rompetegfili en Bessarabie et mile no 155, au gou- 
Verneur d'Anatelie. 
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verite, le grand-vizir, dans une harangue solennelle , 
appela toute l'ar 	ee a la defense du trone, et on 
khattischerif imp 	ial donna surtout les plus grands 
eloges aux janissai 'es, en lours" rappelant les services 
qu'ils avaient rendus si souvent a l'Empire dans les 
dangers les plus imminens. En outre„ Rami-Pascha 
fit prdter  sur le Koran a :Joute Farm& pe sertnent 
solennel : a Par. le sel,le pain a le sabre! nous jurons 
de ckferidre le dorinateur des deuci premiers par le 
derider 4. Mais en meme temps , il donna I'ordre a 
Hasan-Paschajde se replier sur Andrinopka 13 pre- 
miere apparition, des rebelles"; carl, 	en deployant 
ses forces , Rami esperait les intimider, et les rAmener 
a l'obeissance par le seul aspect de sa superiorite a. 

A son arrivee4a Siliwri (10 aollt-27 rebioul-evvwel), 
Farmee des rebelles avait mis au pillage et detruit de 
fond en comble la ferme du chef des bouthers, contre 
lequel le peuple etait depuis long-temps irrite. La, les 
oulemas s'askniblerent dans la tente 'de I'aga desjanis-: 
saires,Tschalik, qui tout recemmept avait propose d'e-
lever au trOne Ibrahifil; Os d'Ahined II,: a la place 
d'Ahmed , Ells Je Mohammed. .fslais on. lui representa 
que sa propositioq etait sontraire au droit de succes-' 

. 	 . 
i Baschid, T, 13 et 14 ; manuscrit de la Biblipthique do Berlin, f. 258. 

La Itotraye, I, p. 328.. Histoire de Mohammed-Scnitik , f. 60. 
a Kanuscrits de la Bibliotheque de Berlin., f. 259. L'auteur dit dank 

un passage des feuillets precedents `gull ava.ists souvent • entendu, Ithmi- 
Pascha exprimer ses intentions pacifiques , pais il *ate : we ghc4ri 
mahremleri dakhi istimaa eaidiler,  , clest-a-dire :. et d'autres qui n'etaient 
pas Willies dans le secret l'ont entendu aussi. v D'aprbs ce passage, il prate 
que l'auteur appartenait a la maison du grand-vizir. 
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sion en vigueur chez les Ottomans , qui assure le tame a 
l'atile des princes du sang d'Osman, 51 Tschalik dut se 
ranger a l'avis • general. Des ce jouribn recita en chaire 
les prieres publiques non plus au km de Moustafa II, 
awls bien d'Ahmed III. 'Au moment oft les rebelles 
entrerent dank ITscliorli., une s  deputation du Sultan, 
eomposee des premiers pischas de l'armee, Hasan- 
PasCha ,-IChodawerdi-Pascha , Souleiman-Pascha et 
le predicateur de la Vieille4mosquee d'Andrinople, le 
jeune et gros All, ainsi que deplusieursautres envoires 
des oulemas, vint leur apporter des paroles de con-
ciliation. Souleiman-Pascha et le predicateur se ren 
dirent dans la, tente d'Ahmed-Pascha , general en 
chef de Farm& des rebelles, qui venait d'echanger le 
titre de kaimakam contre `celni de ]grand-vizir. Es 
epuiserent , mais ;sans succes, tous les raisonnemens 
bases sur 14 justice el le devoir,. quills jugerent suscep- 
tibles de changer .leur resolution;l 	ceux-ci leur mon-
trerent sept 'fetwas 4ui leginmaient leur conduite et 
iappelaient un chafipment de Ogne. Les deux depufesi  
demanderent qu'on leur remit les. fetras pour les 
Inontrer A leur chef, le' vieux Hasan-Pascha qui , lid 
paroles ordres du grand-vizir, en ',Hera a la Porite au 
lieu de commencer l'attaque. INIaiS Rami-Pascha avail 
lei-m6me quitteAndrinople deux johrs apres, et etait 
arrive a Hafssa , oil Hasan, 'en attendant sa reponse, 
s'etait egalement . rendu. Le grand - vizir le blama 
d'as:oir bayu en retraite, et voulant reparer cette pre-
miere faute , it se consults aver les ieneraux stir la 
question de savoir s'il fallait attaquer sans retard les 
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rebelles et les disperser (19 aoilt — 6 rebioul-akhir) ; 
en meme tempsi  it depecha des courriers a la resi-
dence pour annncer au Sultan qu'il ne lui restait 
plus qu'un seul mOyen de salut, celui de se mettre en 
personne a la tete des troupes restees fideles et de 
venir au camp. Le lendebiain, lon'apptit que les deux 
fils de Wani , •qui dePuig leur captivite avaient ete 
traines a la suite de l'armee, venaient d'être tassasgines 
par les rebelles arrives do Brouia. 

Cependant le Sultan s'etaii, rendu A'Andrinople au 
camp de llafssa (20 aott --a  7 rebioul-akhir) et les 

•deux aimee.s n'etaient plus separees que par une jour-
bee de marche. Mais, depuis quelques jour' s déjà, les 
troupes des deux" camps entretenaient des intelligences 
secretes. Vers le soir de ce meme jour, le grand-vizir 
donna des ordres pour for merles a retranchemens. 
Lorsque l'aga des 3anissaires les transmit iux soldats, 
quelques_ homtnes repondirent gull* etait trop Lard 
et qu'il fallait attendre jusqu'ait lendemain 	matin. 
Pendant la discussionr"lue soulda cet incident, on 
entendit partir de tons cOtes des:fusees et.des coups 
de fusil, et personne ne put plus cfouter que ce ne fig 

4 

la le signal convenu avec j'ennemi. Les janissaires , 
quelques presens dont on les eat combles, passerent 
en masse, dens les rangs des rebelles: Le grand-vizir 
prit la fuite et le Sultanyetourna,,bride abattue, a An-,  
drinople. Le lendeMain (21 aoilt), juge cinq semaihes 
apres l'explosion de la.revolte , les rebelles vinrent 
camper aux bords de la Toundja , devant les porter 
d'Andrinople, Le Sultan, en rentrant au serai, seTen- 
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dit chez son frere, et lui adressa ces mots : u Mon 
» &ere , ils veulent to choisir pouri  leur Padischah. » 
Aussitot Ahmed III confirma dads leurs dignites le 
grand-vizir, le moufti, le juge 4'armee et l'aga des 
janissaires nommes par les rebelles. La Walide , des 
qu'on lui eut apprit le charegement de regne projete , 
s'etait prononcee en faveur de son fils Ahmed III contre 
le prince Ibrahim. Ce fut ainsi qu'Ahmed, le troisieme 
sultan de ce nom, monta sur le tame a la suite d'une 
revolte qui avait dime trente-six jours (92aollt 1703 — 
9 rebioul-akhir 1115) ; et les djebedjis qui , soixante-
dix ans auparavant , s'etaient revolt& par tine ambi-
tion mal entendue, et qui, pour ne pas rester en arriere 
des janissaires et des sipahis , avaient massacre leur 
aga , virent cette fois leur, rebellion couronnee d'un 
plein succes 1. 

1 L'auteur anonyme de l' Histoire de la Bibliotheque de Berlin fire, 
par erreur, le jour de l'avenement d'Ahmed III au 12 rebioul-akliir, Seheililii 
et Arahommed Schell donnent le 9. Rasehid , II, f. 17 dit que le 10 
etait le jour de la prestation du serment. 
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Avenement du sultan Ahmed HI. — Execution du moufti et de plusieurs 
chefs de rebelles. -,-- Destitution du grand-vizir Nischandji Ahmed-Pa-
scha. — Le grand-vizir Hasan-Pascha. — Mort du sultan Moustafa II. 
— Mesures prises a regard de la Russie. — Echange des lettres de noti-
fication et de felicitation. — Revocation du grand-vizir et de plusieurs 
autres fonctionnaires.— Administration de flasan-Pascha et de son suc-
cesseur.— Chute de ce dernier. —Administration de Kalailikoz Ahmed- 
Pascha et intrigues de Baltadji Mohammed-Pasch. — Mort de Selim- 
Chiral et de Masan le Fugitif. —Nomination de Tschorli Ali-Pascha au 
grand-vizirat. —Troubles a Bassra. — Passe-temps favoris du Sultan. — 
Craintes d'une nouvelle rebellion. — Ambassades do Perse , du prince 
des Ouzbegs , de Venise , d'Autriche et de Rakoczy. — Relations de In 
Porte avec la Russie, la Pologne et la France. — Persecution des Arme-
niens .—A vedick et Comidas. — Restriction apportee au pouvoir du moufti. 
— Ghazi-Ghirali, khan de Crimee. —Guerre contre les Tcherkesses. — 
Institutions de Tschorli Ali-Pascha. —Fiancailles de quelques sultanes.— 
Phenomencs.—La Syrie et l'Egypte.—Mort de Rami-Pascha et de Nouh- 
lifendi. -- Descente dans l'Ile de Majorque. — Les clefs d'Oran. — . 	. 	... 
Apparition d'un pretendu prince ottoman. — Arrivee de Charles XII, 
roi de Suede, sur les frontieres de l'Empire; son depart.—Destitution du 
grand-vizir.— Nououman, dernier grand-vizir de la familia Kceprii10.— 
Declaration de guerre contre la Rtissie. — Depart de Ferriol. — Rap-
ports diplomatiques de la Porte avec les puissances europeennes. — 
Kalallikoz ; Yousouf-Pastha ; le silibdar, kalmakam. 

Ahmed III monta sur le tame dans la force de rage; 
car it n'avait pas encore atteint trente ans. Le 23 aol1t 
1703 (10 rebioul-akhir 1115), it recut le serment de 
fidelite des hauts dignitaires de Ittnpire, assiA sur son 
trane, suivant l'ancien usage de la cour ottomane , et 
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portant sur sa tete, le turban rond appele Yousoufit , 
surmonie de trois plumes de hero?; le reste de son 
vetement de dessus se composait d'une kapanidja ou 
pelisse garnie de zibeline qui destendait jusqu'a mi-
corps. Le lendemain, quand it se rendit pour la pre-
miere fois a la mosquee , pour assister a la priere du 
vendredi 2 , les rebelles , a peine apaises , s'assem-
blerent en tumulte et lui crierent : « Nous sommes 
» contens du Padischah, mais nous ne voulons pas des 
.» traitres.» — aMesserviteurs, leur dit le Sultan, ce qui 
» vous plait m'est agreable ; tous les chefs que vous 
» avez nommes ont regu notre confirmation. »— a S'il 

» en est ainsi, crierent-its tons d'une seule voix, it faut 
li,  nous livrer le moufti, le kizlaraga, le khazinedar, 
» en tout soixante personnes dont nous avons la liste. 
b Que le moufti meure sur-le-champ, afin qu'on ne .. 
» puisse supposer par la suite qu'un autre aft peri a sa 
n pla.ce. »Le Sultan promit de satisfaire a leur demande, 
et fit planter le memejour.les queues de cheval , en* signe 
de depart pour Constantinople. Le kizlaraga, son se-
cretaire et le kiaya des baltadjis furent emprisonnes 
entre les deux portes du sera, dans l'appartement du 
bourreau, et confies a la garde du bostandji-baschi ; 
quatre eunuques , confidens du dernier Sultan, furent 
chasses du palais; les places d'imam du Sultan, de pre-
mier et de second ecuyers tomberent en partage a des 

i Raschid , II, f. 17. a A la Joseph d'Egypte.. 
2  I/ Histoire qui se trouve a la Bibliotheque de Berlin, no V, f. 41 , 

'.:„Iiiiet deux erreurs , car le jour de l'avenement gait le tO et non le 12 , 
et, le vendredi &ail le 11 et non le 13 rebioul-akhir (26 wit), qui etait un 
dimanc he ( la lettre G. ). 

9. 
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proteges des rebelles; la soldearrieree des djebedjis fut 
acquittee, et on lelir distribua une somme de deux cent 
cinquante bourses.Apres avoir paye aux troupes le pre-
sent d'avenement gni leur etait a, et qui coilta au tresor 
une autre somme de trois mine six cent quatre-vingts 
bourses, le Sultan quita le serai pour aller habiter sa 
tente dressee au bord de la Toundja, dans la prairie du 
Pasoha , non loin de Kontschoukdepe, oti se trouble un 
palais construit par le dernier grand-vizir de la fa-
mille Kcepriiiii. Ce fut ia qu'il donna audience au nou-
veau moufti , Mohammed-Efendi, qui, sachant Bien 
qu'il ne devait son elevation qu'aux exigences d'une 
soldatesque rebelle, etait venu lui demander la prompte 
execution de ion predecesseur ,, de peur que sa place 
ne lui echapp5t. En effet , le moufti Feizoullah ' , qui , 
déjà etait en route pour Warna, oil it devait s'embar-
quer avec ses quAre fils pour gagner de la la cote 
d'Asie et se rendre ensuite a . Erzeroum , lieu de son 
exil , fut ramene par les manes tschaouschs qui l'a-
vaient escorte, de Parawadi par Islamiye et Sagra a 
Andrinople, et jete dans la plus dure prison. Le trop 
faible Sultan abandonna la 'victime des rebelles a trois 
de leurs chefs , le janissaire Toridjanli, le sipahi Ka-
rakasch et le djcbedji Koutschouii-Ali. Pendant trois 
jours,.ces hommes inhumains firent subir a Feizoullah 
les traitemens Jes• plus ignominieux. Enfin Moham-
med, le premier et le seul de tous les mouftis qui ait 
donne cet exemple, ayant ose delivrer le fetwa riAces- 

.Feizoullah avail quatre fils et non pas trente ou quarante quelui donne 
liberalement La Motraye, I, p. 324 
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saire pour legitimer l'execulion de son predecesseur,  , 
ces bourreaux placerent Feizoullahi coiffe de son tur-
ban de ceremonie!, sur un cheval de trait, dont la queue 
devait lui servir de bride et le eonduisirent ainsi a 
travers . la vine, apres avoir force un juif a con-
duke le cheval. Arrives au marche des fripiers , ils 
le firent descendre et lui trancherent la tote. Deux 
pretres armeniens qui, de retour d'un euterrement , 
passaient en chantant des .hymmes et en agitant leurs 
encensoirs, furent obliges de marcher derriere le ca-
davre du supplicie qu'on traina a travers le camp, 
attache avec une corde. Its accablerent d'invectives 
ses restes defigures,, parce qu'il avait rendu le fetwa 
par lequel Camieniec, avec ses mosquees , avait ete 
cede aux infideles. Non contens de l'avoir fait perk , 
son cadavre devint l'objet des plus barbares mutila-
tions; run lui coupa le nez, un autre les oreilles , un 
troisieme lui perca les levres a ; deux fois ils le plon-
gerent dans la Toundja , deux fois ils l'en refirerent ; 
enfin , de meme que jadis les bacchantes de 'Thrace 
avaient livre les membres muffles d'Orphee aux ondes 
de l'Hebrus , ainsi , plusieurs siecles apres, les Turcs 

,' precipiterent dans les .flots du Bosphore les restes de- 
figures de leur premier chef spirituel. C'est , depuis 

1 La Hotraze, qui raconte cette execution, d'accord avec les historiens 
nationaux , co `met une grave erreur,  , en pretendant que le Sultan s'etait 
contente de le degrader au rang d'un pascha de Sofia. Voy., du reste, sur 
eetk circonstance, le Illanuscrit de la Bibliotheque de Berlin, no V, f. 42. 

. L'Histoire du prince hldhammed, f IA dit que la punition du ,eiel 
atteignit bientdt ces trois monstres, que l'un devint aveugle , le second 
galeux, et que le troisieme mourul do mort subite. 	• 
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l'origine de l'Empire ottoman et jusqu'a nos jours, le 
troisieme moufti qui all peri d'une mort violente. Les 
patriarches grecs qui ont sdelle de leur sang leur fide-
lite a la foi chretienr1;.i stint aussi au nombre Cle trois; it y 
a entre eux cette seule difference que-les uns ont peri 
sous le glaive , Landis que les autres ont eta strangles. 
Ainsi le supplice inflige aux chefs de la religiori•chre-
tienne etait moins ignominieux que celui qu'on faisait 
subir aux premiers dignitaires de la foi musulmane ; 
car,. en Turquie, la decollation est consider& comme 
plus infamante que la strangulation'. D'apres la loi 
musulxnane , qui place tout chretien au- dessous d'un 
mustilman , la personne inviolable des oulemas au-
dessus des autres musulmans, et qui assigne au moufti 
un rang si eleve au-dessus des oulemas, l'execution de 
Feizoullah etait done biers plus ignominieuse que cafe 
des patriarches et constituait une violation plus flagrante 
de toutes les loi 	humaines et divines que ne l'etait la 
strangulation des chefs de l'Eglise grecque. Si l'on 
agissait ainsi envers les premiers, que 'ne devaient pas 
attendre les seconds ? 

Trois jours apres l'arrivee du Sultan a Daoud- 
Pascha , ii fit son entree solennelle a Constantinople. 
Le m&ne jour, eut lieu la cerenionie qui veut que le 
nouveau souverain aille ceindre le sabre dans la 
mosqude d'Eyoub. Cette ceremonie se fit avec une 

' Cest le supplice ordinaire en Turquie et le plus infamant , de re-
pandre to sang du criminal dans to mime lieu oi4 le crime a la commis. 
La Notraye, I, p. 333. 
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porope non moins grande que celle qui avait etonne 
la capitale trois annees auparavant , lors de l'avene-
ment de Moustafa II. Ce malheureux prince ouvrit 
le cortege, enferme dans une voiibre grillee et gardee 
par deS eunuques blancs !, Derriere , venaient sa 
mere, ses scours, ses filles et trente voitures remplies 
des femmes de son harem, que, depuis le jour de sa 
decheance, it lui avait ate defendu de revoir. Cei fern-
mes, surveillees par des eunuques noirs, furent- con-
duites immediatementau vieux serai, tandis que :Mous-
tafa II fut enferme, avec ses quatre fils, dans la cage 
reservee aux princes, dans le nouveau semi. 

Au moment oft, conformement a un ancien usage, 
le silihdar, le nakib et l'aga des janissaires ceignirent 
le sabre a Ahmed III a , 	tine salve d'artillerie , 
fir& par les canons du serai et des vaisseaux du 
port, annonca a l'Empire le commencement du nou-
veau  regne. Le methe jour , un edit defendit aux 
habitans 'de porter des 'armes dans la vile , puig on 
satisfit les troupes en leur donnant le present d'usage 
et une augmentation de solde. Elle fut de quarante 
aspres par jour pour les agas des serdengetschdis, de 
vingt aspres pour les porte-drapeaux , et pour les 

= La lliotraye, I, p. 334. Relation von dem praechtigen Zug des lark. 
Grossherrn S. Ahmet zu Konstantinopel 1703 ; Bibliotheque de Munich. 
Voyez aussi : Wohrfter Bericht von der ji.ingsten tatarischen Zussain-
inenrottung , wie auch der den 16. Jcenner 1703 erfolgten Stranguli-
rung des Grosswesii's Daltaban and Rebellion von 4000 Janitscharen 
n4::: 21 sept. 1703.  

. Et non pas, comma le dit La Motraye : e l'Adji Bectasse ( Iladji 
Begtaseh) qui en fait l'office est, dit-on, un descendant d'Eiub. • An-
dreossy et Mac-Farlane sont tomUs dans une erreur semblable. 
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mile emirs de dig aspres a percevoir sur la douane. 
Vingt mile janissaires, quatre mile trois cents dje-
bedjis et mile topdjis furent inscrits sur les contr6les 
avec une augmentafibn"de solde de trois aspres par 
jour. Un grand nombre, de janissaires , qui avaient 
ete rayes autrefois des roles, 	affluerent journelle- 
ment a Constantinople pour. se  faire reinscrire. Mais 
un edit severe adresse a l'aga et, plus encore, la tran-
quillite des janissaires casernes a Constantinople et 
qui refusaient de faire cause commune avec les nou-
veaux arrivans, etoufferent cette nouvelle tentative de 
rebellion. La fermete du gouvernement fit avorter 
aussi le soulevement des gardes du jardin du sera 
( bostandjis ), auxquels on avait prornis , au depart 
d'Andrinople , le paiement de leur solde arrieree 
de huit trimestresr  et qui maintenant reclamaient 
tumultireusement leur paie et en outre un present 
d'avenement , bien qu'ils n'en eussent jamais recu 
precedemment. Le Sultan se rendit a l'estrade de 
marbre, appelee le sofa, dans la tour la plus reculee 
du serat La, entoure du grand-vizir, du moufti, de 
l'aga des janissaires et des scheikhs, it exprima hau-
tement le mecontentement que lui causait 1a criminelle 
conduite des bostandjis , autrefois la garde la plus 
fidele du seral; it ordonna d'expulser ces ingrats et de 
les remplacer par de jeunes garcons chretiens en-
leves aux rayas sujets de l'Empire [1]. Apres une dis-
tributich de trois cent vingt bourses, montant de la 
solde arrieree, on chassa du serai sept cent soixante-
treize coupables; et on nomma un commissaire pour 
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proceder irnmediaternent a la levee de mille enfans 
chreliens. Ce fut la derniere tentative de la Porte pour 
retablir ces sorter de levees , tombees, en desuetude 
depuis plus d'un demi-siècle. 	4 

Tschalik , l'aga des janispires qui , avec quelques 
mille hommes de ses troupes, avait preside a la distri-
bution de la solde des bostandjis et a l'expulsion des 
mutins , et qui , par la , esperait avoir captive pour 
jamais la haute faveur du -Sultan , ne craignit point 
d'offrir une fete a son maitre ( 3 novembre_,1703. — 
23 djemazioul-akhir 1115 ). Le Sultan accepta , bien 
que cette distinction ne fat generalement accordee 
qu'aux grands-vizirs. A cette occasion , Tschalik osa 
lui demander la place de grand-vizir. Deja it se croyait 
assure du succes per la reponse bienveillante, mais con-
trainte d'AIned , lorsque son pey d'egards envers le 
nouveau kizlaraga , Abdourrahman , fit echouer son 
ambition et hata sa chute. Abdourrahman occupait , 
a l'epoque de la derniere revolution , la place d'aga 
du vieux serai a Constantinople; it avait d'abord re-
crute des partisans pour le sultan Ibrahim , mais 
lorsque les chefs de la rebellion lui promirent la place 
de kizlaraga, a condition de les aider a mettre sur le 
trOne le prince Ahmed , it prit avec chaleur le parti 
de ce dernier. Ce changement d'opinion Iui valut , a 
l'avenement. d'Ahmed , sa nomination a la place 
du kizlaraga Nezir , qui fut emprisonne , depouille 
do 	tous ses biens , 	puis conduit en 'exil. 	II etait 
d'usage a la cour ottoman que , 	dans toutes les 
fetes donnees au Sultan , le kizlaraga devancat le 
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grand-vizir , 	et que 	celui-ci , 	en 	s'adressant au 
premier , soil verbalement , soft par ecrit , lui doimat 
le titre de oghliim sultaniim (monsieur mon fils) ; en 
cas de visite , le grand-vizir devait alter au-devant du 
kizlaraga jusqu'a l'escalier,  , et les autres vizirs etaient 
tenus de lui baiser la main. Loin de se conformer a 
cet usage , Tschalik , qui venait d'accompagner le 
Sultan et qui se reposait sur un sofa, sans turban , et 
n'ayant sur la tete qu'une simple calotte, resta assis a 
l'arrivee d'Abdourrahman, et, sans se couvrir de son 
turban , it lui dit : « Vous plairait-il , aga , de vous 
» aSseoir ; » en lui designant en meme 'temps upe place 
vis-à-vis du sofa. Dans ce moment, on apporta de l'eau ; 
Tschalik but, et lorsque le kizlaraga lui denianda aussi 
A boire, it lui donna le verre qui Ii0 avail servi. Cette 
conduite irrespectueuse avail déjà vivement blesse le 
kizlaraga; un autre oubli des formes usitees combla la 
mesure. Les eunuques, confidens du Sultan, venaient 
d'entrer dans la salle sans que Tschalik leur donnat la 
moindre marque de bienveillance. «Nous sommes des 
0 janissaires, dit-il, et nous ignorons votre etiquette; 
» nous ne savons pas s'il faut vous donner le titre de 
)3  fils ou de pere. Soyez toujours les bien‘venus ; D puis 
it se mit a crier : « He ! garcon ; ,du café! 0 Les eunu-
ques, habitues a une etiquette severe, se confondirent 
en remercimens; mais its ressentirent vivement le man-
que d'egards de l'aga envers eux, et its saisirent adroi-
tement, pour s'en plaindre, le moment favorable oil its 
crurent avoir l'oreille du Sultan.-Ainsi la fete qui de-
vait servir de marchepied a l'ambition de Tschalik, ne 
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fit que hater sa ruine, a laquelle travaillait déjà avec 
activite le grand-vizir, qui voyait en lui, et avec raison, 
un rival dangereux. 

Ahmed III sentit bientot qu'irde pourrait se main-
tenir sur le tr6ne qu'autant que les chefs de la rebel-
lion, qui pouvaient etre tentes chaque jour de la re= 
nouveler, seraient prives de toute influence ou rayes 
de la liste des vivans. II commenca.donc par l'aga des 
janissaires, Tschalik, et, d'accord,avec le grand-vizir, . 
it s'y prit de la maniere suivante. On ifivita les vizirs et 
les oulemas a se rendre au serai pour assister. a une 
lecture de la tradition. on savait qu'a la porte du jardin 
ils devaient, suivant l'usage , y laisser leurs chevaux, 
pour franchir le seuil et se rendre au kceschk d'Eriwan, 
lieu designe pour la reunion. Lorsque tous furent 
entres, on conduisit les chevaux, du cote oppose du 
serai,.a la grande Porte. Au moment de congedier l'as-
semblee, le kaftandji jette sur les epaules de Tschalik 
un kaftan, pendant que le grand-vizir lui declare que le 
Sultan l'a nomme gouverneur de Chypre. u Quel est 
mon crime ? 0 s'ecrie Tschalik plein de fuieur , et 
aussitet it se precipite vers la porte du jardin dans l'es-
poir'cl'y trouver son cheval. Trompe dans son attente, 
it s'apercoit, mais trop tard, qu'on en veut a sa tote', 
et se hate de retourner a la Porte du Canon, oil it monte 
dans la galore qui l'attendait. Le chambellan qui l'avait 
accompagne, &alien meme temps porteurdesa sentence 

1 Rasehitl, H, Y. 	24. Serifelaket medari tapyoline" gidedjd gin 
fehm edoup , c'est-i-dire, que sa Enalheureuse tote etait destinde 4 miler 
comme un boulet. 
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de mort, rendue par le Sultan, et basee sur un fetwa 
du moufti. L'execution de Tschalik fut suivie de pros 
de celle des autres chefs des rebelles, du janissaire 
Toridjanli et du sipabi Karakasch. Le koulkiaya (pre-
mier lieutenant-general) et le mouhziraga (grand pre-
yea de l'armee), le tschaousch et le bostandji-baschi 
furent destitues et envoyes en exiI (11 novembre 1703 
— 2 redjeb 1115). Le silihdar Ipschir, qui avait rem- 

.place Ali de Tschorii , avait ete precedemment eloi-
gne. I par le Sultan ; les quatre fils du moufti Fei-
zoullah , son kiaya et son referendaire furent bannis 
a Famagosta ; son gendre Mahmoud, qui, pendant la 
'revolution , etait juge de Constantinople et n'avait 
echappe qu'avec peine aux poursuites des rebelles, fut 
exile. a Brousa. D'un autre cote, on rappela de l'exil 
les deux juges d'armee de Roumilie bannis par le pre-
cedent moufti , savoir : Mirza Moustafa et Abazade- 
Efendi , le premier originaire de. Sinope , le second 
de Chypre. Le chef de la confrerie des bouchers , 
hornme dont 1a richesse immense itait employee a se-
courir res.pauvres de la capitale , et Fun des protégés 
du moufti Feizoullah, qui avait dil racheter sa tete aux 
rebelles par le sacrifice d'une somme de trois cents 
bourses , fut -  confirme dans ses fonctions. L'epuise-
ment du tresor suggera au grand-vizir de nouveaux 
expediens. II reclama de l'ancien defterdar Moubsin- 

r Rascbid, f, 20, donne id les mutations operdes dans les premieres 
fonctions de la chambre interieure des pages, savoir : 40 le silihdac 
(porte-epee) ; 20 le ischakadar ( gardien du porte-manteau) ; 30 le rikiab-
dar ( teneur de l'etrier ) ; 44 dulbend ghoulami (le teneur du turban) ; 
50 le sertrasch (barbier ) ; 6° le peschgiragui (le gardien de la nappe). 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	T41 
zade Mohammed-Efendi , qui n'avait jamais rendu 
compte de sa gestion' comme intendant de la cuisine 
imperiale , la somme de huit cent soixante-'sept bour-
ses , et lui donna pour succesnur l'histdrien Hadji 
Mohammed. Pour subvenir a la depense du present 
d'avenement , on preleva ", comme d'habitude , les 
sommes necessaires sur les revenus' mensuels que 
les possesseurs de fermes , de wakfs et de pensions, 
devaient laisser dans les caisses publiques au re-
nouvellement de leurs herats. Autrefois , on avait 
paye I'accroissement de solde allouee aux troupes a 
l'occasion d'un avenement, au moyen d'une augmen-
tation de'dix aspres inscrite sur la quittance de la capi-
tation, et designee sous le nom de newyaft (nouvelle-
ment trouve). INIais comme le grand-vizir KcepriiIii 
Moustafa avait ramene a un .systeme legal le recou-
vrement de cette taille, en faveurtles sujets non musul-
mans, on eut recours, pour faire face a cette depense 
du tresor, aux possesseurs des fermes viageres (mali-
kianes) qui, sur mille piastres, .durent en payer deux 
cent cinquante au fisc. Les ressources du iresor etaient 
alors tres-restreintes , car ravidite du grand-vizir 
Ahmed, qui avait du sot elevation • aux. intrigues des 
rebelles, avait Porte la corruption a un point effrayant. 
Ahmed-Pascha 1  russe d'origine , etait sorti du seral 
sous le regne au sultan Mohammed IV pour prendre 
possession du gouvernement de Bassra ; it avait ete 
successivement nomme gouverneur de Mossoul , de 
Saida et de Beirout. bestitue tors de l'avenernent du 
sultan Souleiman, ii etait reste long-temps sans emploi, 
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et n'etait rentre en fonctions que sous le grand-vizirat 
de Kcepriilii Amoudjazade HOusein, sur les'prieres 
instantes de sa femme, sur de ce dernier. Kceprii1ii 
le detestait personnellement , au point que toutes les .,. 	- fois qu'Ahmed se reqndit a la Porte pour offrir, comme 
les autres vizirs , ses hoinmages au premier chef de 
1'Empire, celui-ci regardait par la fenare en disant : 
« Voila encore l'administrateur, » piquante allusion a 

l'avidite connue de son beau-frere et a son esprit in-
ventif pour amasser de l'aygent. En effet, pendant 
son grand-vizirat , Ahmed poussa la cupidite a ses 
dernieres limites, en favorisant la corruption et la 
vente des emplois. II await choisi pour son kiaya, ou 
ministre de l'interieur, un ,dne ' (pour nous servir de 
l'expression de l'historien ottoman) qui ne savait ni 
lire pi ecrire:,, it lui arriva plusieurs fois de donner 
des diplOmes d'inveCtiture de sandjaks sans y apposer 
sa signature, et d'en delivrer d'autres a trois ou qua-
tre reprises differenles ; enfin,A1 ne parlait a ceux qui 
venaient reclamer ses services que pour leur dire : 
«y a-t-il de I'argent a gagner ? 0 Lorsque l'emiroul-
hadj (le conducteur de la caravane de la. Mecque) 
partit de Constantinople , Atimed,Pascha lui remit , 
suivant l'usage, les presens el les sommes destines aux 
pauvres de la ville sainte ; mats a peine fut-il eloigne, 
gull envoya a sa poursuite des commissaires charges 
de les lui rapporter. Il est connu sous le surnom de 

i Eschekkarif ; Manueorit de la Biblielheque do Berlin , no 75, 
f. 283 
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Kowanos (la ruche d'abeilles), surnom gull devait, 
soit a son talent de butiner le miel, c'est- a-dire de tirer 
l'or de toutes choses , soit a sa taille trapue et ra-
massee. Le Sultan, qui n'ignorail rien:de toutes ces 
particularites, avait offert plusieurs fois Ma le sceau 
de 1'Empire a son gendre Hagan; mais celui-ci avait 
toujours refuse. II tenait cependant a s'en Make, sen-
tant bien qu'Ahmed-Pascha , qui lui avait ete impose 
comme grand-vizir par la rebellion , serait - toujours 
pret a la fomenter par des menees secretes pour se 
maintenir en place. Mais enfin,.assailli de suppliques qui 
demandaient sa destitution, le Sultan envoya le silihdar 
lui redemander le sceau. Ahmed-Pascha, en entendant 
cet ordre, fut tellement trouble qu'il ne put meme pas 
&fake le nceud du cordon auquel it etait attache; it le 
rendit avec la bourse qui le renfermait. On lui signifia 
de se retirer dans sa maison situee pres de la SOuleima-
niye. Chemin faisant, it rencontra son successeur, le 
gendre du Sultan, Damad Hasan-Pascha, .qui l'apos-
tropha ainsi : « Mon frere pascha , si. tu ne cherches 
» pas a cachet tes tresors, tu n'auras rien a craindre ; » 
lui donnant ainsi a entendre adrpitement que, dans le 
cas contraire , it serail livre a la torture. Ahmed-Pa;  
scha lui parla quelque temps a roreille , puis it lui 
baisa la main et se rendit. dans 'sa maison. Malgre la 
promesse qui lui avait ete faite de ne point rinquieter, 
it fut exile a Lepanto apres qu'on lui eut fait-  rendre 
les tresors qu'il avait si.illegalement accumules. 

`Damad Hasan-Pascha , Grec ne en Moree , etait 
ce commandaht de Khios qui, sous le -re.gne de Mo- 
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hammed, avait ete retenu prisonnier pendant quelque 
temps dans l'appartement du bourreau du serai, en at-
tendant que son sang coulat en expiation de la reddition 
de File et de la forteresse de Khios aux Venitiens. II 
n'avait da. son salut dans cette circonstance et sa no-
mination au gouvernement d'Azof, qu.'a l'intercession 
de la princesse , son epouse. Plus tard , it avait ete 
nomme kgmakani'd'Andrinople, d'oft it avait passe, 
en cette meme qualite , a Constantinople. Devenu 
grand-vizir, sa premiere dernarche fut de se consul-
ter avec le moufti sur les, moyens a prendre pour le 
maintien ou plutet pour le retablissement de l'ordre. 
Dans cette entrevue, le moufti, voulant faire sa cour 
a Damad Hasan, lui insinua Tall devait sa dignite a 
l'opinion publique. Protege des rebelles , et depuis 
long-temps habitué a leur langage , it lui dit : « Mon 
P filS , c'est a la vOlonte du peuple assemble que to 
» dois le grandrvizirat 1. » Ces paroles prouverent 
suffisamment au grand-vizir que le moufti n'avait pas 
encore perdu de vue les moyens dont it avait use 
pour parvenir a la supreme (lignite legislative ; cepen-
dant it lui repondit avec une amiiie feinte, et, pour le 
tranquilliser sur les suites de la parole inconsideree 
qui venait delui eolapper, it l'invita a l'accompagner 
chez le Sultan. « Nais nous.n'avons pas ete appeles par 
» lui,» dit le moufti.— «Il n'est pas besbin d'une iniita- 
» lion speciale, » lui ,repliqua le grand-vizir : voulant 
ainsi faire connaitre a son interlocuteur le degre de 

= Ilmaca aummet ; Raschid , H , f. 26. 
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son pouvoir et de son influence aupres du Sultan, de 
meme que celui•ci lui avail fait pressentir sa popularite 
et la puissance des rebelles. Le matin meme de sa 
nomination, Damad Hasan assists a la distribution de 
la solde des troupes. Dans l'apres midi, it recut les 
felicitations des oulemas et des generaux des sept 
ordjas , confirma quelques-tins des hauts dignitaires 
dans leurs emplois ou dans leurs gouvernements et 
en destitua quelques 'autres. Du nombre de ces der-
niers , fut le kaimakam Hasan -Pascha Firari , qu'il 
abaissa au rang de defterdar, au prejudice de l'histo-
rien Hadji Mohammed-Pascha. Celui-ci se consola 
de son eloignement des affaires , dans l'espoir que 
cette mesure ne serait que provisoire; en effet, Hasan 
fut peu de temps apres renvoye de Constantinople et 
nomme gouverneur d'une provime, et Hadji Moham-
med rentra pour la troisieme fois dans ses fonctions 
de defterdar. Differant en cela des Brands-vizirs ses 
predecesseurs, Damad Hasan declaigna d'accepter le 
moindre argent pour ces nominations. II remit, de ses 
propres mains , les diplOmes d'installation aux sei-
gneurs du diwan, et donna ceux des nouveaux gou-
verneurs a lents agens, sans leur demander une seule 
aspre. II permit a Nououman-Pascha, qui faisait quel-
que difficulte de se rendre a la Canee, de choisir pour 
lieu de sa retraite Amassia 1  ou une des Iles de 1'Ar-
chipel. Le vieux Hasan, chef des Yariiks ou des tribus 
errantes de Roumilie, fut nomme conducteur et pro-, 

x Comme commandant du Tschardak d'Amassia. 
T. SW. 	 I0 
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tecteur de la caravane des pelerins. Une tentative des 
serdengetschdis (volontaires), pour soulever le premier 
regiment des janissaires , fut comprimee par deux 
khattischerifs du Suhan; adresses aux janissaires et aux 
sipahis , et par l'active surveillance de Ia police, qui 
purgea en secret la ville des chefs de la derniere re-
volte. L'aga des sipahis Salih, qui avait obtenu, avec 
la main de Ia veuve de Housein, fils de Fakhreddin, 
prince des Druses de la tribu Maan , ses immenses 
richesses , et qui, pendant Ia rebellion, avait achete 
sa place au prix de trente bourses, perit par la main 
du bourreau. Le meme sort atteignit les djebedjis 
Koutschouk Ali et Karabadjak, en punition de la part 
qu'ils avaient prise a la derniere revolution. liamewi 
Ali-Efendi , chef de la chancellerie des taxes', qui 
s'etait fait passer pour astronome , bien qu'il ignorat 
jusqu'aux premiers principes de cette science, et qui 
debitait, dans ses frequentes ivresses d'opium, des pa-
roles vides de sens, fut envoye en exit. Le precedent 
silihdar, Ali de Tscho'rli, qu'on etait sur le point d'e-
loigner en lui donnant le titre de gouverneur de Haleb, 
obtint, grace a rintercession de sa femme et de la mere 
du sultan Moustafa , la permission de rester a Con-
stantinople et de prendre place parmi les vizirs de la 
coupole. La conduite que le nouveau grand-vizir tint 
a l'egard du kaimakam destitue , Abdoullah , merite 
surtout d'etre remarquee; it le fit sortir de son obscu-
rite et I'envoya a la Canee avec le titre de comman- 

1 ,Trefkourardii. 
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dant. L'histoire signale encore sa generosite envers 
son predecesseur Rami-Pascha ; non content de lui 
accorder la vie sauve, it lui restitua ses biens immeu-
bles et le nomma au gouvernement de Chypre i. Le 
sultan. Moustafa , dont la Nblesse avait seule cause la 
derniere revolution et toes les maux qui la suivirent , 
mourut le 31 decembre 1703 (N schaban 1115) 2; 
it fut enterre a cOte de son pore dans la mosque() 
de la Walide. Moustafa avait l'esprit cultive ; c'etait 
un prince d'un caractere doux et bienveillant ; it est 
cite pour ses talens calligraphiques . Il cherchait son 
plaisir dans la chasse et dans le jeu du djirid ; avare 
du sang de son peuple, it se montra toujours humain, 
et respecta la fortune des grands. Pendant son regne, 
Moustafa aima a proteger les savans et les pokes ; 
mais presque tons ceux qui figment dans les biogra-
phies 'de son époque meritent a peine le titre de ri-
incurs. Les Ottomans ont conserve les noms de dix-
neuf poetes, dont sept etaient morts 3  l'annee qui pre-
ceda la fin de Moustafa, et douze dans celle qui la 

2 Raschid, II, f. 28, et Ifistoire de la Bibliotheque de Berlin, no 75, 
f. 291. L'auteur donne au grand-vizir les plus grandes louanges sur son 
humanito : aferin ademtejet,wd hakikat ise" andjak olour, c'est-ii-dire.: 
l'humanite qui se montre sous ces formes morite les louanges de tons. 
. His/Dire de la Bibliotheque de Berlin, f. 192, dit le 22 Schitban. 

Raschid dit par erreur le 20; les Tables chronologiques fixent sa most au 
mois de rebioul-akhir, ce qui est entierement faux. 

3 En l'annee 1114 (1702), moururent: 10Ie scheikh Nakschi-lbrahint, 
dans Scheikhi, n.1370; 20 le scheikh Nazmi, n. 1363,; 3o Illaanewi Scheikh 
Mourfak, n' 1372; 40 Enirollah ben Nassouh, aussi appele Emri; 5o Sehe-
hri ; 60 Bakizade Ismael-Efendi , avec le nom de poete Remzi; 74 &Nadi 
Diedjib. 

14* 
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suivit i; cette derniere fut signalee encore par la mort 
des deux meilleurs historiens du regne de Moustafa, 
le defterdar Mohammed et l'auteur anonyme de Ills-
toire qui enrichit la kbliotheque de Berlin. 

Le commencement de J'administration du grand-
vizir Damad Hasan-Pascha coincida avec rarrivee des 
lettres de felicitation que les souverains d'Europe et 
d'Asie envoyerent a Constantinople , en reponse aux 
lettres de notification de l'avenement du Sultans. Mous-
tafaaga fut chargé de porter cette nouvelle a Venise , 
et Ibrahim fut &Oche en qualite d'internonce a l'Em-
pereur Leopold. Pour rehausser l'eclat de cette mis-
sion, le Sultan lui accorda le rang .de miralem (prince 
du drapeau, porteur de l'etendard sacre ). Talman, 
ministre residant a Constantinople, remit la lettre de 
felicitation de l'Empereur 3. Ibrahim passa par 1'Es-
clavonie et Gratz, et arriva a Vienne le 28 mai 1704. 
Le 9 juin suivaiit , it recut une audience de l'Em-
pereur... II lui remit , avec Ia lettre du Sultan , un 
ecrit par lequel la Porte se plaignait des 'heiduques.  
qui , contrairement au traite existant , avaient con-
struit trente-cinq tschardaks dans le territoire compris 

3  En rannee 1115 (1705) moururent, 10 liurri, dans Safayl, n° 	89 ; 
2. Rauschdi; 30 Razi; 40 Roukhssat ; 50 Seki; Go Schakir ; 7o Satif; 
8° Abdoul Hagi; 90 Fenayi; 100 Louth; 110 Mouniri; 120 Niazi, et 
enfin la femme poete Oummetaullah Sidki. Scheikhi mentionne encore 
les poetes Naziz , Hamdi, Nassib et Louth. 

a La circulaire se trouve dans l'Inscha de Rami, no 469, et les lettres 
aux puissances etrangeres, no 254. 

3  Credentiales pro Internuntio Talman 9 Aug. 1704 ad S. Ahmet III. 
gratulatoria, puis : flesponsorice per Thrahimaga 30 Aug. 1704 ; la lettre 
de reel-6am porte Ia date du 3u ao0t1704. 
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entre les confluens de 1'Unna et de la Bossut. Rien, du 
reste, ne troublait alors serieusement la bonne intelli-
gence qui existait entre l'Autriche et la Porte. Tcekceli 
avait ete banni a Nicomedie, et les menees de Ra-
koczy'en Hongrie, ofi it s'etait mis a la tete des magnats 
mecontens, inspiraient seulement quelque defiance au 
diwan ; aussi un corps de cinq cents janissaires fut-il 
envoye vers Belgrade et Temeswar pour proteger la 
frontiere contre toute violation' . Ali-Pascha, gouver-
neur de Belgrade, qui, plusieurs fois déjà, avait essaye 
d'entrainer la Porte dans une nouvelle guerre avec 
l'Empereur , fut puni 	de sa tentative ; le Sultan lui 
retira l'etendard a trois queues et ne lui laissa que le 
titre de pascha a deux queues de cheval 2 . 

Les troubles qui divisaient alors la Hongrie per-
mirent a la Porte de detourner -son attention des af-
faires d'Autriche pour la concentrer sur celles de 
Russie. La premiere de ces puissances etait trop ab-
sorbee par sa querelle avec Rakoczy pour que l'on 
efit a craindre avec elle une rupture prochaine. La 
seconde au contraire donnait de vives inquietudes 
depuis que le czar Pierre augmentait sa flotte dans la 
Mer-Noire. Incertaine sur le but de ces armemens,la 
Porte ordonna de pousser avec la plus grande activite 
la construction du chhteau-fortde Temrouk qui avait 
deja ete commence sous le regne precedent , et qui, 
s'elevant au bord de la mer pres du village de Kizil- 

I Raschid, If , f. 51, sous le titre : Apparition du Ms de Rakoczy. 
2 Rapport de Talman du 2 acembre 1703 ; voir les lettreerau pascha 

de Teuteswar relatives a Rakoczy dans Rami, n° 643; 644 et 645. 

   
  



150 	 IIISTO IRE 

tasch, devait fermer le passage entre Kersch et Ta-
man. Mais, comme ces constructions ne pouvaient 
etre terminees avant une armee , le vizir Osman , 
kapitan - pascha, parfit avec une flotte pour la Mer- 
Noire (10 avril 1 704 — 5 sllhidje 1115), avec mission 
de munir d'une nombreuse artillerie la nouvelle re-
doute qui defendait provisoirement rentree du de-
troit de Kersch. Plusieurs petitions arrivees de Cri-
mee et les rapports du khan tenaient le diwan en 
eveil ; les unes mandaient que le Czar fortifiait Azof et 
construisait un nouveau fort a Taighan (Taganroc) ; 
les autres faisaient savoir que Pierre reparait les forti-
fications de Kamanika, sur les rives du Dnieper, et con-
struisait des vaisseaux dans le port de VVaskor pour 
empecher l'achevement de la redoute qu'on elevait 
devant le nouveau chateau qui prit le nom de Yeni 
Kalaa 1. Le gouverneur de Kaffa, Mourteza - Pascha , 
et celui d'Oczakow, Yousouf-Pascha, furent invites 
a proteger les travaux et a tenir leurs troupes pretes 
A marcher au premier signal 2; cependant , afin de 
prevenir toute rupture , le grand-vizir enjoignit a 
Yousouf-Pascha de se conformer ,aux conditions du 
dernier traite de paix, de remettre en liberte les pri-
sonniers traines en esclavage par les Tatares 3  fors 

1 Raschid , II, f. 25, 31 et 52. Les lettres au khan, relatives a la 
mission de Novali illOustafa, se trouvent dans l'Inscha de Rami, no 675 et 
celles qui traitent des secours promis it la Pologne contre la Russio, nos 675, 
677, 678 et 680. 

2 Raschid, II, f. 35. 	 .  
3 Raschid, II, f. 54. La lettre au khan, relative aux fortifications et a la 

&limitation des frontieres russes se trouve: dans 1 'Insda do Rami (Biblio.. 
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de leurs recentes incursions, et de defendre severe-, 
ment tout acte d'hostilite contre les sujets russes 1. 
L'ambassadeur russe, arrive a Andrinople pendant la 
rebellion des troupes qui coitt,1 le trone au sultan 
Moustafa, apprit , de la bouche meme du grand-vizir 
Ahmed-Pascha, quela Porte n'avait aucune confiance 
dans les protestations d'amitie de la Russie, et, a son 
depart, Ahmed lui remit pour le Czar une lettre dans 
laquelle it se plaignait des mesures qui lui faisaient 
craindre une rupture de la pair a. Venise nomma, en 
remplacement du baile Ascanio Giustiniani , le che-
valier Moncenigo, charge de faire agreer a la Porte 
les felicitations de la republique 3. Dans le cours de 
cette armee , les commissaires proposes a la delimi-
tation des frontieres de Venise acheverent heureuse-
ment leur travail 4. Ahmed-Pascha defera au desir de 

theque I. IL, no 423), no 467 ; elle est datee du 27 safer 1115. L'helman des 
cosaques Berabasch otait charge de cette affaire par le Czar; la lettre 
no 468, datee du 28 safer, est relative, comme la precedente, A la delimita-
tion de la frontiere pros d'Azof et le long de la lflojesch ; cello qui est en-
registree sous le no 469 a trait a uno affaire conclue entre les deux ne-
gocians russes Aleco et Andrea et l'associo du negociant francais Bava ; le 
no 470 est une lettre concernant le commissaire lure Novali Moustafa ; la let tit 
no 471 est adressee an gouverneur d'Oczakow ; celle qui porte Ic no 472 est 
adressee a Ibrahimaga et le no 473 au gouverneur d'Adjou. 

i Voyez a ce sujct les lettres du grand-vizir au khan, dans l'Inscha 
de Baud, nos 359; puis celles qui sont relatives aux incursions, no 612, 
613, 616, 617, 621, 631, 652, 633, 634, 635, 636 et 642. 

a Raschid, II, f. 22. La lettre du grand-vizir au Czar, du 13 safer 9115, 
se trouve dans l'Inscha de Rami , no 426. 

3 La lettre de recreance de Giustiniani se trouve dans le grand Imam 
de Ramii no 481, et la lettre relative a la delimitation des frontieres avec 
Venise, no 608. 

4 Instromento imperiale di confini facto tr4 la Sem. Republ. of a la 
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l'ambassadeur genois et ecrivit une lettre au di4ge, en 
reponse a la lettre de felicitation que Ia republique 
avait envoyee a Constantinople'. Le prince des Ouz-
begs , Esseid MohaEnmed Behadir -Khan , envoya 
Koutschouk Aliheg ' , enqualite d'ambassadeur 2 , pour 
feliciter le Sultan sur son avenement ; un autre ambas-
sadeur arriva de la part d'Ayouka , khan des Kal-
mouks, qui informa la Porte de son refus d'admettre 
en sa presence l'ambassadeur des Tscherkesses de la 
Kabarta, revoltes contre le khan des Tatares. La Porte 
informa le chef des Kiimiiks , le schemkhal du Da-
ghistan , du changement de souverain , ainsi que cela 
avait eu lieu deja lors de l'avenement de Moustafa II. 
D'autres 	lettres , 	annoncant 	celui 	d'Ahmed III , 
furent expediees au schah de Perse, au souverain de 
Fez et de Maroc , Moulai Scherif Ismail, et au domi-
nateur de l'Inde '; qtiant aux deys de Tunis, de Tripoli 
et d'Alger, et au scherif de la Mecque, ils en furent 
informes , suivant l'usage, par des lettres circulaires. 
Les ministres residens de France , d'Angleterre et de 
Pologne, repondirent a la lettre de notification de la 
Porte par des lettres de felicitation de leurs tours res-
pectiVes. 

Felice Porta ddo. Constantinopoli I chaaban 1815, meta de dec. 1'703, 
tradotto da G. P. Navon. — Actes venit. 

f Dans Ia lettre de recreance, l'ambassadeur s'appelle Signor Gengio pour 
Cenci. Inscha de Rami, no 485. 

2 Ibid no 111. Le no 116 contient la lettre de recreance de l'ambassa-
deur Ouzbeg, qui cut son audience le 13 novembre 1703. Le no 681 est 
une lettre du kban de Djagatai au grand-vizir; enfin une derniem adress6e 
au kaimakam est relative a la reception de l'ambassadeur ouzbeg. 

3 Les lettres de faire part envoyees a tons les souverains et princes so 
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Nous avons vu que, deja sous le grand.:vizirat d'Ah-
med - Pascha , le Sultan s'etait .debarrasse des prin-
cipaux rebelles de l'armee ; Damad Hasan-Pascha 
entreprit d'en purger egalement le corps des oulemas. 
Le motifti, dont l'esprit turbuleht etait connu du Sul-
tan, dut le premier expier sa participation a la derniere 
revolte. 

Un samedi que la tour s'assemblait au serai pour 
assister a la lecture des exegeses du koran ou de la 
tradition, et que, quelques jours apres avoir preside pu-
bliquement un contours pour les places vacantes de 
mouderris , auquel it n'avait admis que les fils d'une 
foule d'epiciers et de marchands de riz, au prejudice de 
candidats d'un 'Berke reconnu , restes sans emplois 
depuis huit ou dix ans ' , le moufti attendait qu'on l'ap- 
pelat en presence 	du 	Sultan , ,fie silihdar vint lui 
remettre I'ordre de se rendre en exil a Brousa (26 jan-
vier 1704 —19 ramazan 1115). On ne lui permit pas 
meme de rentrer chez lui pour faire les preparatifs de 
son voyage ; en sortant du sera , it fut conduit dans 
la galere qui l'attendait au pied de la digue du palais: 
Ahmed-Efendi, qui tronait sur le coussin, insigne de 
la dignitd de juge de Constantinople', et le sacristain 
Emini, qui, depuis la rebellion, s'etait arroge le titre et 
les fonctions de chef des emirs , furent arretes en 
meme temps et embarques pour Famagosta. La place 
de moufti fut conferee a Paschmakdjizade Ali , et la 

trouvent dans l'Inscha de Rami, nos 475, 479, 119, 1201.40, 113 et 117. 
1 Raschid etait de ce nombre. 
7 Isianbol kazasi mesnedine siklet weren. Raschid, II, f. 30. 
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mane galore qui avait conduit son predecesseur a 
Brousa ramena a Constantinople le digne juge d'ar-
nide Yabya-Efendi, que le moufti Mohammed y avail 
exile. Hasan le Fugitif, apres avoir occupe , pendant 
quelques semaines, le poste de premier defterdar, fut 
promu a la dignite de beglerbeg de Roumilie, et Hadji 
Mohammed, l'historien, rentra pour la troisieme fois 
dans l'exercice de fonctions qu'il avait dO. ceder mo-
mentanement. Housein le Fugitif fut nomme gouver-
neur de Damas et Gourd Beiram-Pascha de Rakka, 
emiroul-badj de la caravane des pelerins de la Mecque. 
Mais comme on avait appris que les Arabes voulaient 
piller la caravane, la Porte ordonna au sandjakbeg de 
Tripoli de l'accompagner avec Sept cents hommes 
jusqu'a Bir Ghanem dans le desert. Un ordre analogue 
enjoignait aux sandjakbegs de Saida et de Beirout de 
le rejoindre avec un corps de cinq cents hommes, et 
ceux d'Adjelciun et de Jerusalem furent invites a 
l'escorter avec toutes les troupes de leur maison r. 
Le scherif de la Mecque 2 , Said et le gouverneur de 
Djidda, comme scheikh du sanctuaire, devaient faire, 
de leur Me, tout ce qu'ils pourraient pour proteger 

1 L'ordre envoye A cet effet au sandjak •d'Adjeloun, date du 26 silkido 
1115, se trouve dans r Inscha de Rami, no 619. Le no 622 contient une 
lettre au sandjak d'tgypte relative au compte des somme,s employees pour 
proteger la caravane ( Irsaliye). 

2 Mini donne sous les n°' 576 et 581-582 deux lettres au scherif Said 
concernant !'envoi de la Sourre ; deux autres datees du mois de schewwal 
1115 et adressees !'une a Said, l'autre is son Ore Saad , sont relatives it 
!'abandon 	fait 	au gouverneur de Djidda des 	taxes 	appelees sales, 
yeinaniye" et missriyi. 
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la caravane. Ismail, kiaya du pascha de Djidda, Bal-
tadji Mohammed, vint, vers cette époque, a Constan-
tinople, et comme it jouissait depuis long-temps de Ia 
faveur particuliere du grand-vizir, it obtint pour son 
maitre , ' moyennant de fortes sommes d'argent , le 
diplOme de gouverneur d'Egypte et pour lui-meme 
celui de gouverneur de Djidda (93 juin 1704— 19 sa-
fer 1116). Enfin, le scherif de la Mecque„ Said, fut 
confirme en cette qualite '. 

Une innovation remarquable eut lieu vers ce temps 
en Moldavie. Les boyards; qui; meme avant la rebellion 
des troupes dans la capitale , s'etaient plaints a Ia 
Porte des oppressions de leur prince Duka , furent 
autorises a choisir pour hospodar un d'entre eux. 
'routes les voix s'etant reunies en faveur de Michel 
Rakoviza, gendre de Constantin ,Cantemir; it recut 
l'investiture noh dans le diwan, mais dans le kceschk 
du rivage et avant d'etre admis a l'audience du Sultan 
(3 octobre 1703 — 92 djemazioul-ewwel 1115). 

Cette derogation aux usages etablis etait une suite 
de la confusion qui depuis la derniere revolte regnait 
encore dans le conseil. Le grand-vizir 4e souciait peu 
que ce fut un prince electif ou nomme par Ia Porte 
qui opprimat les sujets de Moldavie; mais ce qui lui 
importait, c'etait d'eloigner du Sultan tons ceux qui, 
en captivant sa confiance, pouvaient devenir des en-
riemis dangereux a son pouvoir. Aussi, n'eut-il pas de 

I Le no 432 de rInscha de Rami eontient une lettre du grand-vizir au 
khan de CriW,e, dans laquelle ll Jul annonce la retraite du scherit Saad en 
favour de son his Said. 
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repos qu'il n'eut fait revoquer le silihdar Ibrahimbeg, 
homme simple et peu attentif aux conseils de ses arnis 
(16 avril 1704 --11 silhidje 1115). Le poste vacant 
fut donne au tschpkodar Abaza Souleiman ' . II ne 
lui fut pas aussi facile de donner la place de kizlar-
aga au tresorier Mohammed ; it craignait , non sans 
raison, que, si elle revenait a Souleiman, le premier 
eunuque de la Walide , it ne pill se maintenir long-
temps dans la dignite de grand-vizir. Il communiqua 
son projet au tresorier par l'entremise du nain Ham-
zaaga : mais Mohammedaga , moins ambitieux que 
pusillanime , 	en fit part a l'eunuque , 	celui-ci a la 
Walla, et cette derniere au" Sultan. Ce que Hasan- 
Pascha avait redoute, arriva : le Sultan eleva Soulei-
man a la dignite de ,kizlaraga. A peine ce dernier 
fut-il en possession,de sa place, qu'il fit jouer tous les 
ressorts de son influence sur la Walide pour hater en 
secret la chute du grand-vizir. Par ses intrigues et 
celles de son confident, le kozbegdji (gardien du 
noyer), ii fit secretement rappeler de Candie Kalaili 
Ahmed-Pascha , gouverneur de l'ile et autrefois sim-
ple baltadji (porteur de bois) du serai. Kalaili Ahmed, 
aussitot apres avoir lu le khattischerif du Sultan, 
apporte par un simple bostandji, se mit en route pour 
Constantinople, oil it arriva un jour de diwan (28 sep-
tembre — 28. djemazioul -ewwel ) ; etant entre au 
sera, it fut invite a attendre la fin du conseil dans la 

= Le tikiabdar recut la place du tschokodar, et le proparateur du cafe, 
le Franc Osman, cello du rikiabdar. 
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chambre du gardien du sofa. Des que le grand-vizir 
se-  fut eloigne pour se rendre au palais de son epouse, 
la sultane Khadidje , le grand-chambellan alla le cher-
cher pour lui redemander le sceau de 1'Empire. En 
attendant son retour, le Sultan se rendit au kceschk de 
Bagdad , oft it voulut investir Kalaili Ahmed du pou-
voir supreme. Personne dans le serai ni dans la ville ne 
soupconnait le changement projete. Lorsque le Sultan 
fut entre dans le kceschk et que l'on annonca l'ap-
proche du grand-vizir, tout le monde crut voir arri-
ver Damad Hasan-Pascha; le gendre d'Ahmed, mais 
tous furent saisis d'etonnement , en voyant sortir de la 
chambre du kozbegdji et s'avancer vers le kceschk , 
KalaIli Ahmed-Pascha. 

Le grand-vizir, que sa parente avec le Sultan n'avait 
pu maintenir a son poste , ni prgteger contre 'In-
fluence d'un eunuque , fat relegue avec son epouse 
la sultane Khadidje, a Nicomedie ; toutefois, le Sultan 
lui laissa, outre les biens de la couronne que possedait 
sa femme, un revenu annuel de trente bourses. 

L'administration de Hasan-Pascha, dont la duree 
avail ete de onze mois , ne fut signal& que par ses 
rnesures vigoureuses contre les rebelles de Georgie 
et par quelques constructions d'utilite publique stir 
les frontieres et dans la capitale. Sous son adminis-
tration, les habitans de Mingrelie, du Gouriel et d'Imi-
rette avaient refuse de payer l'impot , 'et, se croyant 
a l'abri de toute punition dans leurs montagnes , il§ 
avaient 'eve l'etendard de la revolte. Its furent nean-
moins soumis; et, pour les contenir dans l'obeissancet 
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Hasan-Pascha fit construire deux chateaux fors a Ba-
toum et a Bagdadjik (17 avril 1704 — 12 silhidje 
1115). Dans le but de proteger les caravanes, it or-
donna d'elever un chateau-fort sur la frontiere de 

r. 

Syrie a l'entrée du defile d'Amanus, et pres de l'endroit 
,mal fame de Koubeagadj. A. Constantinople, on jeta 
par ses ordres les fondemens d'un nouveau kceschk, 
pres de la mosquee de la Walla, d'un grand magasin 
dans !'arsenal , et d'une caserne pour les matelots. 
Damad Hasan avait fait construire en outre, a ses frais, 
une mosquee, des fours et plusieurs boutiques. Pour 
les autres constructions, chacun des vizirs avait fourni 
trois bourses et chacun des gouverneurs provinciaux 
deux bourses. Desirant faire disparaitre la difference 
qui existait entre la monnaie de Constantinople de bon 
aloi et les monnaies d'Egypte et de Roumilie de mau-
vais alliage, Hasan avait public un edit par lequel it de-
cidait qu'en Egypte dix drachmes et demie de mauvaise 
monnaie egyptienne equivaudraient a dix drachmes de 
bonne monnaie, et qu'en Roumilie cent dix drachmes, 
de cette premiere monnaie equivaudraient a cent 
drachmes de bonne monnaie ' . L'attention de Hasan 
s'etait fixee aussi sur les fetes du grand et du petit 
Lairam, ainsi que sur celle de.la nativite du prophete, 
a laquelle it avait invite les oulemas par des billets 
particuliers 2. Six jours avant sa destitution, it avait 

Baschid, 	II, f. 35. En Egypte le mauvais para fut frappO a 70 
drachmes, et a Constantinople a 60. 

2  La forme de ces billets &invitation se trouve dens le Atanttscrit de la 
Bibliotlieque de Berlin. 
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regle la fete donnee en honneur de la naissance de 
Fatima , fille premiere nee du Sultan (22 septembre 
1 7 04-22 djemazioui-ewwel 1 1 1 6). Le grand nombre 
de scours que cette princesse out dgns les quinze annees 
du regne de son pore, permettent de croire qu'Ahmed, 
qui n'avait alors que trente ans , aurait eu dans les 
quinze annees precedentes , un nombre. non moins 
grand d'enfans, si les princes renfermes dans le serai 
pour gara'ntir la succession au trOne pouvaient avoir 
d'autres femmes que des femmes steriles. Quoique les 
Ottomans pretent rarement une grande attention a 
la naissance d'une princesse, celle de la tile premiere 
nee , fut cependant 'celebree avec un luxe inaccou-
thole. Les corporations rivaliserent de magnificence 
dans leur marche pompeuse ; des feux d'artifices 
sur l'eau, representant des chateaux et des forteresses 
de l'invention d'Ali-Pascha, vieux renegat francais de 
Marseille, augmenterent la joie publjque '. Les am-
bassadeurs des puissances europeennes temoignerent 
leur satisfaction par des fetes diverses. 

Le nouveau grand-vizir Kalailikoz Ahmed-Pascha 
etait loin d'imiter les nobles efforts de son predeces-
seur, pour doter l'Empired'institutions utiles et pour 
rendre au pouvoir le respect qu'il perdait de plus eh 
plus. Il n'employa les ressources de son esprit qu'a in-. 
venter de nouvelles modes et a etaler une pompe 

La Motraye, 1, p. MB, dit par erreur,  , vers le milieu de jutIlet: it 
cermet une autre faute, lorsqu'cn parlant de la destitution du grand-vizir 
Hamad Hasan, it dit : au commencement de septembre au lieu de: a la fiu 
de septembre, 
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inoule dans ses vetemens. Fils d'un potier d'etain i du 
village de Molo, pros Kaissariye, it ne devait son' ele-
vation qu'a des intrigues du serail, oil it avail ete intro-
duit comme baltadji,par son oncle, qui etait lui-meme 
un des baltadjis (porteurs de bois) du palais imperial. 
Protege par Yousouf, le kizlaraga de Mohammed IV, it 
await ete nomme chef des cafetiers, puis chef des por-
teurs d'eau. Lorsque le kizlaraga fut exile en Egypte, 
Kalaili Ahmed l'y suivit, et obtint, par son'credit, le 
sandjak de Djidda et la place de Seheikhol-Harem. Au 
bout de sept annees, it passa d'Egypte dans le Kurdistan, 
oil it prit possession du gouvernement de Wan ; plus 
tard, it fut nomme kapitan-pascha et kalmakarn de la 
Porte. Exile ensuite a Lemnos , it rentra de nouveau en 
fonctions et occupa successivement les places de gou-
verneur de Siwas, de Trabezoun , et de rile de Chypre. 
Apres avoir ete nomme pour la seconde fois kaimakam , 
it passa au gouvernement du Diarbekr, puis a ceux de 
Bagdad et d'Adana. Plus tard, .11 fut charge du com-
mandment d'Azof , mais it s'enfuit et se deroba pen-
dant quelques temps aux poursuites dirigees contre 
lui, jusqu'au moment oft, par l'intercession de la Wa-
lide , it lui fut permis de sojourner a Brousa. Ce fut 
encore a la faveur dela sultane-mere, .qu'il dut sa no-
mination au gouvernement de Candie. Rappele a Con-
stantinople a l'instigation du kozbegdji et eleve a la 
dignite de grand-vizir, it fut surnomme Kalailikoz , 
c'est,a-dire noix de l'etameur 2. Sa ridicule vanite 

- 	= C'est a celte circonstance gull doit'son nom de kalili (1'etameur). 
a Paul Lucas, second Voyage, Rouen, 1719; transforme ce nom en 
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contribua a le faire connattre sous ce sobriquet. Tan-. 
tOt , it se presentait au diwan avec un turban orne de 
quatre bandes d'or au lieu d'une seule , qui distingue 
le turban kallawi des vizirs; tantOt, it se montrait avec 
un turban orne de bandes d'afgent; souvent , it se 
couvrait • d'un vetement de'dessous en drap d'or, et 
auachait a son turban un panache de heron convert 
de pierreries. Les mesures administratives qu'il prit 
se bornerent a la defense de ne faire cuire lc pain de 
premiere qualite que dans douze fours de la ville, a 
interdire la vente de plusieurs sortes de gateaux,- a 
fixer le prix des pantoufles, des socques, des turbans 
et a regler le tarif des petites embarcations. Il se met-
tait, pen en peine d'executer les rescrits imperiaux, 
lorsqu'ils n'etaient pas conformes a ses idees. Sa pro-
digalite lui fit contracter des dettes enormes I. Une 
semblableadministration ne pouvait durer long-temps, 
et it etait facile d'en prevoir le terme. Trois mois apres 
son avenement, Kalailikoz Ahmed expia 'son incurie 
par une destitution justement meritee. 

Pendant les quelques semaines de son administra-
tion, aucun evenement d'une haute importance ne 
signala le regne d'Ahmed III, et les annales ottomanes 
n'enregistrent que des faits d'un interet secondaire ,, 

Cataillers; it fait encore de Bqltadji, Abastagi , de Khadidjd, Qua-
(lige , etc. 

8  L'auteur du Iflanuscrit de Berlin recent() que Damad Hann, avant  
sou .elevation au grand-vizirat , avait reproche au grand-vizir Abmed 
Kowanos son systeme d'eitorquer des presens de ses subordonnes , ntais 
qu'ensuite it avail lui-meme suivi ce systems. L'historien calcule la de,  
Dense deg prdsens faits par Kalnllikoz Ahmed It al') bourses au moms. 

T. 	XIII. 	 It 
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faits que d'ailleurs on voit se repter a l'aveneMent 
de chaque grand-vizir. Ismailaga, kiaya du precedent 
grand-vizir Damad Hasan-Pascha, et le baschbakikouli 
(premier agent fiscal), „furent condamnes a payer au 
tresor, le premier, trois cents bourses, et le second 
cent. Toutefois, l'un ne versa que cent vingt bourses 
et l'a utre quatre-vingts. Le chef des bouchers, qui, déjà 
une fois avait ete oblige d'acheter son repos par une 

. somme de trois cents bourses, fut condamne a verger 
dans les caisses du sera quatorze cents bourses , reli-
quat d'anciens comptes qu'on pretendait n'avoirjamais 
ete regles. Deux cOnfidens du sultan Moustafa eurent 
la tete tranchee pour sietre permis quelques propos 
inconsideres. Le 'khasEeki , ou chef des ' bostandjis 
exempts, fut promu a 	rang de bostandji-baschi , le 
kozbegdji devint khasseki, le precedent- aga et l'oda-
baschi furent admis a la retraite ,, le premier a vec une 
pension quotidienne de deux cents , et le second de 
soixante aspres. Le silihdarIbrahim, que Damad Hasan 
avait eloigne du seraI, rentra en faveur , le gouverneur 
de Schehrzor , le silihdar Ali-Pascha de Tschorli 
reprit ses fonctiong. de gouverneur de Tripolis en 
Syrie. Ismailaga ,  kiaya de Damad Hasan , passa 
comme gouverneur en Chypre , et son. predecesseur. 
Rami- Mohammed - Pascha , dernier grand - vizir de 
Moustafa II, prit possession , en cette meme qualite, 
du gouvernement plus lucratif d'Egypte : car les habi-
tans avaient refuse obstinement de reconnaltre Sou-
leiman - Paseha , sandjak de Djidda ,, que la Porte 
avait voulu leur imposer (8 octobre 1704 — 8 dje- 
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rnazioul-akhir 1116). Rami recut ordre de seconder 
dans sa mission Aouzbeg, envoys a la Mecque aved 
un corps de mille hommes pour y retablir la tran--
quillite , fortement compromise, par les menses des 
adversaires du scherif Said. Sur les plaintes de co 
dernier,  , le moufti avait rendu un fetwa oil it de-
clarait legitime la reduction, par Id force des armies, 
des adversaires du chef de la maison sainte, -dans le 
cas oil celtii-ci ne pourrait s'entendre avec eux hl'a.; 
miable, bien que, depuis Mohammed, le sanctuaire 
de la Mecque fat considers comm.  ne  devant jamais' 
etre trouble par le bruit des armes. 

Le nouveau grand-vizir expedid a tous les gouver-
neurs de l'Empire do ordres dits de justice (evva'mirt 
adalet) qui leur enjoignaient de menager et de prote-
ger les sujets .du Sultan. Un khatti,scherif d'Ahmed III 
defendit l'usage des vetemens d'etoffe d'or et des 
brides en or tress, qu'il permit seulement aux pre-
miers dignitaires. 

Quelques' desastres maritimes occupaient h cette 
époque l'attentiOrr publique T. Ce fut d'abord l'in-
cendie d'un batiment francais qui petit, corps' et biens, 
dans le port de Constantinople. L'achevement d'un 
vaisseau de haut bord, land peu de jours apres, avait' 
fait oublier cet accident, lorsque survint une.  autrdl 	_ 
catastrophe. La flotte ottomane, apres avoir protégé 
la construction du chateau-fort que la:Porte' await fait 

= L' Inscha de Rami contient une lettre du grand-vizir au scherif Said 
sur le pillage, dans le golfe d'Arabie, d'un bailment eaglets commando 
par le capitaine Colcroft, no 602. 

1 t* 
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clever a l'entree du detroit de Taman, dans la mer 
d'Azof, etait en route pour Constantinople, lorsqu'elle 
fut assaillie par une affreuse tempete a la hauteur du 
port de Koken. 'sleds  galeres seulement et le vaisseau 
amiral rentrerent gains ecsaufs dans le port de la capi-
tale : tous les autres avaient et& detruits par l'ouragan 
dit du solstice d'hiver, que les Tures appellent lefldau 
de la saison des chdtaignes ' , parce que son retour 
coincide avec l'epoque on miirissent ces fruits. 

A quelque temps de la, it n'etait question dans la 
capitale que d'un • esturgeon (murina) du poids de 
trois cents livres, que la mer avait jets sur les dotes 
du Pont - Euxin. Le grand - vizir s'etait rendu au 
kceschk du rivage , le jour oil le Sultan fit peser cet 
enorme lacipensere. Il se trouvait dans la salle des 
strangers (niousafirodasi) , Oa ii avait coutume de 
raconter indiscretement aux assistans ses plus intimes 
conversations -avec le souverain: Lorsqu'on vint a 
parler du poisson , le grand-vizir, qui aimait a faire 
des conies, dit: «Du temps que fetais kapitan-pascha, 
» on prit un .poisson long comme d'ici a Eyoub (un 
» mills). .» Personne n'ayant ose eiprimer un doute a 
ce sujet, it continua : « ,_,p Padischah, dit-il, ne put re- 

' » venir de son etonnement en-vpyant le grand nombre 
» de mes gens 0 (c'etait le jour oil les galeres entrerent 
dans le port avec ses barrages et sa suite, arrives de 
Candle). u Ce n'pst rien ! iui repondis-je; it y avait un 
» temps oil j'avais, aupres de ma personne, un monde 

. Kestane' karasi taabir &man fortouna. Ilaschid , II, f. 38. 
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n entier de serviteurs; » tous garderent un silence res-
pectueux. Enfin , pour prouver ce qu'il ayangait , it 
finit par dire qu'il avait dans sa patrie des cousins 
dont l'un etait si riche, qu'il distribuait annuellement 
aux pauvres la somme de Tulle loursei d'argent. Le 
silihdar Souleimanaga , qui etait present, fit observer 
malicieusement qu'en prenant pour base la regle qui 
ordonne de &pens& en aumOnes la quarantieme par-
tie de sa fortUne, ses cousins devaient etre riches 
d'une somme de quarante mille bourses. Souleiman-
aga avait ete l'ami de Kalailikoz-Ahmed ; rnais, trompe 
par le faux bruit qu'avait repandu l'intrigant Baltadji 
Mohammed, l'un des confidens intimes du grand-
vizir, sur ]'intention qu'avalt ce dernier de rappeler 
d'Egypte le precedent kizlaraga Yousouf, it etait devenu 
son ennemi secret. Mohammed , le kapitan-pascha, 
avait ete le camarade de Kalailikoz , dans le temps 
on ils habitaient ensemble le serai 'en qualite de bal-
tadjis ; ruse et intrigant, it avait exerce des cette epoque 
une grande influence sur ]'esprit simple et lourd de 
son ami. Devenu grand-ecuyer, le precedent grand-
vizir, Damad Hasan-Pascha, .gendre du Sultan, avait 
déjà essaye tie 1:eloigner de la cour, mais ee projet lui 
avait valu une destitution. Eleve par le nouy eau grand-
vizir a la dignite de kapitan-pascha, Mohammed •paya 
son protecteur de la plus noire ingratitude, et prepara 
sous main sa chute. Pour y sparvenir, it se lia avec 
Osmanaga , qui , employe d'abord comme .kiaya du 
grand-vizir, avait ensuite ete eloigne avec le titre de 
grand-ecuyer, et,  qui depuis brillait de venger cette 
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injure. Baltadji Mohammed, en recompense de son 
zele, lui promit le ministere de l'interieur. AussitOt 
qu'il fut certain de l'inimitie du kizlaraga contre le 
grand-vizir, it s'attacha, a diviner les cliens du moufti 
et ceux de Kalailikoz Ahmed ; loin de se douter du 
piege qui lui etait tendu , le grand-vizir s'acharna 
contre le moufti qu'il clenonga au Sultan comme fau-
teur de troubles. Ahmed III l'ayant invite a prouver 
ce qu'il ,avancait, Kalailikoz repondit que la voix pu-
blique accusait hautement le moufti. Une pareille re-
ponse dut etre d'autant plus desagreable au Sultan 
que le grand-vizir avait commis ]'imprudence de faire 
valoir sa participation a la derniere rebellion , et de 
se faire in merite d'avoir.aiusi contribue a son aye-
nement. Ahmed ayant den3ande au kizlaraga ce, qu'il 
pensait de ce bruit , ce dernier saisit cette occasion 
pour se 'venger, et assura au Sultan que tout cela etait 
une calomnie du. grand-vizir ; en mem temps , it in-
forma ' le moufti de ]'accusation port& contre lui. 
Baltadji Mohammed,. pour mieux assurer la perte de 
son ancien camarade , lui conseilla de repondre au 
Sultan , dans le cas oix it renouvellerait sa premiere 
question , qu'il tenait ses renseignentens de l'etat-
major des janissaires. Malheurensementrle grand-vizir 
suivit- de point en point ce conseil perfide. Le Sultan 
s'adressa des-]ors au kapitan-pascha, qu'il savait avoir 
de nombreuses relations.avec les janissaires; Moham-
med-Pascha demanda un jour de alai, afin de pou-
voir repondre avec pleine connaissance de cause. Il se 
rendit chez le premier lieutenant-general Tortoumli , 
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lui decouvrit, sous le sceau du secret, que le grand-
vizir avait calomnie les janissaires aupres du Sultan, 
qu'Ahmed lui avait destine la place de Kalailikoz, et 
qu'il lui promettait de l'elever a la dignite d'aga de 
cette milice, si, questionne par le Sultan, it affirmait 
que le grand-vizir avait excite l'etat-major a se sou-
lever et qu'il les avait tous gagnes a. l'exception de lui 
seul. Tortoumli accepta, et, le lendemain, le kapitan-
pascha manda au Sultan qu'il etait sur les traces de 
menees secretes, mais que le lieutenant-general des 
janissaires Tortoumli s'etait borne a lui Bonner -quel-
ques renseignements sans vouloir lui confesser le tout; 
ce qu'il avait declare ne vouloir faire, que s'il en etait 
requis, par le Padischah lui-mem.e. Lorsque Tor-
toumli comparut devant le Sultan, it debita hardiment 
le mensonge que Jul avait souffle le kapitan-pascha, 
A la suite de cette entrevue, Ahmed III fit redemander 
le sceau a Kalailikoz Ahmed-Pascha pour le remettre 
au ruse Mohammed 05 decernbre 1704. — W scha- 
ban 1116) 1. 	. 

Mohammed , plus particulierement connu sous le 
nom de Baltadji •( le fendeur de bois) , bien que 
son predecesseur elIt ate employe, comme lui, en 
cette 	qualite 	dans le serai , fut l'intrigant le plus 
adroit et le pltis dangereux entre tous les grands-
vizirs dont it soil fait mention daps les annales otto- 
Manes. Circonspect et ruse, it chercha les principaux 
appuis de sa puissance, dans ceux-la Wine qui In 

Haschid, II, X. 38.40, raconte cette intrigue dens les tlus Brands (Mails, 
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avaient servi d'instrument pour y parvenir. Le pre-
mier lieutenant-general des janissaires Tortoumli fut 
nonime aga de cette milice; le grand-ecnyer Osman, 
ministre de l'interieur, comme on le lui avail promis; 
le•glihdar Abaza Souleimanaga.sortit du sera avec le 
grade de.vizir a trbis queues de cheval et le diplOme 
de gouverneur de *Haleb ; le renegat francais , .Touvin 
de Mazarques, originaire de Marseille 1.. depuis Ab-
dourrabman, fut promu au grade de kapitan-pascha ; 
le premier valet de chainbre Ali, plus tard grand-
vizir 2, prit la place d'Abaza Souleiman en qualite de 
silihdar; et Ali de.TsChorli, qui parvint par la• suite, 
comme le precedent, au premier poste de l'Empire, 
fut rappele de Tripoli en Syrie pour sieger parmi les 
vizirs de • la coupole.. Le tschaouSch-baschi , Turk 
Ahmed , fut ,  destittie pour n'avoir pas su vivre en 
bonne intelligence avec' le kiayabeg Osman, et pour 
avoir, non-seulement profere , en plein diwan . des 
injures contre son adversaire , mais meme provoque 
une lulte a coups de poings et tire le sabre du fourreau. 
Ce fut pareillement une querelle avec le kiayabeg 
Osman qui fit eloigner des affairesle defterdar Hadji 
Nohammed-Efendi, l'historien. Cependant, un mois 
apres, it y rentra pour la quatriemefois, avec le titre 
de ministre des finances. 

Selim-Ghirai, apreS avoir ete investi h quatre re- 

' , Rapport de Talman etla Motraye, 1, p. 373. Co dernier le dit fill 
dune bouchere de Marseille. 

3 ll resta sur le champ de bataille de Peterwardein ; c'etait le protecteu 
de Raschid l'bistorien. 
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prises differentes ' du pouvoir supreme en aim& et 
avoir regne dans repays pendantvingt-quatre ans, etait 
mort le 22 decembre 1 704 (24 schaban 1116). Il avait 
laisse dix filles et disc fils 2, dontr,l'un, Ghazi-Ghirai, 
lui succeda dans la dignite de khan ; •Kaplan-Ghirai, 
son frere, fut nomme kalgha. La Porte choisit, pour 
remettre au premier les insignes de sa nouvelle di-
gnite et l'installer sur le siege ducal que son Ore avait 
occupe non sans gloire, le grand-chambellan, qui fut 
a cette occasion nomme beglerbeg de Rouniilie. Le 
nom de Ghazi-Ghirai est Mare dans l'histoire Otto- 
Inane par la brillante valeur qu'il deploya le jour de 
la bataille de Kossovo, et par les poesies qui ont fait 
admettKe .sa biographie parmi celles deq pikes de 
l'Eropire 3.. 

La mort de Selim-Ghirai preceda de peu celle de 
deux autres hommes non moinp importans. Le pre-
mier, Ahmed-Pascha le Russe, surnomme Kowanos 
(la ruche aux abeilles), que les rebelles.avaient place 
a la tete des affaires , mourut Age de cinquante ans 
dans son gouvernement de Lepanto, oft, depuis son 
renvoi de Khios, iravait ete relegue 4. Le second, 

4 
* La premiere fois dix-sept ans , la seronde fois six ans ooze mois „la 

troisie.me fois six ans 8 mois et la quatrieme fois deux ans ooze mois, 
Sebesseyar, f. 203. 

2 Dewlet-Ghirai , 	Seadet-Ghirati, Sehehbaz-Ghiral , Ghazi-Ghiral, Ka-
plan.Ghirai, Menghli-Ghiral, Makssoud-Ghiral, Safa-Ghiral, Sahib-Gbirai, 
Aadil-Ghiral. Sebesseyar, f. 203. 

3  Ghazi, Biographies de Safayi , no 101. 
4 Biographies des grands.vizirs„par Dilaweragazade Omer. Raschid, II, 

f. 45. 

   
  



17o 	 HISTOIRE 

Yahya-Efendi, juge d'armee de Roumilie et 'refs des 
oulemas , apres avoir occupe , .comme son Ore 
Sahli, la place de premier medecin du Sultan, et, 
avoir ete investi trois fois de 	la 	dignite 	de juge 
de Roumilie, mourut le 2 mai 1705 (8 moharrem 
1117). Homme'd'un esprit droit et peu faconne aux 
manieres• de la tour, Yahya-Efendi ne put jamais se 
resoudre a feindre en matiere politique 1 ; deja, sous 
le regne de Souleiman II, ii avait dejoue par sa fran-
chise les intrigues du kizlaraga qui, apres la conquete 
de Belgrade , avait projete la chute du grand-vizir 
Moustafa KcepriiIii. Yahya s'etait rendu alors, A la 
tete des oulemas, au serail, oit , sans vouloir ecouter 
les remOntrances du kizlaraga , it etait all& jusq.ue 
dans l'appartement du Sultan lui demander une sen-
tence de mort contre l'intrigant kizlaraga ; celui-ci', 
dans cette circonstance, n'avait eu'que la ressource de 
se jeter aux pieds de Souleiman, qui s'etait contente de 
l'eloign.  er de sa personne. 

Le khan Ghazi- Ghiraii etait A peine installe en 
Crimee , que la Porte lui envoya l'ordre de reunir 
A Bender ses 'troupes a celles di i gouverneur d'Ocza-
kow, et d'agir de concert avec lui dans le cas Oa 
l'avis parvenu A Constantinople du projet concu par 
les Busses de prendre Camieniec, viendrait a se con- 

. Nefsoul•emr ne isd ondan kharidj kelam tefewwouh we sewmedigi 
adame beral masslah at izhari housni tewwedjouh etmezedi ; e' est-à-dire, 
aucune parole ne sortit de sa bouche sans avoir un but, et ses manic res 
envers ceux quit delestait pour leur Ogligence dans les affaires, imaient 
pas bienveillantes. 
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firmer. En attendant , Baltadji Mohammed ordonna 
au kapitan-pascha de prendre la mer avec neuf ga-
leres et dig galions , afin de hater par sa presence 
l'achevement des fortifications du nouveau chateau 

0 
quo l'on construisait. a rent* du detroit de Taman 
clans.la mer d'Azof. 

Peu de temps apres (23 juillet .1705 — 1er rebioul-
akhir 1117) , on recut de -Syrie une autre nouvelle 
facheuse. Le gouverneur de Danis , Housein-Pascha 
Firari (le fuyard),ava it marche contre le scheikh de la 
tribu Koleib, qu'il poursuivait de sa haine depuis l'e-
poque on it avait psis possession du gouvernement de 
Tripoli; sur le refus fait par l'emiroul-hadj de se join-
dre a lui, Housein avait attaque seul les Arabes sup& 
rieurs en nombre et avait peri dans sa fuite, justifiant 
ainsi, jusqu'au dernier moment de sa vie, sonsurnom 
de fUyard E. Au 'reste , it etait rare qu'il n'y eat pas 
habituellement quelques hauts fonctionnaires meritant 
le surnom de firari ou fuyards. Un. an apres la mort 
de Housein-Pascha , I'emiroul-hadj lui-meme , Mo-
hammed fils de Gourd Beiram, s'enfuit de Syrie en 
Crifnee; Maabe Mahmoud-Efendi , l'un des signa-
taires d'une plainte qui fut adressee au Sultan contre 
le grand•7vizir Baltadji, sut se sousti'aire a la, surveil;  
lance du tschaousch charge de le condaire en exil a 
Sinope; le percepteur de la capitation de Selanik 
s'echappa egalement a Constantinople de la rnaison du 

. 'Rasciiid , II, f. 43. Les Beni Koleib Fournissaient , a la caravan des 
tielerins , les demean' necessaires pour le transport des merchandises et 
qui portent en, langue turque le nom de Sabina et on arabe celui de Sainia. 
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tschaousch qui devait le livrer aux mains de la jus-
tice. Deux annees plus Lard, le plus renomme entre 
tous ces fuyards, le vizir Hasan-Pascha, un des prin-
cipaux chefs de la derni6re rebellion, fut frappe a 
son tour. Sur son refus d'accepter le gouvernement 
d'Eg,ypte, it expia son ambition immoderee, car .11 ne 
visait a rien moins qu'a remplacer le grand-vizir ; sa 
tete fut livree au bourreau. 

Baltadji Mohammed, qui n'avait dft qu'a ses intri-
gues son elevation au grand-vizirat , devait bientOt 
quitter le pouvoir comme it y etait arrive. II etait doue 
d'un esprit fin et subtil, qualite necessaire pour saisir 
et conduirele fil d'une intrigue , sans que ses talens 
administratifs depassassent les homes de la fnedio-
erite.111ais, outre qu'il etait 'incapable cue conduire les 
affaires d'une haute importance', it negligeait sciem-
ment les affaires courantes, afin d'en rejeter la.faute 
sur les intimes du Sultan , le silihdar Ali et le seer& 
take du cabinet, Ibrahim , qu'il avail le plus grand 
inter& a eloigner du serai. Ahmed III, déjà mal dis-
pose en sa faveur, car it savait quelle intrigue avail 
determine la destitution de l'aga des janissaires Tor-
toumli, voulut l'eprouver et lui demanda d'oii prove-,  
nait le desordre qui regnait dans l'administration 
(al eat impossible de bien gouverner, dit Baltadji , 
» quand on n'est point seconde ; your Bien labourer, 
» it faut une bonne-paire de boeufs; » it designait ainsi 
le silihdar et le secr6taire. 1Viais ceux-ci s'etaient fait 
des partisans du moufti et du kizlqraga qui, ne pou-
vant plus douter de l'incapacite administrative _du 

   
  



DE L'EMPIItE OTTOMAN. 	173 

grand-vizir, saisirent I'occasion d'eni,instruire le Sul-
tan. Baltadji, qui n'ignorait pas le danger dont it etait 
menace , crut pouvoir le conjurer par de nouvelles 
intrigues, mais cette fois it se prit_dans son propre 
piege. Un de ses agens , habileimposteur ,' Amber 
Mahmoud, adressa une supplique anonyme au Sultan; 
dans cet -ecrit , l'auteur, apres s'etre plaint du secre-
taire du cabinet, terminait en disant que s'il fallait en 
crojre les calculs cabalistiques, la tranquillite serait 
impossible , aussi longtemps que ce dernier resterait 
en place. Gagne par l'appat d'une recompense de disc 
bourses d'argent , le muet Mohammed , un des con-
fidens du Sultan , lui remit, cette supplique qu'il dit 
avoir ete jet& dans son appartement , et proposa de 
nommer un baltadji a la place du pretendu coupable. 
Mais Ahmed III , qui avail surpris le secret de cette 
intrigue, chassi le muet du erai, foi'ca le baltadji a con-
fesser la part qu'il avait prise a cette machination, et 
destitua le grand-vizir. II le fit appeler dans le kceschk 
du jardin central, ou le kizlaraga lui ,dernanda le sceau 
imperial qui fut aussitOt remis au silihdaraga , Ali de 
Tschorli (3 mai 1706 —.,19 moharrem 1118). Le 
bannissenient de Baltadji Mohammed dans rile de 
Khios fut comma , sur ('intercession du secretaire 
Ibrahim ,, celui-la meme dont it avail jure la perte : it 
fut envoye a Erzeroum avec le titre de gouverneur. 

Le nouveau grand-vizir, fits d'un laboureur ou 
d'un barbier de Tschorli ', qui, du rang de page s'e- 

I Fits d'un labodreur de Chourlou..Paul Lticas, second voltage, I, p, fig; 
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tait eleve a celui de tschokodar, de silihdar,, puis de 
vizir et de kaimakam , avait passe de ce dernier em-
ploi a celui de gouverneur de Tripoli. A son retour 
de Syrie, it avait repris, pour la seconde fois, *les fonc-
lions de silihdar ; it fut revetu, avec le ceremonial 
mite , de la kapanidja ou pelisse de zibeline noire a 
large collet, ornee d'aiguillettes en or. La premiere 
depeche de quelque importance que recut , a son 
entree en fonctions, Ali-Pascha de Tschorli, lui an-
nonca le soulevement des tribus arabes voisines de 
Bassra, qui de nouveau venaient de refuser obeissance 
aux paschas-gouverneurs des provinces situees sur 
les bords de l'Euphrdte. Les revolt& etaient les Ara-
bes du desert de la grande tribu des Montefik , qui , 
rneme avant la conquete de Bassra par les Ottomans, y 
possedait quatre villages. Souleiman le lAgislateur , 
en les confirmant dans leurs anciennes possessions, 
avait institu& un corps de quatre cents cavaliers pris 
dans leur tribu , et qu'il avait charges de la garde des 
champs et des villages d'alentour ; depuis cette époque, 
les habitans de ces villages payaient au tresor un impOt 
de deux abasis (l'abasi compte a quarante aspres) par 
cent palmiers , et d'un abasi par arpent de terre. Cet 
impot, qui produisait annuellethent au tresor du pascha 
une somme de soixarite-dig-IMit ou quatre-vingts 
bourses , ' &all pereu par les gouverneurs, qui remet-
taient;tous les ans, avec des vetemens d'honneur, cinq 

Cantemir Ahmed HI, n. f. dit qu'il &it fib d'un barbier de Chiourlou. 
La Motraye, 1, p, 575. 
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cents tomans (le toman a raison de seize piastres) aux 
cavaliers arabes des Montefiks , charges de proteger 
les habitans de cette contree et de veiller sur leurs 
recoltes. Outre cet impelt, les Montefiks payaient en-
core, a titre de ferrnage , uneosomme annuelle de trois 
ou quatre cents bourses pour avoir le droit de cultiver 
les Iles de l'Euphrate. Ma's, pendant la derniere guerre 
(1690 — 1102), le gouverneur de Bassra , Ahmed- 
Pascha , s'etait approprie ces Iles, et await tellement 
opprime les sujets ottomans, que, s'etant 'eves en 
masse, ils l'avaient massacre lui et ses troupes ,. Ses 
successeurs, Begzade Ali-Pascha et Aschdji Moham-.  
med-Pascha , ne purent retablir la perception de ce 
fermage; et , Iorsque le moutezelim (administrateur 
provisoire) du nouveau gouverneur, Khalil-Pascha, 
refusa de payer la solde des cavaliers gardiens du ter-
ritoirp avant Parris* du pascha, la lutte recommenea 
avec plus d'acharnement. Vaincus quatre fois par le 
kiaya de Khalil-Pascha , le chef des Montefiks , le 
scheikh Maghanis, se vit oblige d'implorer le pardon 
du vainqueur. Celui-ci, apres s'etre consulte avec les 
scheikhs des tribus Idris et Raschid , designa dans 
cette derniere le scheikh Nassir pour commander 
aux Arabes montefiks ; mais la tribe, z i 'Instigation 
du scheikh Moghani , ayant refuse d'accueillir ce 
Nassir, le kiaya du gouverneur entra pour la cin-
quieme fois en campagne contre les Arabes du desert 
et les &fit dans deux rencontres. Comme on coin- 

! liourban oldi. Itaschid, II, f. 47. 
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mencait a manquer de. vivres, une partie de,rarmee 
ottomane se dispersa ; les lewends a cheval retourne-
rent presque tous a Bagdad., et it ne resta plus au 
kiaya que quelques ynilliers d'hommes. Enorgueilli 
par ses succes precedens, it marcha neamoins avec ce 
faible corps contre l'ennemi qui lui etait de beaucoup 
superieur en nombre ; mais it expia sa temerite par 
une defaite signalee. Des- lors,, les vainqueurs se jete-
rent , comme une nuee de sauterelles , sur Bassra et 
ses environs , et ravagerent toute la contree. AussitOt 
qu'on eut connaissance de ces eyenemens a Constan-
tinople, le nouveau grand-vizir nomma le gouverneur 
de Bagdad serasker de Farm& destinee a reduire les 
tribus rebelles. 

L'arrivee au pouvoir d'Ali-Pascha de Tschorli fut 
marquee,-  comme celle de' tous les grand-vizirs ses - 
predecesseurs, par de nombreuses mutations, surtout 
parmi les vizirs.. Ce fat ainsi qu'Ibrahim-Pascha, na-
guere internonce de la Porte a Vienne,.passa au gou-
vernement de islegrepont ,-et Kcepriihizade Nouou-
man, plus tard grand-vizir, a celui de Candie. 

L'impression produite sur l'esprit du Sultan par 
les evenemens qui compromettaient depuis deux ans 
la tranquillite des frontieres au nord et au sad de 
l'Empire , fut en quelque sorte effacee par le senti-
ment du bonheur qu'il eprouvait comme pere. II 
avait eu, dans les trois premieres annees de son regne, 
six enfans l, dont trois filles et trois fils. Ses 	trois 
fils, Mohammed, Isa et Ali, etaient morts, lorsque la 

i Fatima, Mohammed , NI, Khatirdje , rtaldie d! Sillim. 
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naissaribe du prince Sam, issu d'une esdave russe, 
donna lieu a de nouvelles rejouissances qui recurent 
un éclat particulier de rarrivee d'ambassadeurs des 
puissances etrangeres, charges scit de feliciter le Sul-
tan au sujet de son avenement , soit de notifier a la 
Porte celui des princes, leurs maitres. A cette époque 
de sa vie, Ahmed III changeait de palais suivant les 
saisons ; tantOt it habitait le palais de l'arsenal , tantOt 
celui de Karagadj, situe run au centre, l'autre a l'ex-
tremite:du port de Constantinople. Quelquefois, it allait 
visiter la collection des harnais imperiaux qui est 
fermee avec son sceau, Dans ces circonstances, it mar - 
chait accomiiagne seulement de trois de ses confi-
dens, les porteurs du sabre, du manteau et de l'etrier,  , 
de trois grands officiers de la cour et de l'Etat , savoir : 
le grand-ecuyer,  , le grand-vizir etile defterdar, et de 
quatre autres personnes. Souventaussi, it se rendait au 
Bassin de raqueduc de Constantinople pour y passer 
quelques jours dans la societe des femmes du harem 
et de la Walide. Pendant que le kiaya du grand-vizir 
1'y traitait avec magnificence dans le kceschk de la 
sultane-mere , et qu'il s'y abandonnait au plaisir que 
procure une nature florissante et majestueuse, une nou-
velle rebellion menacait d'eclater a Constantinople 
Ojuillet 1705 —10 rebioul-ewwel 1117). Les janis-
saires et les sipahis, irrites de la disparition d'un grand 
nombre de leurs camarades accuses d'avoir pris une 
part active a la derniere revolte, s'etaient rassembles 
dans la mosquee du sultan Bayezid, et, prenant pour 
point de depart le marche aux Viandes, parlaient d'aller 

T. 	X111. 	 12, 	. 
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s'etablir dans la mosquee centrale. Pour conjurer l'o-
rage, le grand-vizir rappela en toute hate le Sultan 
et le kiaya dans la capitate , que vingt mille janissaires, 
restes fideles , 	ava!ent promis de defendre contre 
les rebelles ; d'un autre Tote, les bostandjis se mon-
traient egalement disposes a preserver le serai contre 
leurs agressions. En effer, conduits par le kiaya et 
l'aga , les janissaires parvinrent a disperser les re-
belles; un petit nombre' d'entre eux, saisis-les armes 
A la main , furent immediatement executes, et deux 
vizirs de la coupole, le nischandji Housein-Pascha et 
le precedent grand-vizir, gendre de Hasan-Pascha, 
tous deux soupconnes d'intelligence avec les rebelles, 
furent envoyes, en exil, le premier a Kos, le second a 
Lemnos. 

Ainsi affermi stir son trOne , le Sultan recut avec 
la plus grande bienveillance l'ambassadeur persan 
Mourteza Koplikhan , gotnerneur de Nakhdjiwan, 
charge de le feliciter sur son avenement. La Porte lui 
assigna pour logement le Valais de Schah-Khoban , 
iron , .au premier paiement de la solde des troupes, 
it fut conduit, avec le ceremonial usite, a l'audience 
du Sultan (1.5 janvier 1706 .-- 30 ramazan 1117). 
A':ant son depart, le grand-vizir Jai donna un festin 
pres du chateau d'Asie du Bosphore, dans la maisoP 
de carnpagne d'Amoudjazade Housein Kcepriilfi. Une 
musique bruyante et la beaute du site firent les prin-
cipaux frais de cette fete : car Bostandji Moharn. 

, La Biaraye dit 50. 
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med-Pitscha tenait a lui .prouver que la beaute des 
rives du Bosphore surpassait celle des jardins si re-
nommes de Tscharbagh et d'Isfahan, et que Ia mu-
sique turque etait superieure a celle des Persans. 
L'arrivee d'un ambassadeur odu prince des Ouzbegs , 
et , tin mois plus tard • (5 juin — 22 safer) , celle du 
nouveau bane venitien Ruzzini, chargé de renouveler 
le traite de paix avec la Porte I, preoccuperent ensuite 
('attention de Ia capitale. L'envoye de Raguse qui, 
outre les felicitations du senat, apportait le tribut ar-
riere des trois dernieres annees , s'elevant a douze 
mille ducats 2 , fit son entree a Constantinople, con-
jointement avec l'internonce autrichien et ambassa-
deur extraordinaire, AI. Quarient de Rall (PA octobre 

4 redjeb). Le dernier avail pour mission speciale de 
notificr a la Porte l'avenement de l'empereur  Jo-
seph ier, et de l'asSurer du desir qu'avait son maitre de 
voir s'affermir de plus en plus la bonne harmonie 
qui regnait entre les deux nations. Quarient, a l'exem-
ple de plusieurs de ses predecesseurs , avail voulu 
faire son entrée dans Constantinople au son des trom- 

. Baschid , If , f. 49. D'apres le rapport de Quarient, farnbassadeur vdni-
tien cut son audience le 12 octobre, simultandment avec fambassadeur de 
itaguse; Raschid dit le 6 redjeb, ce qui fait une erreur de deux jours. 	, 

'1 	u Raschid, f. 50. Voyez aussi relation von dem, den 17. May 1706 
ausser Slangement beschehenert Ernpfang des Hrn. Hofgriegsrathsund 
extraordincren Gesandtem , Edlen von Quarient v. Rail , auf der 
.111linchner Bibliotheq : er hatte auch ein Credentiale fiir Kaurocor. 
dao : Litterce fiduciaries Josephi I, ad Haurocordatum pro Internuntio 
extraordinario Quarient 25. Four. 1706. St; R. Das tareq. Oradell- 
tiale int. I1/.. larch. and in dem grosses Inscha Rami's Nro. 	476, 
Schreiben dos Grosstvesirs, ebon falls ins Ii. Arch. 

Ile 	. 

   
  



180 	 IIISTOI.Rt 

pettes, mais la Porte s'y etait opposee, en pzetextant 
le deuil oil la cour venait d'être plongee par la mort 
des deux plus jeunes princes Jsa et Ali 1. Pendant son 
sejour a Constantiople , l'internonce autrichien .se 
concerta avec le grand-yizir, au sujet de l'institution 
d'une commission char& de regler les differends qui 
s'etaient eleves entre l'Autriche et la Porte, par suite 
de la capture d'un navire dans le port de Durazzo , 
du pillage commis a Kecskemet au prejudice de quel-
ques negocians tures , et de la construction de plu-
sieurs tschardaks sur la frontiere ; toutefois , ce fut 
trois ans plus tard seulement que ces difficult& furent 
aplanies dans tine conference entre le baron de Ne-
hemb , commissaire autrichien, et le pascha de Bel-
grade, charge par lakPorte de suivre cette affaire 2.. 

L'activite du diplomate autrichien s'employa sur-
tout a faire avorter les projets de l'ambassadeur frau-
eais Ferriol ;' qui avait mis out en oeuvre pour Bien dis-
poser le diwan en faveur de Rakoczy et qui soutenait 
de-tout son credit les rebelles hongrois. Afin de gagner 
a sa cause les ministres de la Porte et le Sultan, Ferriol 
avait redige et fait traduire en langue turque trois 
memoires qu'il envoya au Sultan par l'entremise du 
rnoufti et du kizlaraga. Dans un de ces memoires , 
eciits en forme de dialogue, Fauteur, dans la bouche 
d'un Persan nomme Ali et d'un Ottoman nomme 
Mousa , blamait en termes severes, mais mesures, la 

' Isa, moil le 10 safer 1118 (2,1 mai 1706), et Ali, mort le 3 djernazioul 
okhir (12 septernbre 1706). 

a L'iustrurneut porte la date 'du 13 'mobarrem 1121 (25 mars 1709). 
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politiqtie indecise du grand-vizir ' qui, disait-il, pos-
sedait tons les vices , n'avait aucune vertu , et se de-
chainait contre la Hollande et VAngleterre. Les es-
pions que Quarient entretenait (glans la maison de 
Ferriol et dans le harem meme du ministre de l'inte-
rieur de la Porte, etaient , d'une part un minorite et 
un jesuite, de I'autre one renegate allemande, du nom 
de Fatima a. L'ambassadeur frangais appuyait de tout 
son pouvoir les envoyes de Rakoczy, Papay et Hor-
vath, qui, arrives avec le missionnaire protepant Sco-
lontai , quatre mois avant l'internonce d'Autriche , 
avaient ete loges dans une maison appelee Magyor- 
Sercii, a Balata, faubourg de Constantinople , oil l'on 
trouve a chaque pas des tavernes et oft une populace 
ivre s'abandonne aux plus hideuses debauches; c'etait 
la que logeaient autrefois les. ambassadeurs transyl-
vaniens. Avant de se rendre a l'audience du Sultan, 
oil its se montrerent habilles en Tures et non pas dans 
leur costume national 3, its avaient remis au grand-
vizir on present compose de deux mille ducats et de 
deux gros ]ingots d'or fin, au kiaya trois mille ducats, 
et au kizlaraga de la Wall& quelques barres d'or 

* Rapport de Quarient , du 24 octobre 1706. La traduction turque se 
trouve encore a Constantinople. 

2  Die Erfahrniss zeuget , dass die tiirk , Ministri , wass sie gentei- 
niglialt ?Inter einander verborgen halten, oft in ihrcm Harem odor 
Cynecaeis ihren Frauen erzahlten, also ist eine gewiese teutsche Tiir-
khin, Fatma genant, welche bei denen Frauen des Grosswesirs, seines 
Chyaja, and verschiedenen anderen vornehmben Tarkhen den Zutritt 
gefunden, welcher monatlich 25 Thaler gereicht werden. 

3  La Afotraye l  I , p. 378, et to Rapport de Tatman. 
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fin. A l'audience , ils presenterent au Sultan'un me- 
. moire dirige contre l'Empereur, le prince de Valachie 
et le Czar ; ils accuserent ce dernier de vouloir sub-
juguer la Suede et,la Pologne OM juillet 1706). Le 
refs-efendi , le savant persan Eboubekr, qui avait 
assists au dernier siege de Vienne et qui connaissait 
la turbulence ambitieuse des rebelles hongrois , se 
montra bien moins dispose en leur faveur que son sue-
cesseur Abdoul Kerim-Efendi , homme d'un esprit 
inquiet. Cglui-ci favorisa de tout son credit la mis-
sion du renegat italien Ahmed (l'ingenieur Golappo 
de Modelle) , homme qui possedait parfaitement les 
langues allemande, hongroise et turque, et qui avait 
dirige naguere les constructions du chateau de Yeni-
kalaa, a l'entree du detroit de Taman '. Il accorda la 
meme protection a ,l'agent francais Desalleurs, que la 
tour de France avait charge de subsides pour Ra-
koczy, aupres duquel ii avait ete accredits en qualite 
de commissaire, comme Ferriol l'avait 416 autrefois 
aupres de Tcekceli. L'annee suivante, on vit arriver a 
Constantinople une nouvelle ambassade de Rakoczy 
charges de lettres pour le Sultan et de presens pour 
le grand-vizir, son kiaya, le nioufti et Maurocordato. 
Le present destine au premier consistait en guarante-
eing livres d'or, celui du kiaya en dix livres d'or ; 
les deux autres regurent dix mille ducats. Dans sa 
lettre, Rakoczy annoncait a la Porte que la die,te de 
Hongrie, convoquee a Onod „ avait declare l'empe- 

La Motraye, I , p. 383. Rapport de Talman. 
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reur Joseph Ier  dechu de ses droits sur ce pays, et 
qu'en attendant la constitution de la Hongrie. en mo-
narchie ou en republique, lui-meme en avait ete -pio-
dame regent; enfin que la Transylvanie l'avait reconnu 
pour son prince. Il mandait en° outre que le roi de 
Suede, Charles XII, avait p'ris le parti des protestans 
et armait pour defendre leers droits. 

Malgre la constante surveillance que la Porte exer-
cait alors sur les moindres mouvemens de Pierre-le- 
Grand et l'attitude menacante que gardaient l'un en-
vers I'autre les souverains des deux empires, surtout 
depuis la construction de quelcfues forts sur les fron-
tieres, on en vint cependant a une delimitation defini-
tive du territoire ' , mais ce ne fut qu'apres de hingues 
discussions entre les commissaires tures et russes : car 
les premiers voulaient assigner pour limites a la Rus-
sie les rives du Dnieper, tandieque les Busses pre-
tendaient reculer ces limites jusqu'aux rives du Bog. 
Cependant , la Porte ne se crut pas en silrete par ce 
traite , et une flotte composee de galeres partait sous 
les ans, comme par le passe, pour la Mer-Noire, avec 
mission de surveiller les constructions que faisait faire 
le Czar dans ces garages 2  (22 octobre 1705). 

Vers le meme temps, la Pologne envoya Gurski a 
Constantinople , en qualite d'ambassadeur , dans' le 
seul but de resserrer les liens .d'amitie qui unissaient 

1 Voyez dans le Guide diplomatique de Martens la convention du trait 
de Belgrade de l'ann6e 1759. 

2  Le Rapport do Talman, du mois aeseptempre 1707, nomme les cha-
teaux construits ou en construction : Jersch , osii , Kersch et Adjou. 
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la Porte et la Republique, et sans le charger d'iueune 
negotiation speciale r. 

L'ambassadeur francais pres la Porte, fidele a la poli-
tique de Louis X1V, ne cessait de preter l'appui de tout 
son credit, tantOt auiprotestans rebelles de Hongrie, 
taut& aux jesuites, comme les plus fermes soutiens des 
catholiques, sujets des Ottomans ou residant en Tur-
quie. Trop faible pour resister aux instances de ces 
derniers et cedant a leur influence, Ferriol fit enlever 
de Khios le patriarche grec Avedick. Ce Grec, eleve 
au patriarchat par l'influence de la societe de Jesus, a 
laquelle ii avait promis d'etre toujours favorable aux 
catholiques , n'avait cesse de les poursuivre avec le 
plus grand acharnement depuis son elevation au siege 
patriarcal. Avedick fut embarque sur un vaisseau de 
guerre et conduit en France , on it fut secretement 
retenu et d'oil it ne rtvint jamais-  . Cet enlevement fut, 
pendant tout,„le grand-vizirat d'Ali , la cause d'une 
mesintelligence • continuelle entre lui et Ferriol , car 
l'un lie se lassa pas de reclamer le patriarche, et l'au-
tre de vier sa participation a cet acte de violence. 
La disparition d'Avedick eut pour resultat immediat 
de nouvelles persecutions dirigees contre les catho-
liques armeniens et la mise a execution de mesures 
severes contre les Ores de la societe de Jesus. Ceux-
ci qui , autrefois, avaient poursuivi le patriarche grec 
a Constantinople a cause de l'etablissement d'une 
imprimerie, furent persecutes a leur tour pour avoir 

A Le Rapport de Tolman de l'annee 1707. Gurski cut, son audience de 
cone le 5 septembre 1707. 
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fonde une imprimerie armenienne qui, sous to pro-
tection de l'ambassadeur francais, repandait des libeller 
contre le patriarche et les Armeniens non catholiques. 
Le grand-vizir fit activement survgiller la maison des 
jesuites et arreter tous les Armeniens qui s'y ren-
daient ou qui en sortaient. Soixante d'entre eux fu-
tent envoyes au bagne ou aux galeres. Le meme sort 
attendait les deux patriarches armeniens de Constan-
tinople et de Jerusalem , poyr avoir permis aux je-
suites de precher dans les eglises armeniennes ; de-
nonces par les pretres armeniens schismatiques , ils 
furent enleves de la maison du patriarche, a Balata, et 
conduits au bagne. Tschorli Ali-Pascha menaca le 
superieur des jesuites du meme traitement , dans le 
cas oxl lc patriarche Avedick ne serait point ramene 
4 Constantinople. Un khattischerjf du Sultan leur 
defendit toute propagande et ordonna l'arrestation 
de tous les Armeniens du rite catholique ' . Le pa-
triarche de ces derniers, Sari, et six autres qui ge- 
Missaient dans les prisons , 	furent 	condamnes a 
Mort par le grand-vizir. Six d'entre les captifs sau-
verent leur tdte en abjurant leur foi et en embras-
sant l'islamisme ; un seul, le vertabiete Comidas , 
eut le courage de se confesser catholique , et so' 
declara pret a recevoir la couronne du martyre. Ac-
cuse de catholicisme devant le grand-vizir par le 
patriarche Thor Joannes, le premier lui demanda s'il 
ignorait que , par sa desobasance aux ordres du Sul-. 

= La Motraye , p. 381 et 382 , donne cc khattisehdrif dans toute son 
6tendue. 
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tan, it s'etait declare rebelle et avait merite la mort. 
Comidas lui repondit qu'il ne pouvait etre accuse de 
rebellion. pour avoir prefere un rite a un autre ; puis, 
s'adressant au grand-vizir, ii lui demands hardiment 
si, par cela meme qu'ilc tenait entre ses mains le pou-
voir et decidait de la vie et de la mort des sujets , it 
etait aussi appele a decider lequel des deux rites , 
l'orthodoxe ou le schismatique, etait le rneilleur ? a Je 
» juge l'un et l'autre 	galement mauvais , repliqua 
» Ali-Pascha , et je to condamne a mort comme re- 
» belle.; du reste, ton sang retombera sur tes aceu- 
» sateurs, s'ils se sont rendus coupables d'imposture. 
» — Qu'il en soit ainsi ! s'ecria le patriarche arme-. 
» nien ; que ton sang retombe sur les jesuites qui t'ont 
» seduit, toi et beaucoup de membres de notre eglise. » 
AussitOt le grand-yizir donna ordre de faire trancher 
la tote au hardi defenseur de sa foi et a deux autres 
qui, encourages par son exemple, voulaient mourir 
avec lui de la mort du martyr. Its furent conduits der-
riere le palais du grand-vizir ; la, Comidas exhorta ses 
deux compagnons a recevoir avec courage le coup 
fatal , puis, s'agenouillant, it fit une courte priere et 
presenta sa tete au bourreau qui, apres l'avoir separee 
du tronc d'un seul coup; la placa entre les jambes du 
cadavre qu'il etendit le ventre contre terre. Trois 
jours apres , la fille de Comidas , ftgee de seize ans , 
vint reclamer les rester de son pere , qui lui furent 
abandonnes 1, et elle les fit deposer dans le cimetiere 

1 La Notraye et Rapport de Talman. L'Inscha de Rami contient deus 
lettres du grand-vizir concernant le commerce que l'Autriche entretenait 
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de Balikli, sur l'emplacement duquel se trouvait jadis 
le celebre palais des fontaines des empereurs de By-
zance. Depuis , son tombeau a toujours tits tres-fre-
quente par les pelerins armeniett du rite catholique. 

Ainsi, la premiere ,persecution qu'eurent a essuyer 
les Armeniens catholiques dans l'Empire ottoman, et 
la suppression de la premiere presse armenienne a Con-
stantinople, furent l'ceuvre des jesuites, auxquels on 
doit egalement attribuer l'enlevement du patriarche 
armenien non catholique, l'apostasie des Armeniens 
orthodoxes , leur conversion a l'islamisme, le martyre 
de Comidas et celui de ses deux compagnons d1nfor-
tuue. Comme ces derniers, le patriarche Avedick mou-
rut martyr de sa foi daps la prison oa on l'avait enferme 
a perpetuite, et le mystere , encore ineclairci , du mas-
que de fer, qui a donne lieu alantlle recherches inuti-
les et a Cant de suppositions extraordinaires , pourrait 
peut-titre s'expliquer par la presence contemporaine en 
Prance du captif armenieu '• 
avec la Perso par l'entremise des Armeniens et que la Porte voulait cm-
pecher. La lettre n° 4 i 9, dates du mois de safer 1115, ordonne l'arrestation 
it Belgrade de deuK negocians persans : to no 577 contient Pordre au 
gouverneur de Bagdad d'envoyer sous escorte, a Constantinople, les nego-
clans armeniens, en attendant que cette airaire fut reglee avec l'Autriche. 

' Depuis que le chevalier Tattle, dans son ouvrage 1' Homme au masqite 
de fer, Paris 1825, a demontre le pen de foi que merite le journal de Ionka 
falsitie par le Jesuite Griffet , !'opinion que !Rotuma au masque de fer ail 
tits un ministre sarde, ne saurait etre defendue, et it est a croi're que c'etait 
le patriarche Avedick. Si Thule avail connu le passage de Paul Lucas (I Hine 

voyage, I, p. 122) et le Rapport de la Hotraye (I, p. 371), oil ii est ques-
tion de l'epoque de l'enlevement du patriarche, it aurait sans doute par-
tii5d noire opinion. Tolman, dans son Rapport, dit 401 avail eu lieu au mois 
de septembre 1700. La Notraye enfin ajoule : . Les autres pretendent qu'on 
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Le grand-vizir, jaloux de conserver le pouvoir abz 
solu sans le soumettre au contrOle d'une influence 
etrangere , eloigna, peu apres son elevation, l'ancien 
kapitan-pascha Weli, vizir de la coupole ; it l'envoya 
en qualite de gouverneur en Bosnie, uniquement parce 
gull l'avait juge capable de rivaliser avec lui. Rassure 
de ce cOte , it songea a eloigner egalement le moufti' 
Ali-Paschmakdjizade , que le Sultan honorait d'une 
estime toute particuliere. Poui y parvenir, it ne cessa 
d'assaillir Moustafa II de ses doleances et de lui insi-
nuer quePascb makdji zad e , le premier d'entre les mouf-
tis, avail ete nomme par les rebelles, et que c'etait lui 
qui avait ete la premiere cause de la revolte. Trompe 
par ces faux rapports, le Sultan nomma, a la place de 
Paschmakfljizade, Sadik-Mohammed qui, avant l'in-
surrection , avait etexevOtu dela dignite de moufti(1 er  fe-
vrier 1707 — 27 schewwal 1118). Mais la jalousie du 
grand-vizir , si riche en expediens , trouva encore 
moyen de limiterle pouvoir du nouveau moufti; it de-
cida , chose inouie, qu' a l'avenir les promotions aux gra-
des de juges et de muderris seraient faites de concert 
avec les deux juges d'armee d'Anatolie et de Roumilie, 
et ne dependraient plus de la seule volonte du moufti. 
Gene immixtion des juges d'armee dans les nominations 
des juges causa de grands desordres, car on eut trois 
mouftis au lieu d'un: Six mois s'etaient ecoules depuis 
cette ordonnance, lorsqu'un jour le grand-vizir , se trou- 
vant en visite chez le moufti, le chef des ballad 	entra 

2  l'avait criterima dans les prisons de l'inquisition et depuis dans les bagncs 
.1e Marseille. . 
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et remit une lettre a ce dernier. 0 Le khattischerif est 
» sans doute al'adresse de son excellence le grand-vizir, 
» dit Sadik-Moliammed.—Non, reprit le grand-vizir en 
» souriant, it s'adresse a votre reverendissime gran- 
» deur.» Cekhattischerif contenaivle retablissement du 
moufti dans la plenitude de on pouvoir, et Otait aux 
juges d'armee toute paticipation a la nomination des 
Muderris. A peine le grand-vizir se fut-il retire, qu'on 
annonca les deux juges d'armee ; car ce meme jour, 
plusieurs promotions devaient avoir lieu a diverses 
places de juges vacantes en Europe et en Asie. 0 Com- 
» mencons par tendre la chine des deux bras I (de 
» I'Asie et de l'Europe), et apportez la liste des can- 
» didats, disaient les deux kadiaskers qui ignoraient ce 
» qui venait de se passer. — Non, dit le moufti, ap- 
» portez plutet du scherbet a ces messieurs ; » leur 
donnant ainsi a entendre que leo pouvoir avait cesse. 
Quatre mois plus tard (fevrier 1708 — silkide 1119), 
Sadik Mohammed-Efendi fut destitue pour cause d'in-
firmite, car, lors des funerailles de la princesse Kha-
didje, flue du Sultan, Agee d'un an, sa vieillesse l'avait 
empeche d'elever les bras au ciel en prononcant la 
priere des morts. Sa place fut donnee a Abazade (fils 
de la nourrice) Abdoullah. Le juge de Constantinople, 
qui cumulait, contrairement a tous les precedens, cetie 
place avec celle &imam du Sultan , au grand detri-
ment des deux services, fett destitue par le Sultan 'ni- 

1 Le corps des oulernas s'appelle la chaine , et tendrela chatae des deux 
bras, signifie, en d'autres terms , augmenter le corps des oulemas par des 
promotions en Asie et en Europe. 

   
  



Igo 	 IIISTOIRE 

meme. Ahmed III etait irrite de ce que son imam, un 
jour oil it devait faire en sa presence la priere du 
vendredi dans la mosquee d'Eyoub , s'y etait rendu 
suivi d'une douzaine de sergents et de trabans. II 
nomma a sa place le;chef des emirs, Selid Mohammed 
Sahhafzade (fits du libfaire) , homme d'un merite 
reconnu , et qui, sans jouir du rang de juge de Con-
stantinople , s'etait trouve blesse de la prefetencd 
dorm& au chapelain de la tour, tors de sa nomination 
comme juge de la capitale , et vivait depuis dans la 
retraite. 

Un changement non moins important que celui du 
moufti fut la destitution du khan de Crimee. Ghazi- 
Ghirai, outre qu'iI avait accorde un asile au chef de la 
tribu tscherkesse des Heiduques 1, qui venait d'assas-
siner son frere, avait neglige de mettre un terme aux 
incursions des Tatares noghals d'Anapa au- dela du 
Kouban , comme it en avait rep l'ordre. Ce futautant 
pour donner une juste..satisfaction a la Russie , qui 
s'etait plainte de cette violation de la paix (avril 1 707 — 
moharrem 1119), que pour punir la resistance que 
Ghazi-Ghirai avait opposee naguere 'aux ordres de 
son frere aine , le khan Desvlet-Ghirai, que la Porte 
elev4 a sa place Kaplan-Ghirai 2, et, lui envoya, par 

1 Les Ileiduques , dont le nom a 6te thlrirO jusqu'alors du mot arabe 
liaidotid ( iTleur de grand cbemin ), se pr6sentent ici comme une tribu 
tscherkesse. Sebesseyar , f. 208. 

. Raschid , II, f. 52; l' Inseha de Rami contient une lettre du grand-
vizir au khan de Crim6e contre Dewlet-GbiraI et une monde ii. Dewlet- 
Chiral lui-m6me ; nos 592 503 ; 500 et 607. 
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le renegat Osmanaga , grand - ecuyer ', avec les in-
signes de sa nouvelle dignite, le present d'usage de 
cirri mille ducats. Menghli-Ghirai fut proclame kal-
gha et son &ere puine, Makssoud-Glairal, recut le titre 
de noureddin. Ghazi-Ghirai mobrut peu de temps 
apres de la peste, a Karinabad a , ainsi que Makssoud- 
Ghirai , auquel succeda dans la dignite de noureddin 
Sahib-Ghirai. Kaplan-Ghirai, en prenant. en main le 
pouvoir , entreprit une guerre contre la tribu tscher-
kesse de Kabarta etablie a Pischtaw (les cinq mon-
tagnes) dans le Caucase. Jusqu'alors les beg-4 de cette 
tribu avaient etc nommes par les khans de Crimee. Bien 
que tenant leur autorite du khan, ils ne laissaient pas 
de secouer leur joug de temps a autre; et toutes les fois 
qu'ils furent reduits a l'obeissance, ceux-ci avaient cou-
tume de les punir en leur imposant un tribut leve sur la 
jeunesse des deux sexes et qui esedesigne sous le nom 
d'Addik (tribut honteux). Pour se soustraire a l'op-
pression que les Tatares de Crimee faisaient, dans les 
dernicrs temps, peser sur eux, les Kabartiens quitterent 
'curs demeures de Pischtaw et allerent s'etablir dans 
les montagnes inaccessibles de Balkhandjan. Plusieurs 
messages que le khan leur envoya pour les determiner 
a rentrer dans leur ancien territoire , et la tentative 
Wine du kalgha Menghli-Ghirai pour les y forcer 

i 11 part& avoir elk franeais d'origine, ear Rasehid le d&igne sous le 
nom de Frenk , de Wine que le hapitan-pasclut Abdourrahman, originaire 
de Marseille. 

2 Et non pas, commie dit r Histoire du royaume de la Chersonnese 
Taurique , p. 593: 4 Au palais de Genghis sere, eloigne d'un degre de 

requateur de Constantinople.' 
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par les armes , etaient rester sans resultat. Iles-lots 
le khan resolut de marcher contre eux a la tete d'une 
armee formidable. Six mille NoghaIs de Bessarabie, 
quinze cents seghbaus du khan, le beglerbeg de Kaffa, 
Mourteza-Pascha, a`irec les troupes de sa maison, trois 
mille sipahis 1, cinq mille Tscherkesses de Kemiir-
kceyi et les tribus nogbais Ischtouakoghli, Youwar:. 
lak, Kata'i, K.ipdjak et Yedisan, qui, sous la denomina-
tion de Y aman Ssadak, formaient un effectif de vingt 
mille hommes, passerent le Kouban, se dirigeant sur 
le Caucase. Arrive au defile de Balkhandjan, Kaplan- 
Ghiral, voyant toutes ses propositions rejetees par les 
tscherkesses Kabartiens , donna l'ordre d'attaquer ; 
mais it fut completement battu et laissa sur le champ 
de bataille la fleur de sa noblesse , et notamment le 
scherinbeg , les begs des tribus Djarik , Yourouldje 
et Manssour,  , vingt=trois oulemas et avec eux la plus 
grande pantie de son armee. Le khan lui-meme n'e-
chappa a la mort qu'avec une peine infinie. Lors-
qu'on apprit cette (Waite a Constantinople, le Sultan, 
qui lui reprochait déjà d'avoir assigne a Khandepa, 
,pros de Temrouk 2 , un territoire a huit mille Cosaques 

I Ala Schahi we zanebegleri. Raschid , II, f. GI. 
2 Raschid, H, f. 55; ni l' Histoire. de la Tautide par Sestrenszewicz 

ni aucune des histoires connucs sur ces contrecs, ne parka de cette cam-
pagne memorable. Raschid donne sur cette r6volte des Cosaques et sur celles 
d'Astrakhan , des details Bien plus complets qu'aucune des histoires russes. 
11 raconte dans quelle occasion les boyards Stefan et Sudj (?) ont recu mission 
de ramener,  , par la force, a Astrakhan, les hahitans de cette province qui 
s'etaient refugies dans les 52 villages designes sous le nom de Kerman, et 
situes sur les lives du Don et du Bozok ; it dit que les habitans de ces 52 
Villaties, /Tres s'etre concertos avec le commandant du chitetukfort (IQ 
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fugitif§ de Kerman et partisans du cosaque Ignace , 
revoke contre le czar Pierre-le-Qrand , le deposa,, 
et placa, pour la troisieuae fois, sur le trOne de Crimee, 
le khan Dewlet-Ghirai, jusqu'alors retenu prisonnier 

• a Andrinople. 	 0  
Ali-Pascha de Tschorli etait age de trente et quel-

ques annees seulement lorsqu'il fut nomme grand-
vizir. Son caractere vif , energique et l'activite de son 
esprit donnaient lieu de craindre qu'il ne suivit la route 
tracee par le grand-vizir Kara Aloustafa '. Quelques 
innovations en matiere de finances temoignent de l'es-
prit d 'ordre qui regla ses actes administratifs , et le 
contrele qu'il etablit sur les comptes des cuisines im-
periales, prouve en faveur de son activite. Jusqu'alors 
on n'avait jamais fixe le nombre des defterlfis, c'est-a-
dire des affranchis du service actif en temps de guerre, 
et des cliens du khan de Critnee et des vizirs, posses-
seurs de fiefs. Pour en reduire le nombre excessif, 

Noghak sur le Bozok et le voievode des Cosaques, Boulawin, avaient com-
pletement battu les boyards et disperse leur armee; it rapporte ensuite que 
30,000 Cosaques, alli8 de Boulawin, s'etaient jetes pros du Bozok sur les 
habitans des 32 villages, pour avoir abandonne leur parti; qu'apres avoir 
pris possession de plusieurs de ces villages, ils avaient marche sur Tscherkes- 
Kerman , et qu'apres s'en etre rendus mattres, ils s'etaient diriges sur 
Azof; enfin , il.  raconte que les habitans de Tscherkes-Kerman s'etaient 
reunis aux Cosaques pour perdre Boulawin, et que celui-ci , se voyant 
trabl , s'etait donne la mort. Nous avons déjà pule de plusieurkle ces vil-
lages ou bourgs du nom de Kerman. L' Inscha de Rami , no 395, nomme, 
dans I' ordannance de delimitation, art. II du traite russe, les chateaux de 
Tighan , Ghazi-Kerman et Schahin-Kerman. 

A ll resulte des Biographies de Dilaweragazade" Omer, qu'en fannee 
1123 (1711) , on it mourut , Ali etait Age de 40 aus. Vest done a tort que 
Voltaire, dans son Histoire de Charles XII, L. V, da en parlant de lui : 
4 ';e vieux ministre, etc. 

T . 	1111. 	 13 
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egalement prejudiciable au tresor et au service mil itaire , 
Ali-Pascha decida qu'a l'avenir, le khan de Crimee ne 
pourrait faire inscrire sur les roles des defterhis plus 
de vingt mouteferrikas soldes , de vingt tschaouschs 
soldes, de vingt 	sip-ahis, d'autant de silihdars et de 
trente feudataires (possesseurs de timars et de siamets); 
quant aux vizirs, ils n'eurent plus droit qu'a Pinscrip-
tion de la moitie de ce nombre. L'administration d'Ali 
fut egalement signalee par son amour de la justice. 

Sur les plaintes qu'elevaient les Moldaves contre 
la tyrannie de leur prince, Antioche Cantemir, it le de-
posa, et 'eleva , pour la seconde fois, son predecesseur 
Michel Rakoviza a la dignite de hospodar (20 octo-
bre 1707 — 23 redjeb 1119). Pour retablir sur un 
pied respectable les forces navales , Ali fit construire 
des vaisseaux, fondre des canons et des ancres 1. Jus-
que-la , on avait fait venir ce dernier article d'Angle-
terre ; parses ordres , on construisit une fonderie der-
riere les chantiers de l'arsenal , appeles Terzana goez 
Teri (lesyeux de l'arsenal)parce (lulls ont vuesur le port. 
Cette fonderie, dirigee par le bombardier Ali, fournit 
Lientot des ancres du poids de soixante-dix a quatre-
vingt quintaux. Depuis long-temps, File de Ke►kowa 
servait de refuge a de nombreux corsaires, et it etait 
devenu necessaire de les en chasser. All y fit batir 
un chateau-:fort et y laissa trois galeres pour la garde 

1 Raschill, II, f. 73. Un ordreant6rieur adresse aux directeurs des fonderies 
relativement a la fonte des 120 canons destines aux chateaux nouvellement 
construits , se trouve dans r Inseha de Rami , no 411. Le no 505 contient,  
une lettre du grand-vizir au kaimakam relative au calibre des fusils a four- 
nir ; elle cst date du mois de inoharrern 1115 (mai 1703). 	1 . 
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des parages de l'ile ; ii envoya cinq gallons et quatre 
fregates ayant a bord les troupes des sandjaks de 
Gonia et de Trabezoun , et trois mille janissaires char-
ges de defendre le chateau de Icenikalaa dans le canal 
de Kertsch ; un autre corps de trois mille janissaires 
fut envoye en garnison a Bender. Lorsque la mos- 

. quee, construite devant le bagne par les ordres du 
grand-vizir, se trouva terminee, le Sultan s'y rendit 
un vendredi I pour assister a la premiere priere qui 
y fut adressee a Dieu. Outre cette mosquee, Ali en 
fonda une autre qu'il dota d'une cuisine destinee a 
l'alimentation des pauvres, d'un couvent, d'une ecole 
et d'une bibliotheque. Ce fut sous son administration 
qu'on pose, en presence de tous les oulemas, la pre-
mière pierre de la mosquee que la Wall& fit elever a 
Scutari, a Iheure designee par rtstronome de la tour 
comme la plus favorable'. L'aqueduc du village de 
Khalkali qui approvisionne le seral d'eau, et qui de-
puis quelque temps commencait a tomber en mines, 
fut repare par les soins du grand-vizir qui , sur le 
devis des ingenieurs, affecta a ces travaux une somme 
de cinquante bourses, dont vingt seulement a la charge 
du fist : le reste fut donne par Ali-Pascha et les autres 
rninistres. Il fit egalement reparer le palais du grand-
vizir Biiklu Moustafa, pour la fine  du Sultan regnant, 
Fatima, celui de Sirek pour la princesse Aische, fine 
du sultan .Moustafa II, et celui du chef des bouchers, 

1 Raschid dit le 8 au lieu du 7 rebioul-akhir ; le 8 f tait un samedi. 
Le 25 redjeb et non pas le 23 comme le dit Raschid, car le 25 	tait 

un lundi (8 oclobre) et non un mercredi. 
13* 
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pour une autre fine du Sultan , la princesse Khadiclje. 
Les deux lilies de Moustafa II, Emineh et Alsche, fu-
rent mariees, la premiere au grand-vizir,  , la seconde a 
Nououman Kcepriihizade, second fits de Kceprfilii le 
Vertueux. Ces deux noces furent celehrees avec la 
plus grande magnificence (9 avril 1708 —18 mohar-
rem 1120). Chacune des princesses recut .une dot de 
vingt mille ducats, c'est-h-dire le cinquieme seulement 
de la somme qu'on allouait autrefois aux sultanes, et 
le dixieme de celle que Mohammed IV donna a la fine 
de Mourad IV, lors de son mariage avec le grand-vizir 
Melek Ahmed. La corbeille de noces que le grand-
vizir Ali de Tschorli donna a son auguste fiancee et 
qui fut expos& aux yeux du public, contenait un ban-
deau, un collier, des bracelets, une bague, une cein.-
ture , des boucles d'oreilles et des anneaux destines a 
parer les articulations des bras et des pieds ; ces sept 
objets, tons spheriques et °riles de diamans, sont con-
sider& par les Orientaux comme la sphere septuple de 
la femme.' . Ces presens comprenaient encore un miroir 
garni de pierreries, un voile parseme de diamans, des 
pantoufies et des socques °riles de perles, des echasses 
en or et garnies de joyaux pour le bain. deux mille du-
cats et quarante tasses pleines de sucreries, Apres les 
noces de ses deux nieces, le Sultan songea a fianceraussi 

1 Raschid , II, f. 67. Ces sept presens symboliques , destines a orner les 
parties principales du corps de Ia femme, le front, les oreilles, le con, les 
bras, Ia taille et les jambes, indiquent les sept spheres dans lesquelles doit 
se mouvoir la femmeapres son mariage , ou ,'en d'autres terms , (peeving 
de toute participation aux affaires Publiques, elle doit vivre exelusivement dans 
sa sphia e d'epouce et de mere. 
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sa fine Fatima , Agee seulement de quatre ans. En 
vain , Ali-Pascha essaya de dissuader le Sultan d'ac-
corder la main de la jeune princesse au silihdar-pascha, 
son favori avoue; elle fut fiancée a ce dernier, auquel 
elle apporta une dot de quarLte mille ducats; de 
plus, le Sultan ajouta aux biens de la couronne, qu'il 
possedait déjà , les revenus de l'ile de Chypre '.. Les 
fiangailleS furent celebrees avec un faste d'autant plus 
extraordinaire (16 mai 1709 — 6 rebioul-ewwel 1121) 
que le Sultan se plaisait a ces sortes de rejouissa n ces. C'est 
ainsi que, quelqucs mois auparavant, it avail ordonne 
que la capitale flit illuminee pendant trois jours, pour 
celebrer la naissance du prince Mourad (15 janvier 
1708-21 schewwal1119), ne d'une esclave croate; 
trois jours apres , une esclave russe le rendit Ore 
de deux lilies jumelles ; mais la naissance de ces der-
nieres passa inapercue et ne dolma lieu a aucune re-
jouissance publique. Outre les deux fetes du bairani, 
et celles de la naissance du prince, de l'exoposition du 
manteau du prophete et du depart de la caravane des 
pelerins pour la Mecque, on celebra sous le regne 
d'Ahmed III, pour la premiere fib's, la fête du prin- 
temps ; 	les parterres de tulipes sillies dans le jar-
din dit des buis du serai , furent illumines' en verres 
de couleur 3. Au milieu de ces fetes , Ahmed oubliait 

t Raschid , f. 68. Comme le silihdar mourut hg6 de 42 ans , it avait 
alors 55 ans. Voltaire a donc tort de dire : i Co vieux ministre (Ali de 
3 Tscborli) fut la victime du caprice d'un enfant (le silihdar Ali) ); car ils 
Otaient du m6me Age. Voyez I'extrait de la description 4e ces noees par 
Rasehid, dans la feuille periodique de Vienne de l'innde J823, no 42, p. 311, 

7 Ischiinschirlik. 
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egalement les affaires de l'Etat et les malheurs que 
les incendies , 	les ouragans , 	les tremblemens de 
terre , les inondations et la peste faisaient peser sur 
son peuple. Deux incendies , dont Fun consurna le 
marche des preposes aux balances pour les mar-
chandises ' , une partie du faubourg d'Eyoub situe 
star le bord de la mer, et l'autre une grande partie du .. 
quartier de Khodja-Pascha, eclaterent a peu d'inter-
valle a Constantinople 2. A Gallipolis , six cents ou-
vriers perirent par suite de l'explosion d'un moulin a 
poudre; un accident semblable donna la mort a six 
ouvriers d'une poudrerie de Constantinople, et la 
foudre , en tombant sur un autre magasin a poudre, 
fit sauter une partie du chateau de Lemnos 3. L'annee 
suivante , une forte pluie enfla tellement la petite ri-
viere de Kiagadkhane (Cydaris), qu'elle submergea 
la belle vallee des ma douces et entraina les canons et 
les caissonide Kiagadkhane4. Deux annees auparavant, 
une nouvelle fie s'etait elevee tout a coup du fond de 
la mer , pr :s de Santorin5, appele jadis par les Grecs 
la plus belle ou la paisible 6. Pendant dix semaines, 
cette nouvelle fie gagna continuellement en-etendue, 
et , lorsqu'elle eut atteint tout son developpement , 
la terre trembla a Constantinople'. 

i Weznedjiler souki. — 2  Le 24 redjeb 1120 (9 octobre 1708). — 3 Le 
15 schewwal 1120 (28 decembre 1708). —4 Le 6 djcmazioul-ewwel, 1121 
(14 juillet 1709). — 5 lic()).ivr;. — 6 EipOn. 

7 Voir la lettre du consul de Faros, Condili, dans Ortelius red. p. 286 , 
par Wagner ; Apdreossy, sur l'apparition des Iles Caimenes, I, p. 247; 
La lilotraye, I, p. 388. Raschid, II, p. 53, dit le 1 rebioul-ewwel 1119 
(2 juin 1707 ). 	

.1 
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La' Syrie . l'Egypte et tout le littoral du nord de 

l'Afrique jusqu'a Oran, appelerent ensuite, a un egal 
degre, Ia sollicitude du grand-vizir, du Sultan 'et du 
peuple. Nassouh-Pascha , non mains renomme pour 
sa valeur que pour son activite eson energie, etait a la 
tote des troupes chargees d'escorter la caravane des 
peierins de la Mecque. Lorsqu'il arriva a la station 
appelee la Fontaine de la Walide, it y rencontra un 
corps de quatre mille Arabes, sous les ordres du 
scheikh Koleib, vainqueur du precedent emiroul-hadj 
Housein - Pascha le Fuyard. Nassouh-Pascha, sans 
donner a l'ennemi le temps de reflechir, se jeta sur 
lui, le &fit, puis usant de trahison , it invita Koleib a 
une entrevue dans une tente dressee entre les camps 
arabe et ottoman , et l'y fit perk. 

En Egypte, Rami-Pascha, dernier grand-vizir de.  
Moustafa II, n'eut guere plus de satisfaction pendant 
son administration gull n'en avait eu durant son grand-
vizirat. La famine s'etait etendue sur tout le pays. 
Pour implorer la misericorde divine, Rami ordonna 
des prieres publiques daps les lieux de pelerinage les 
plus en renom , au Caire, sur la colline de Djeblol-
djouyousch (la montagne des troupes) et dans la mos-
quee d'Amrou-Ben-Aass. La celebre pierre sur la-
quelle les musulmans croient vssir Ia trace des pi,eds 
du Prophete, et qui a fait donner a la naosquee con-
struite au bord du Nil le nog' de Vestiges du Pro-
phdte, fut portee en procession par les scheikhs et les 
emirs jusqu'a ce que les eaux du Nil eussent atteint 
une hauteur de seize aunes et que Yon cut pace les 

   
  



200 
	 HISTOIItE 

digues. Cependant, le prix de toutes les denrees allait 
toujours en augmentant, au point que I'erdeb de fro-
ment ou d'orge se payait cent paras , l'erdeb de len-
tiles deux cents et I'erdeb de viz trois cents ; le bat-
man de viande de mouton trois paras, et celui de 
bceuf deux paras ; le quintal de graisse fondue valait 
six cents paras, l'huile de In trois cents, un poulet 
huit et trois ceufs un para. 

Sous l'administration de Rami - Pascha , la Porte 
deposa le scherif de la Mecque Said , des qu'elle eut 
ete instruite du meurtre de son pere Saad , et nomma 
pour lui succeder le scherif Abdoulkerim. Peu de 
temps apres, Rami dut ceder sa place a Ali-Pascha de 
Smyrne , surnomme Giicnrillidp (le Douanier) , qui 
rappele de Temeswar par le grand-vizir 	Balladji 
Mohammed-Pascha , pour sieger a Constantinople, 
parmi les vizirs de la coupole, avait par son ingratitude 
encouru la disgrace du Sultan et du grand-vizir, en 
briguant la dignite de premier ministre. 

Le gouvernement d'Egypte, tour a tour berceau et 
retraite de taut de grands-vizirs , ne fut ni l'un ni 
l'autre pour Rami. 	Sous 	Ali de Tschorli , it fut 
exile a Rhodes, on il mourut a la suite des tourmens 
affreux qu'on lui avait fait subir pour lui extorquer 
ses. tresors. 11 n'a laisse d'autres monumens que son 
Inscha, veritable modele de style politique chez les 
Ottomans, et les panegyriques que des poetes , tels 
que Nabi et Sami, ont ecrits sur lui, en reconnaissance 
des faveurs do.nt it les avait combles. Vers le metne 
temps que Rami, mourut le premier medecin du Sul; 
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tan, Nouh-Efendi , renegat italien, dont le caractere et 
l'esprit lui 	avaient concilie l'estime generale ( 29 
septembre 1707— 2 redjeb 1119)' . Malgre son origine 
etrangere, Nouh-Efendi avait acqpis, en fait de littera-
ture orientale, de vastes connaissances. qui lui assignent 
un nom parmi les savans ottomans : c'est lui qui a 
traduit l' Llistoire des religions par Schehristani. 

Une autre circonstance signale encore le grand- 
vizirat d'Ali de Tschorli .dans l'histoire 	ottomane. 
Sous son administration , les flottes turque et barba-
resque recommencerent a donner de serieuses inquie-
tudes aux puissances limitrophes de la Mediterranee 
et a I'Italie. Le kapitan-pascha, El-Hadj Mohammed, 
fit une descente dans l'ile de Negrepont , s'empara 
d'un convent et d'un chateau-fort, detruisit l'un et 
l'autre, et emmena en esclavage trois cents prisonniers 
(1707 — 1119). De la, it fit voile vers Malte, d'ou . 
apres @tre rest@ a I'ancre pendant un jour entier, en 
face de l'ile, it se rendit dans les eaux de Paros, oil it 
captura deux navires de l'Ordre, qu'iI emmena a Con-
stantinople a. Vers la fin de la merne annee, la flotte 
d'Alger vint mettre le siege devant . Oran, dont le 
port et la position avantageuse excitaient depilis long-
temps l'envie des Etats barbaresques. Le 29 decembre 
(4 schewwal), les capitaines des trois vaisseaux-ami-
raux d'Alger, la Kapitana , la Patrona et la Biala, 

1 Raschid dit seulement qu'il &ail Franc d'origine ; les rapports des am-
bassaders le designent comme ltalien de nation; Cantemir,  , Ahmed HI, 
note e, dans sa fabuleuse hisloire de Baltadjt, le dit Grec de Elle de Crkte. 

2 Rabehid , f. 56 , porte aussi de la prise d'un corsairs de Livourne. 
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commandos par trois renegats , dont deux Hollan-
dais, jeterent l'ancre dans le port de Constantinople, 

. et presenterent les clefs d'Oran ' au Sultan , alors 
convalescent de la petite-verole. La consultation medi-
cale qui eut lieu au sujet de sa maladie , en pre-
sence du grand-vizir et du moufti, merite d'etre signa-
l& en ce que, outre le medecin ordinaire de la cour, 
Mohammed-Efendi , successeur de Nouh-Efendi , on 
y appela les medecins Souleiman et Omer-Efendi , 
castronome Mohammed-Efendi , ancien medecin du 
seraf, et le Hollandais Gowin, qui, depuis sa conver-
sion a I'Islamisme, avail pris le nom de Mohammed. 

Lorsque la nouvelle de la prise d'Oran. parvint a 
Maroc , l'empereur Moulai Hasan , auquel les Otto-
mans ne donnent que le titre de souverain de Fez , 
crut qu'il serait d'une bonne politique d'envoyer a la 
Porte une ambassade solennelle char& de protester 
aupres &elle de son devouement, et d'y faire con-
duire, avec tout le respect chi a un prince ottoman, 
un pretendu fils de Mohammed IV, dont la mere, 
traversant la Mediterranee pendant sa grossesse, avail 
ete poussee par un coup de vent , disait-il , sur les 
rives de Fez a . A son arrivee a Khios, le prince fut 
retenu sous bonne garde, mais l'ambassade6r fut ren- 

t Raschid donne les noms de ses bastions d'alors , savoir : Moukhakho 
(le bastion rouge de real') , Castelnovo et Castel Rosson ; it evalue la perte 
des Algeriens a 8000 hommes , celle des Espagnols a 15,000, et Sze le 
nombre des prisonniers a 4,000 et 2,000 ren6gats. 	"oyez La Motraye, I, 
p. 402. 	 • . 

. naschid , f. 64. La Motraye , I , p. 402 , dit que c'etait un pram& 
fils de Souleauan II. 
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voye, et ne dut son salut qu'a ce principe de droit 
public ottoman , qui dit : aucun outrage ne doit at- 

...teindre les anzbassadeurs 1 . 	Moulai Hasan , offense 
de cette conduite, adressa an Sultan une seconde lettre, 
congue dans des termes moins soumis, et qu'il finissait 
en offrant a la Porte 'de lui pi.ouver la legitimite du 
prince par titres authentiques. Cette lettre ne fit que 
hater l'execution du pretendu prince , et , dans sa 
reponse au souverain de Fez, la Porte declara : « Que 
» les augustes descendans d'Osman etaient inacces- 
» Bibles a de semblables insinuations; que les fils des 
» Sultans ne couraient pas le monde comme ceux des 
» autres princes , et que le bruit de l'existence d'un 
» prince legitime n'avait d'autre fondenient ,que les 
» raves d'une imagination febrile ou de vains dis- 
» tours. 0 La tete du fils de Mohammed IV fut jet& 
sur le seuil dela porte du serai, avec quelques lignes 2 
accusant celui a qui elle avait appartenu du crime de 
lase-majeste , pour avoir pretendu a la parente du 
Sultan : « comme si , disaient ces lignes , sa mere, es- 
» clave enceinte des oeuvres de Mohammed IV, avait 
» ate faite prisonniere pendant son pelerinage a la 
» Mecque. » 

L'annee suivante (1709 — 1121), apres la malheu-
reuse bataille de Pultawa, Charles XII de Suede pa-
rut tout-a-coup sur le territoire ottoman , reclamant 
la protection d'Ahmed III. L'apparition en Turquie 

i BaPport de Tatman, datd du mois de mars 1708. Cot avis s'appelle 
rafter. 

2 Ellichiyi ;mai yokcliir. 
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du heros suedois avait 4(6 amenee du reste par le 
grand-vizir Ali de Tschorli lui-meme. L'histoire otto-
mane raconte en detail les causes de cet evenement , 
et, comme les historiens europeens paraissent les avoir 
ignorees jusqu'a presept, du moins en partie, it est 
de notre devoir de les faire 	connattre. 	Sur 	les 
rapports que le vizir-commandant de Babatagbi -et 
gouverneur d'Oczakow, Yousouf-Pascha, avait adres-
ses a la Porte , au sujet de la guerre engagee entre 
Pierre-le-Grand , que les Ottomans appelaient la 
moustache blanche (Ak -bilk) , et Charles XII sur-
nomme la tete de fer (demiirbasch), le grand-vizir 
ordonna a Yousouf-Pascha d'envoyer , comme ve-
nant de sa Dart , un ambassadeur au roi pour le fe-
liciter du succes de ses armes. La Porte connaissait 
toutes les particularites de cette guerre ; elle savait 
qu'apres la paix avec le Danemarck, Charles X lI avait 
&fait les Fusses a Narva , conquis Thorn et Danzig, 
vaincu les Saxons a Pultawsk , soumis Lemberg et 
Varsovie, oil ii avail fait elire roi de Pologne Sta- 
nislas 	Leczynski ; elle n'ignorait pas qu'Auguste de 
Pologne avail ete battu par les Suedois a Frauenstadt, 
que Charles , en penetrant en Saxe , l'avait force a 
signer la paix d'AItranstadt et de renonter au trone de 
Pologne; elle savait aussi que Charles avail venge le 
desastre de Kalisch par la (Waite qu'il avail fait es-
suyer' aux Russes a Holofezim, et que, seconde par 
l'hetman des Cosaques, Mazeppa, it avail penetre dans 
l'Ukraine. Le gouverneur d'Oczakow, de plus en plus 
p6netre de l'utilite d'une alliance entre la Porte et la 
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Suede, Choisit pour ambassadeur un homme droit et 
loyal, dans la personne de Mohammed-Efendi de Yer-
kcei. Celni-ci, sachant que la route de Pologne offrait 
peu de securite , se rendit a Thorn, en longeant les 
frontieres de Hongrie et d'Allemagne , et en ayant 
soin de cacher son caractere -cliplomatique. Il arriva 
hepreusement dans cette vine;  et remit au roi la lettre 
par laquelle Yousouf-Pascha l'invitait a entrer en 
relations intimes avec la sublime Porte. Charles XII 
demanda a l'ambassadeur a quelle circonstance il. de-
vait les temoignages d'amitie du pascha, n'ayant jamais 
entretenu de relations particulieres avec le gouver-
nement du Sultan. a Mon pascha, lui repondit Mo- 
» hammed-Efendi, a entendu parler de to valeur,  , et 
» depuis it a mint' en secret le plus grand attachement 
)) pour toi. — Quel nom me donne-t-on A la sublime 
» Porte'? reprit Charles. —Tu It'enIs aucun, repliqua 
» l'ambassadeur , parce que' to n'y fais resider aucun 
)) de tes ministres , comme Ic font les autres rois 
)) francs; ton nom ne pourr 	y etre prononce et la 
» position y etre connue que lorsque to voudras y 
)) envoyer une ambassade et entrer avec nous en vela- 
4  Lions de commerce'. » Le Roi demanda si le pascha 
d'Oczakow avait assez de pouvoir pour lui ouvrir des 
relations amicales avec la Porte, et obtenir un traits 
qui garantit la sArete des navires suedois contre les 
pirates barbaresques ; Mohammed - Efendi repondit 
que l'influence de son maitre etait assez puissante pour 

' Ahtvaliin m; dour, schaniim meschhour. 
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lui faire accorder ce qu'il desirait, aussitot qu'un am-
bassadeur suedois serait accredits aupres de la su-
blime Porte. « Que l'on commence done a restituer 
» le batiment suedois qui vient d'etre capture par les 
i, Algeriens, » dit re roi, et l'efendi le lui promit. Puis 
it continua en ces termes : u La Porte serait-elle dis- 
,, posse a me fournir des secours contre la RussieZ 0 

Sur l'observation faire par Mohammed que la grande 
distance qui separait les deux pays ne permettrait pas 
de Jul envoyer une armee , Charles repliqua: « Eh 
» bien ! je marcherai droit sur Camieniec, d'ou it sera 
» facile a la Porte d'envoyer des troupes a mon se- 
» cours. » L'ambassadeur lui ayant promis de secon-
der son projet de tout son pouvoir, le roi le renvoya 
porteur d'une lettre oil it demandait a Yousouf-Pa-
scha un traits qui assurat aux ambassadeurs suedois 
pres de la sublime Porte les memes egards et privi-
leges qu'aux ambassadeurs des autres puissance's ; la 
liberte du commerce eutre les deux nations, sauf le 
paiement des droits de douane etablis ; la restitution 
des navires captures par les pirates &Alger ; la re-
connaissance de Stanislas Lesczynshi comme roi de 
Pologne et le secours d'une armee ottomane pour 
chasser les Russes de la Pologne. Enfin Charles s'en-
gagea pour lui et Stanislas a envoyer des ambassa-
deurs a la Porte. Le gouverneur d'Oczakow ayant 
mande au diwan le succes de la mission de Moham-
med-Efendi , le grand-vizir lui repondit que rien ne 
s'opposait a la conclusion d'un traits d'amitie et de 
commerce avec la Suede, mais que la Porte ne pou- 
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vait prOteger contre les pirates algeriens les hatimens 
suedois , ni faire marcher une armee au secours du 
roi , sans violer le traite existant avec la Russie. II 
termina en disant que tout ce que la Porte pouvait 
faire, dans la situation actuelle dos choses , c'etait de 
veiller a ce que la paix ne eat pas conclue entre la 
Suede et le Czar sans son intervention, et que s'il im-.  
portait au roi d'avoir avec la Porte des relations de 
bonne amide, it n'avait qu'a lui envoyer prochaine-
ment une ambassade. Yousouf-Pascha ecrivit dans ce 
sens au roi, et it s'etablit entre eux une correspon-
dance a cette occasion v. 

Le grand-vizir , qui desirait la guerre avec la Rus-
sie , contrairement a la volonte du Sultan , se servit 
du gouverneur d'Oczakow pour faire croire au roi 
que le khan de Crimee marcherait a son secours avec 
tout son corps de Tatares. On pretend qu'il ecrivit 
lui-m(tme dans ce sens , sous le sceau du secret, au 
khan a , qu'il en informa le roi Charles XII, et que le 
Sultan , avant appris ces menees , l'en avait blame 
severement et lui avail ordonne d'ecrire sur-le-champ 
au khan de ne violer en rien la paix existant avec la 
Russie. Mais Charles XII, dans l'ignorance absolue oil,  
il etait de ce qui se passait dans la capitale de l'Empire 
ottoman, et se fiant a la promesse que lui avait faite le 

i Rasehid, II, 1.71. C'est done une erreur torque Voltaire donne une de 
ces lettres comme venant du sultan ; Charles XH n'etait pas meme en 
correspondence avec le grand-vizir, moins encore avee le Sultan. 

2  Bazi wakifani esrar illifagleri iizre", c'est-e-dire d'apre,s l'avis des 
hommes inities dans les secrets d'Etat. Rasehid, 1: 7L , 
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grand-vizir ,de fake marcher a son sccours le khan de 
Crimee, se hasarda, avec une armee de huit mille Sue-
dois et un nombre a peu pres egal de Cosaques zaporo-
gues, que les Tures nomment Cosaques de Potkal et de 
Berabasch, a donnella celebre bataille dePultawa con-
tre Farm& du Czar infiniment superieure en nombre 
(8 juillet 1709) ' , Battu completpment et blesse au pied, 
le roi fut oblige de prendre la fuite , et vint se placer 
sous la protection d 'Ahmed III, accompagne des comtes 
Piper et Poniatowski, du chancelier Miillern, des se-
cretaires Neugebauer,  , Klinkowstrom et Horodenski , 
de l'hetman des Cosaques du Don et de Mazeppa, het-
man des Cosaques Potkal et Berabasch , c'est-h-dire 
des habitans de l'ile Potkou12  et des hommes libres et 
errans 3. 

Dans-  sa fuite , Charles XII arriva au chateau des 
Cosaques Perewolotschna , situe sur les rives du 
Dnieper, zit pendant deux jours ii lutta contre les 
Russes et les Kalmouks envoyes a sa poursuite. S'il 
OA voulu suivre la route la plus frequentee et celle 
qui etait le mains encombree de troupes russes, it 
aurait pris celle qui conduit directement en Crimee; 
mais se croyant trahi par le khan des Tatares , le Roi 
prefera se diriger sur Oczakow , diant le commande-, 
ment avail, ete confie depuis peu a Abdourrahman- 

1 Suivant La Votraye, Gordon, Voltaire et Levesque, ce fut le 8, et d'a-
pl.& Rtihs le 10 juillet ; d'autres encore disent le O. 

2 L'Ile Potkoul est situee au confluent des rivieres Busowlik et Podpal-
boia dans le Dnieper. 

3 Its s'appellenl en langue slave pere, en langue russc pre, en polonais 
prze, et en turc bere c'est-a-dire libres. 
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Paseha., ancien general des armuriers. Mais comme 
les Russes avaient livre aux Hammes tons les nioyens 
de transport, navires et barques plates ' , on con struisit 
Cant bien que mal, avec des roseaux et des debris de . 
chariots , des.  radeaux sur lqquels Charles passa le 
fleuve, non sans essuyer une grande perte d'hommes, 
car bon nombre de soldats se noyerent. Lorsqu'il ar-
riva pres du gue dit des Busses 2, situe a une lieue et 
demie au-dessus du confluent du Bog et du Dnieper, 
it fut assailli vers le soir par les troupes russes au 
moment oil cinq cents Suedois et trois ou quatre mille 
Cosaques Potkal et Berabasch, qui le suivaient, allaient 
effectuer leur passage.' On se battit avec le plus grand 
acharnement pendant toute la nuit et jusqu'au lende-
main vers l'apres-midi ; un grand nombre de ceux 
qui ne perirent pas dans le combat se noyerent en 
traversant le fleuve. Le roi qui etait heureusement ar-
rive sur la rive oppose du Bog , dans la dale de Can-
temier 3, situee a une lieue et demie au-dessus d'Oc-
zakow, se separa en ce lieu des deux hetmans, qui 
allerent s'etablir avec douze mille Cosaques dans la 
for& de Kardasch Ormani ( la foret des fieres ) , 
appartenant au khan de Crime°. Charles XII etait sur 
le point de quitter la dale de Cantemier pour se 
rendre a Bender, lorsque le grand-chambellan du 
gouverneur de Babataghi , Yousouf Pascha , vint lui 
remettre les presens de son maitre et prendre des me- 

, Pot wekaYk. 
2  Rous getschidi. 
3  Cantemir yurdi. 

T. 	3.11i. 	 I4. 
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sures pour subvenir a son entretien et a celui de sa 
suite .. L'obstination du gouverneur d'Oczakow, Ab-
dourrahman-Pascha , a exigcr du roi une forte somme 
.d'argent , pour lui ,fournir les barques necessaires au 
passage du Bog, avait ,fait perdre a ce prince cinq 
cents Suedois , faits prisonniers sous ses yeux au mo-
ment oil it venait de gagner la rive opposee. Abdourr  
rahman fut invite par le vizir Yousouf-Pascha a se ren-
dre a Bender, oft, apres avoir ete contraint de restituer 
a Charles XII les jeunes Suedois dont it s'etait empare 
dans la meme circonstance , it fut jete en prison et 
revoque de ses functions. Ce ne fut quia la priere de 
Charles XII lui-meme, qu'il recouvra la liberte. Avant 
son depart d'Oczakow, le roi avait emit au Sultan et 
au grand-vizir. Dans une lettre adressee posterieu-
rement a ce dernier , le chancelier de Mullern de-
manda , au nom du roi, qu'une alliance offensive et 
defensive -contre la Russie fut conclue entre la Porte 
et la Suede. Le secretaire Neugebauer ' de Dantzig , 
porteur de ce message, arriva , suivi de dix domes-
tiques, a Constantinople; douze tschaouschs, envoy& 
a sa rencontre, rescorterent a son entree dans la capi-
tale, of it fut admis a l'audience du grand-vizir (7 sep-
tembre 1709) , mais non a celle du Sultan, parce qu'il 
n'etait revetu d'aucun caractere diplomatique. Le roi 
occupait déjà la maison qu'il s'etait fait construire 

' D'apres Voltaire on lui fournit 500 piastres par jour. 
a Itaschid , f. 72, fixe le jour du depart du roi d'Oczakow au 0 djema-

zioul-akhir 1121 (20 aodt 1709) ; La Illotraye se contredit, lorsqu'il date 
la lettre du 5 et qu'il fait partir le inessager le 2. 
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hors des murs de Bender, lorsqu'un aga vint Jul 
apporter Ia. reponse du grand-vizir a sa lettre ' et a 
celle du chancelier Mullern, et lui offrir, de la part du 
Sultan, un cheval richement harnehe et un poignard 
garni.de pierreries ; toutefois, Re present n'etait accom-
pagne d'aucune reponse du Sultan a. Quelques se- 
1 aines auparavant, Charles avait envoye, malgre les 
observations de Yousouf-Pascha, en Moldavie , un 
corps de mille Suedois 3, qui devait tenir en obser-
vation les frontieres de Pologne. Les Busses, inform& 
du but de cette expedition, surprirent ce corps pres 
de Czernowicz ; un petit nombre de Suedois fut tue 
ou parvint a se sauver par la fuite , le reste fut fait 
prisonnier. Cette violation du territoire ottoman sou- 	• 
leva l'indignation de tout le diwan, et inspira a la Porte 
des craintes serieuses pour la surpte de ses frontieres 
et pour celle du roi de Suede , qu'elle se croyait 
engagee d'honneur a proteger de tout son pouvoir. 
Pour se garantir contre une invasion subite et pour 

1 La Motraye commet une autre erreur lorsqu'il dit : 4 reponse du vizir 
au roi de Suede, recite a Bender Ic 19 d'aodt (le ,30 aoilt), . car Nougebauer 
a' &ant arrive a Constantinople que le 28 aotlt 	la reponse ne pouvait pas 
tre parvenu a Bender deux jours apres. 

a La Motraye, I, p. 417. Voltaire, dans son. Histoire de Pierre ler„ 
L. XIX , doute de l'authenticite de Ia lettre de Charles XII au grand-vizir, 
telle que l'a donnee La Motraye. II aurait pu attaquer avec plus de raison 
encore l'authenticito de la reponse d'Ali de Tschorli, car elle est (lath du 
Mois de redjeb (mi-septembre), Landis que le messager de cello lettre arriva a 	_ 
Constantinople le 28 twat. Les lettres authentiques du grand-vizir se trou-
vent dans le grand Inscha de Rami, nos 480 et 481, et dans aucune (relies 
it n'est question ni de Neugebauer ni de 'Indian, mais d'un present en che-
vaux et d'un riche poignard. 

3  La Motraye dit 950 et Raschid pres de 2,000. 
14 
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mettre le roi a l'abri de toute attaque, le grand-vizir; 
a la suite de trois longues conferences avec le moufti 
et le rels-efendi, donna ordre aux troupes feudataires 
de Roumilie, aux sandjakbegs de Yanina, de Tirhala, 
de Giistendil, d'Okhri et d'Ilbessan , aux deux vizirs , 
le gouverneur d'Anatolie Abdi-Pascha et Ismail-Pa-
scha , ancien gouverneur de Roumilie , de marcher 
avec leur contingent sur Bender et d'y etablir leur 
camp (27 juillet 1709). 

Cependant le roi investit le seerdtaire Neugebauer 
du titre d'ambassadeur extraordinaire, en le chargeant 
de remettre de sa part une nouvelle lettre au Sultan 1  
(9 octobre — 4 schaban 1121). Neugebauer fut admis 
en presence d'Ahmed III avec Poniatowski. Celui-ci, 
qui s'etait déjà acquitte precedemment avec zele de 
deux missions aupres de la Porte, et dont la perseve-
rance egalait l'habilete , avait si bien employe son 
sejour daps la capitale que , seconde par un medecin, 
le juif portugais Fonseca, et par une juive, it etait par-, 
venu a interesser a la cause du roi la sultane liValide. 
Comore toutes les femmes, elle estimait la valeur, et elle 
se declara ouveriement en faveur du heros du Nord, 
qu'elle avait coutume d'appeler son lion. Un jour, elle 
demanda a son fils quand it comptait secourir son lion 
pour qu'il pat devorer le Czar. Poniatowski retourna 
a Bender avec un present de mile ducats et la pro-
messe que la Porte faciliterait au roi , en le faisant 
escorter, son passage a travers la Pologne, d'oil it pou-- 

. 11 etait arrive le 2 juin avec une suite de douze personnes. Rapport de 
Tatman. 
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vait retourner dans ses Etats. Lorsque, trois mois plus 
tard, un aga apporta au roi la reponse du Sultan a sa 
derriere lettre et lui demanda de combien d'hommes 
it desirait que fat composee son escorte , Charles 
repondit qu'il ne pouvait pas gccepter moins de trente 
mine sipahis et de vingt mille janissaires; mais le 
diwan trouva ce chiffre trop eleve et refusa, car, s'il 
eat ete fait droit a cette exigence, une rupture avec 
Ia Pologne et la Russie serait devenue inevitable. 
Charles XII , 	mecontent des tergiversations de. la 
Porte, envoya a.  Constantinople, a la place de Neu-
gebauer, le colonel Funk en qualite d'ambassadeur; 
enfin Poniatowski se rendit pour Ia troisierne fois a 
la cour d'Ahmed III pour soumettre au Sultan les 
griefs du roi contre le grand-vizir. Ce ne fut pas sans 
beaucoup de .difficultes qu'il. parxint a s'acquitter de 
sa mission; enfin, saisissant le moment oa le Grand- 
Seigneur sortait de la mosquee, it reussit a lui remettre 
le niemoire du roi (3 fevrier 1710). 

La nouvelle de la violation du territoire ottoman 
par ]'incursion recente en Moldavie des troupes du 
Czar, avait souleve contre l'ambassadeur russe, comte 
Tolstoi, l'indignation de la cour, et avait rendu fort 
difficile sa position .a Constantinople. Pans sa pre-
miere audience (3 septembre 1709) ', qui avait eu lieu 
quelques jours avant l'arrivee de Neugebauer, Tolstoi 
avait offert au Sultan et au grand-vizir des presens 
Pour une valeur de vingt-cinq mille ecus. Sous leurs 

1 Le Rapport de Tatman mentionne au m6me jour ]'audience de l'am-
bassadeur de Raguse. 
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auspices, it continua avec perseverance les negocia-
tions relatives au renouvellement de la pair, et finit par 
mettre sous leurs yeux deux nouvelles propositions du 
Czar. Par l'une, il- demandait que la Porte refusat au 
roi de Suede l'autorisation de rester plus long-temps 
dans l'Empire ottoman ; par l'autre , qu'on lui livrat 
l'hetman des Cosaques, IVIazeppa, qu'il disait avoir de-
serte le service de la Russie. Le khodja du diwan, 
Housein-Paschazade El-Hadj Mohammed, fut .charge 
de conferer sur ce sujet avec l'ambassadeur. Pareille 
demande avait déjà ete adressee par d'autres envoy& 
russes au gouverneur de Babataghi, Yousouf-Pascha. 
Celui-ci avait recu du grand-vizir l'ordre d'envoyer 
l'hetman Mazeppa au khan des Tatares, et d'excuser 
ensuite le refus d'extradition sur ce que les Tatares ne 
livraient jamais ceux qui etaient venus implorer leur 
protection. Mais Yousouf-Pascha eluda cet ordre; et, 
faisant veriir en sa presence les commgsaires russes, it 
leur reprocha la violation du territoire ottoman et ]'in-
cursion des troupes du Czar, qui s'etaient avancees 
jusqu'a une distance de trente-six lieu 	au-dela des 
frontieres ; it leur declara ensuite 4e le cas oft se 
trouvait le roi de $uede n'avait ete prevu pal aUcun 
traite ; que, par consequent, l'hospitalite que la Porte 
lui avait accordee n'etait en rien contraire a celui 
existant ; qu'aux yeux de la Porte, Mazeppa etait Sue-
dois et non pas Russe , et qu'aussitOt que le roi et 
l'hetman auraient &passe les frontieres de l'Empire 
ottoman , le Czar pourrait agir a leur egard comme 
bon lui semblerait. L'ambassadeur russe a Constan- 
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tinople essaya d'abord d'excuser la poursuite dont le 
roi de Suede avait ete l'objet, jusque sur les rives du 
Bog, par les troupes russes, et de nier la violation du 
territoire et la surprise des Suedois.  a Czernowiez ; 
mais lorsque la Porte lui eut prPouve, en produisant 
des titres authentiques, la realite de ces faits, et qu'il lui 
fut impossible de se refuser a l'evidence , it renonga 
a l'extradition de Mazeppa et a l'abandon des clefs 
du Saint-Sepulcre de Jerusalem, que la Russie you- 
Jait faire passer des mains des pretres catholiques a 
celles du clerge grec. De son Me, la Porte, qui avait 
denim& la restitution d'Azof et la -demolition des 
chateaux-forts nouvellement construits par Pierre-le- 
Grand sur les cotes de la Mer-Noire, se contenta de 
l'addition au dernier traite conclu sous Moustafa II, 
d'un article qui autorisait le roi a retourner dans ses 
Etats par tel chemin qu'il jugerait convenable' (deem- 
bre 1709— schewwal 11 	1 ). Aussit6t que la paix avec 
la Russie eut rep cette nouvelle sanction, une lettre du 
grand-vizir enjoignit au khan de Crimee de veiller a 
la stride execution du traite; en meme temps, le Sul-
tan, par une lettre adressee au roi de Suede, 'Inform 
qu'en vertu de la clause qui le concernait , it pou- 
\raft retourner dans ses Etats en toute securite. Cette 
lettre etait accompagnee d'un present 2  de dig mille 

1 Raschid, II, f. 85. D'apres La Motraye, p. 410,1a ratification turque 
fut denude au commencement de l'annee 1710. Roussel, supplement, H , 
P. 11. 

2 La Motraye et Raschid parlent de ce present en clievam fait par le 
Sultan et le grand-vizir ; seulement La Motraye ne dit rien du present de 
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ducats destines a subvenir aux frais de voyage, d'un 
cheval de race avec ses harnais, et de vingt clievaux 
de main; le grand-vizir lui offrit egalement un cheval 
richement caparagonne et trois chevaux de main. 
Charles XII accepta les p,resens du Sultan, mais it IK-
fusa ceux du grand-vizir, auquel it ne pouvait pardon-
ner d'avoir renouvele le traite conclu avec la Russie, 
et , s'adressant au. chambellan Mousaaga , porteur de 
ce message , il lui dit : u Je n'accepte pas les presens 
» de mes ennemis. » Le fier ,  grand-vizir, Ali de Tsehorli, 
vivement irrite de cette conduite , non - seulement 
contre le roi, mais aussi contre Yousouf-Pascha au-
quel it attribua le refus de Charles MI , se prevalut 
de deux lettres que le khan des Tatares, Dewlet-Ghi-
rai, venait d'adresser a la Porte de la part du roi de 
Pologne Auguste et de Senieawski, pour faire inter-
venir le khan dans les negociations entamees avec le 
roi de Suede. Par ces deux lettres, qu'on pretendait 
avoir ete &rites sous l'instigation du khan ' , on de-
mandait la mediation de ce dernier entre Auguste 
et Charles XII. Le grand-vizir determina en Outre le 
Sultan a adjoindre a Yousouf-Pascha et au khan de 
Crimee, en qualite de commissaire de la Porte , son 
second grand-ecuyer. Lorsque ces' trois envoyes fu- 

10,000 ducats. Ce dernier perle d'un second envoi de 800 bourses par le 
grand-vizir Nououman-Pascha, mais Raschid paralt l'avoir ignore. Reste 
donc a savoir s'il y a en en diet deux envois en argent ou si les 40,000 
ducats de Raschid ne sont pas les memes que les 800 bourses de La Mo-
traye. 

1 Yousourpaschouden bitoub bou scheikhi senden biliirim, c'est.a.clire 
c'est toi qui ni'as fait cela. . 
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rent reunis a Bender, ils inviterent le Roi a se rendre 
au serai de. Yousouf-Pascha ; mais Charles XII ayant 
pretexte , pour s'en dispenser, une indisposition, ils 
resolurent d'aller le trouver dans sa maison. La, ils 
1-i presenterent le khattischeFif inwerial , qui les au-

ffisait a operer une reconciliation entre Auguste et 
Charles XII, sous la seule condition que ce dernier 
reconnaltrait Auguste en qualite de roi de Pologne. 
Charles de Suede repoussa cet arrangement, comme 
contraire a la parole donnee et aux conventions 
crites. Les commissaires ayant man& a la Porte qu'il 

emit impossible de se debarrasser du roi de cette ma-
niere ', le mecontentement du Sultan contre le grand-
vizir augmenta de plus en plus, et;' voyant que toutes 
les mesures proposees par ce dernier pour eloigner 
le roi de Suede etaient infructueuses 2, ii r4solut de 
le deposer, evenement que d'ailieurs la haine du si-
lihdar et du kizlaraga avait depuis long-temps pre-
pare. Le silihdar en voulait surtout au grand-vizir de 

1 Ni La Itotraye ni Voltaire ne disent un mot de cette entrevue memo-
rable. 

2  Tschorti AU Paschaniin soui tedbiri sebeblet, Isiviidje Kirali dewleti 
allyeniim douschi hamiyetind bir bari ghiran oloub refiincle hanghi 
tarafa teschebbits oloundi ise moufid olmadighindan tabi houmayiin 
iztirabi kiln:: veziri mouscharoun ilefhe inhirafi zamiri hottmayouyt-
teri mertebi moubalaghaya wazsa olmidjidi ; cast-h-dire : . comme par 
les mauvaises dispositions du grand-vizir Ali de Tschorli, le roi de Suede 
est tombe comme un lourd fardeau sur les epaules de la sublime Porte, et 
qu'aucun des moyens employes par lui ne mane au but, ]'esprit de l'Em-
pereur a de vivement agite et s'est detourne du vizir dont it est question.. 
Ce passage demontre clairement que la destitution du grand-vizir, loin 
d'avoir eta provoquee par le peril suedois, &Mt due au contraire i l'irritation 
du Sultan contre le Roi. 
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ce qu'il avait tout fait pour empecher son mariage 
avec la princesse, fille du Sultan ; en outre, nilui ni le 
kiziaraga ne pouvaient lui pardonner la destitution de 
l'ancien moufti, leur ami. Its profiterent de leur posi-
tion qui leur permettait de voir le Sultan a toute heure 
du jour, pour obtenir d'Alimed III, sans la partici-
pation du grand-vizir, un khattischerif qui rappelait 
le moufti de Sinope, son lieu d'exil, et I'invitait a se 
rendre a Constantinople. Le gouverneur de Negre-
pont , Nououman Koepriilii-Pascha, avait déjà ete 
rappele anterieurement , du consentement d'Ali de 
Tschorli, afin de celebrer son mariage avec la sultane 
Alsche, file du sultan INIoustafa ; la meme faveur avait 
ete accordee au fits du grand-vizir Kara Moustafa, 
qui avail epouse la sultane Safiye, autre fille du sultan 
Moustafa. Le retour de Nououman Kcepriihi dans la 
capitale occupait alors tous les habitans : le silihdar 
saisit cette- occasion et celle que lui offrait le me-
contentement du Sultan contre le grand-vizir pour 
proposer a Ahmed III de nommer a la place d'Ali, 
Nououman Kceprillii, heritier d'un nom qu'avait rendu 
célèbre le grand-vizirat de plusieurs de ses aieux 
(15 juin 1710 — 18 rebioul-akhir). Le Sultan suivit 
ce conseil ; it envoya a 81i de Tschorli le grand-
chambellan, qui lui redemanda le sceau imperial, et 
lui donna ordre de se rendre sans (Mai a Kaffa, siege 
de son nouveau gouvernement I. 

L'administration de Nououman-Koepriilii ne repon- 
] Et non pas a Illitylene, comme le dit La Illotraye. Ce dernierfait remar-

quer avec raison que les Suedois, qui voulaient faire passer ce changement 
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dit pas a l'attente generale et dementit bientOt les es-
perances de ceux qui, en saluant son avenement, l'a-
vaient d'avance proclame le sauveur 8e ]'Empire. La 
chute d'Ali de Tschorli avait surtout cause une joie 
frenetique aux Armeniens cgthdliques, dont it s'etait 
montre le plus cruel persecuteur, et au parti du roi de 
§uede, dont it etait considers comme l'ennemi declare. 
A la verite, les chretiens et les musulmans, qui espe-
raient trouver dans le fils du vertueux Moustafa Kce-
priiIii la tolerance et les vertus de son Ore, ne se 
trompaient pas ; mais l'exactitude et la conscience 
meme avec lesquelles it revit les comptes de diverses 
administrations , souleva contre lui la haine de tons 
les fonctionnaires civils et militaires; de plus, son acti-
vite, trop minutieuse pour le chef d'un grand Etat, ar-
reta le cours des affaires les plus importantes. Depuis 
que, sous le grand - vizirat de liousein Kcepriilii, il 
avait obtenu, avec la main de la fille du sultan Mous-
tafa, Ia dignite de vizir a trois queues de cheval , it 
avait successivement ete employe comme gouverneur 
de Negrepont, de Candie, d'Erzeroum, de Bosnie et 
de Candie pour Ia seconde fois , et s'etait acquis par-
tout la reputation d'un homme juste 1. Mais it eut le 
tort de vouloir faire tout par lui-meme, comme ,au 
temps oil it etait gouverneur, recevoir lui-meme les 
nombreuses suppliques qui lui etaient adressees, juger 

tome dant leur ouvragc, ont eta &mantis par les Tura. L'histoire de 
Gordon eI Talman fi /cent la date au 15 juin (18 rebioul-althir). 

f Biographies des Brands-vizirs, par Dilaweragazade Omer, et celles de 
Said. 
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lui-meme taus les proces; aussi se trouva-t-il bientot 
hors d'etat de repondre a la dixieme partie seulement 
des petitions ; it en resulta un grand embarras dans 
les rouages qui faisaient mouvoir les diverses bran-
ches de l'administratibn.11 commit deux autres fautes 
non moins graves: celles de ne s'entourer que d'amis 
et de confidens avides, et de confer le gouvernement 
des provinces les plus importantes a des hommes Ca-
pables tout au plus d'administrer de petits districts; 
aussi les vices isoles de son administration ne tar-
derent-ils pas a devenir contagieux, et la seule mesure 
qu'il prit concernant la Suede et la Russie, pendant 
les deux mois qu'il fut au pouvoir, se trouva contraire 
aux regles d'une saine politique. Peu dispose a faire 
la guerre ou a fournir des secours au roi de Suede,. 
et ne songeant qu'a maintenir la paix naguore renou-
velee avec la Russie, it avait fait remettre au roi de 
Suede, parrentremise du khan, de Yousouf-Pascha 
et du grand-ecuyer, une lettre concue dans le meme 
sens que la derniere ecrite a Charles par son prede-
cesseur, Ali de Tschorli ; il crut pouvoir le determiner 
a retourner dans ses Etats a travers la Pologne , en 
invoquant l'article du traite recemment conclu avec 
la Russie, qui pourvoyait a sa sfirete pendant son 
voyage.; mais en meme temps; se hergant de l'espoir 

i Si le second envoi de SW bourses dout parle La Motraye est vrai, ce 
fait a (la etre to comme un secret d'Etat , de meme que le paiement 
par portion des dettes contract6es par Charles XII : car ni Raschid , dans 
son histoire de l'Empire , ni Tatman , dans ses rapports a Vienhe , n'en 
font mention. 
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cbimerique d'intimider la Pologne, en repandant le ' 
bruit qu'une armee nombreuse accompagnerait le roi, 
et de la 'decider ainsi a retirer is sienne, it fit adopter 
cette mesure en plein diwan. En consequence , it 
fit partir pour ce royaume 4es iettres annoncant que 
la Porte avait resolu de ramener dans son royaume 
le roi de Suede, avec une armee non moins formidable 
que celle qui jadis avait ete con duite parKara Moustafa 
sous les murs de Vienne 1. Cette fanfaronnade dange-
reuse et impolitique, dont le seul but etait d'eviter la 
guerre, la provoqua au contraire ; car les janisiaires, qui 
bralaient de laver la honte des dernieres campagnes , 
la demandaient hautement ; lorsqu'ensuite le reste de 
]'armee joignit ses sollicitations aux leurs (7 aoat 1710 
— 21 djemazioul-akhir 1122), tout le monde sentit 
que Nououman KcepriiIii n'etait pas capable de la 
rnener a bonne fin. ' 

Depuis quelque temps, le silihdar favori exercait le 
pouvoir le plus illimite clans le serai, oil d'ordinaire 
regne le grand-maitre de la cour, le kapouaga, on chef 
des eunuques blancs. Celui-ci, jaloux de la faveur par-
ticuliere dont jouissait Ic silihdar, lui defendit un jour 
de paraitre dans une promenade on it devait se montrer 
clans la meme voiture que le Sultan, s'iI ne voulait pas 
Ire ecorche v if. Ahmed III, irrite de cette impudence 

du kapouaga, rendit aussitot un khattischerif qui desti-
tuait le coupable, supprimait son emploi et joignait ses 

i Aueun des historiens de Charles XII 	et de Pierre Icr, n'a soupconne 
ees seuls et uniques motifs de l'eloignement des affaires de Nououinan- 
Paseha. Rasehid , f. 79. 
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fonctions avec ses privileges a celles du silihdar. En 
possession de ce surcroit d'autorite et de puissance, it 
efit ete facile au silihdar de se faire nommer grand-
vizir, mais, soit que pour le moment it ne se crat pas 
encore assez de force pour se charger de la direction 
des affaires, soit qu'il preferat suivre son gout domi-
nant pour l'etude, soit enfin qu'il craignit les suites de 
la guerre qui etait imminente, it fit, pour la seconde 
fois , agreer au Sultan, comme grand-vizir, Baltadji 
Mohammed-Pascha. Ce choix fut principalement du 
aux protestations d'Osmanaga, ancien kiaya de Bal-
tadji, alors inspecteur des douanes. Osmanaga avait 
jure au silihdar que, s'il voulait faire obtenir le grand-
vizirat a son patron, celui-ci s'engagerait a n'etre plus 
que l'aveugle executeur de ses volontes. Ce fut ainsi 
que la loyaute louable et l'activite trop souvent minu-
tieuse de Nououman Kceprillii furent insuffisantes pour 
le protegee contre l'ambition et les intrigues sordides 
du vieux fendeur de bois du serai. Kceprillii, en rece-
vant la nouvelle de sa destitution, dut s'estimer heu-
reux d'echanger ses hautes fonctions contre la place 
qu'il avait precedemment occupee. II retourna a NC-
grepont avec le titre de gouverneur. Ce cinquieme et 
dernier grand-vizir, issu de la famille Koepriihi 1 , fut 
aussi loyal , aussi pieux et aussi minutieux que son 
grand-pere, Mohammed Kcepriilii, s'etait montre cruel 
et immoral dans le choix des moyens employes a 
l'execution de ses vastes projets. 

, La famine ceLthre des Djenderelis ne donna a l'Ernpire que qualre 
grands-vizirs. 
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Mohammed Kcepriiiii, lorsqu'il arriva au pouvoir 
age de soixante-dix ans , n'avait a faire valoir ni les 
titres de ses aleux ni une grande renommee : cepen-
dant son administration depassa bientOt toutes les es-
perances qu'on avait concuss de lui. Au contraire, 
Nououman, soutenu par la gloire de ses peres et pre- 
,cede d'une juste reputation de vertu, dementit pres-
qu'aussitOt la haute opinion qu'on avait de ses talens. Le 
premier n'aurait jamais ete jugs capable d'occuper le 
poste le plus eleve de l'Etat, si les circonstances nel'a-
vaient pas fait grand-vizir, et le second aurait toujours 
ete considers comme l'administrateur le plus capable, 
s'il n'avait jamais gouverne. La bonne renommee de 
Nououman Kceprfilii, comme celle de son Ore , eut 
ses vertus pour origine , mais ii n'y joignit pas ces 
hautes qualites politiques qui distraguaient a un degre 
si eminent son grand-pere Mohammed et son oncle 
Ahmed. Le souvenir des crimes de leze-humanite, qui 
souillerent le regne de ces deux derniers, fut en partie 
efface par les vertus de Moustafa kcepriilii et de 
son fits Nououman, en sorte que les talens politiques 
et la vertu, la gloire militaire et la plus severe loyaute, 
sans etre toutefois accumules sur la meme personne, 
se trouverent repartis entre les divers membres de, la 
famine Kceprfilii, la plus illustre de 1'Empire ottoman. 

Des que Baltadji Mohammed-Pascha fut arrive de 
Lialeb a Constantinople, cinq mille janissaires d'elite, 
apres avoir ete passes en revue par le Sultan devant 
la porte d'Andrinople , furent envoy& a Babataghi 
( 	septembre 1711 — ,':' schaban 1 193). Le grand- 
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chambellan Mohammed, qui etait reste pros de huit 
mois a Bender, oft it avait porte les dernieres lettres 
de la Porte au roi de Suede, revint quelques semaines 
apres charge d'un grand nombre de suppliques adres-
sees au Sultan par les habitans de la frontiere , qui 
tous se plaignaient des continuelles violations de terri-
toire commises par les Russes, et en demandaient une 
prompte repression. Ce fut surtout a l'instigation de 
Mohammedaga que la Porte invita le khan de Crimee 
a se rendre a Constantinople. Solennellement intro-
duit a l'audience du Sultan, et askant la guerre aussi 
vivement que Charles XII, Dewlet-Ghiraii representa 
la necessite de rompre avec les Russes qui, disait-il, 
entretenaient avec les rayas des intelligences,secretes, 
a l'aide desquels ils menacaient de s'emparer de toute 
la Roumilie (9 novembre—1 7 ramazan) 1. Au sortir de 
l'audience imperiale, it recut en present un kaftan de 
velours rouge garni de zibeline, un kalpak de la meme 
fourrure , deux panaches de heron garnis d'agrafes 
ornees de pierres fines, un sabre et un carquois etin-
celans de pierreries, et un cheval avec ses harnais de 
diwan et sa housse. Dix jours plus lard , le Sultan 
assista dans le kceschk du sofa a un grand conseil 
auquel prirent part tous les vizirs , les oulemas , les 
generaux des troupes , le khodjagan du diwan , les 
anciens de l'armee, leurs secretaires et les deputes de 
chaque regiment de la milice (90 novembre — 98 ra - 
mazan). Tous ayant pris place, on leur donna lecture 
des suppliques redigees par les habitans des frontieres, 

I 	Raschid , II, f. 84. 
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et dont le contenu figura ensuite dans le manifeste 
sur lequel . fut 'has& la declaration de guerre. Les 
griefs de la Porte contre la Russie avaient pour objet 
la construction des chateaux-forts de Kamienska, eloi.-
gnes seulement de douze lieu's diOr, celle du château 
de Samardjik, au confluent de la Samara du Dnieper; 
Tune forteresse pros du gne de Tighan , la violation 
des frontieres de Moldavie et le passage des rivieres 
de Tamadjik et du Bog par un corps de troupes russes, 
l'occupation de Stanileschti en face d'Yassi , l'atta-
que a l'improviste des Suedois sur le Bog et a Czer-
nowiez, l'incursion toute recente (17 mars —16 mo-
harrem) des Kalmouks en Crimee pres de Tschek-
tscheken ' , l'asservissement des Cosaques Potkal et 
terabasch, et enfin l'occupation par des troupes russes 
de la forteresse de Camieniec. Le, moufti Paschmak-
djizade, qui, immediatement apres la chute d'Ali de 
irschorli , etait rentre en fonctions, rendit le fetwa 
qui declarait la guerre non-seulement legitime, mais 
llecessaire. AussitOt l'ordre fut donne d'enrOler trente 
bailie janissaires, dix mine djebedjis et sept mille ca-
nonniers ; par un autre rescrit adresse aux gouver-
neurs des villes du littoral, it leur fut enjoint de mettre 
4 la disposition du kapitan-pascha, dorit la flotte etait 
prae a prendre la mer , un certain nombre de ba- 
timens, tels que galiotes, fregates et felouques 2 	qui, 
tirant peu d'eau , sont particulierement propres a la 
navigation de la mer d'Azof. 

I Dans La Motraye Zezenky. 
2  Kaliela, firkata, vela. Raschid , f. 82. 

15 T. 	X.111• 
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Avant de quitter Constantinople, le khan de Crimee 
se plaignit du manque d'egards dont le voievode de 
Moldavie, Nicolas Maurocordato , fils d'Alexandre , 
s'etait rendu coupable envers lui, et la Porte crut de-
voir lui donner satisfaction. Bien que Nicolas ne Rd 
en place que depuis un an, le Sultan le deposa en Iui 
donnant pour successeur Demetrius Cantemir. Le de-
part du khan pour la Crimee coIncida avec l'empri-
sonnement aux Sept-Tours de l'ambassadeur russe , 
comte Tolstoi. 

Deux mois auparavant , cette meme prison avait 
rep dans ses murs un prisonnier d'Etat d'un nouveau 
genre, c'etait une momie, circonstance que l'historio-
graphe de 1'Empire cite avec raison comme un fait 
singulier. Le poste de janissaires etabli devant la porte 
d'Edrene a Constartinople , avait arrete-, pendant to 
nuit, un char conduit par des Francs , et contenant 
une momie. Questionnes a ce sujet, les conducteurs 
du char declarerent que le roi de France envoyait 
cette momie en present au roi de Suede ; mais le kai-
makam la fit conduire aux Sept-Tours, on, en atten-
dant l'arrivee du nouveau grand- vizir , Baltadji Mo-
hammed- Pascha , elle fut mise sous le scale. Si les 
conducteurs du char eussent ete des sujets russes, le 
kaimakara aurait peut-etreTait briller la momie, comme 
une idole. Ainsi l'avait fait , deux annees aupara-
vant , le grand-vizir Ali de Tschorli , qui , ayant fait 
saisir plusieurs images de saints vendues par des ne-
gocians russes a des Grecs , ordonna de les livrer 
aux Hammes comme des idoles et de mettre les mar- 
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chands en prison. Ce ne fut que sur les demandes 
pressantes de l'ambassadeur russe qu'ils recoUvrerent 
leur Eberle ; mais, comme ii s'agissait de Francais, le 
kalmakam crut probablement clue c'etait la une nou-
velle folie de l'ambassadeun Ferriol, que.  les Tures, 
depuis le scandale qu'il avait donne a l'audience du 

.Sultan, disaient etre prive de raison, et qui alors etait 
tombe reellement en etat de demence dans le village 
de Belgrade, situe pres de Constantinople. Lorsqu'on 
apprit a Charles XII le malheur arrive a Ferriol et le 
trait de cette Hollandaise, habitante du meme village, 
qui, dans son enthousiasme pour le heros du Nord, 
await resolu de faire le voyage de Bender sous le cos-
tume d'un officier suedois, ce prince s'ecria : « Quel 
» singulier endroit que ce village de Belgrade; le Sul- 
» tan a manqué y etre MOO (l9rs de la arniere re- 
» Nolte des janissaires); Ferriol y a perdu l'esprit , et 
» une dame hollandaise a failli y perdre son honneur. 9 

Dix annees plus tard, le village de Belgrade acquit 
'une celebrite plus grande encore, ' par le sejour de 
lady Montague, qui y ecrivit 	ses lettres si spiri-
tuelles. Autrefois Belgrade etait la residence d'ete 
de plusieurs ambassadeurs .europeens, et, aujourd'hui 
encore, ce village est habite dans la belle saison par les 
riches habitans francs et armeniens de Constantinople. 

L'Autriche , depuis long-temps en guerre avec la 
France et les rebelles de Hongrie, venait de porter 
enfin le dernier coup a Rakoczy. Battu a Trentschin 
(Pr  adit 1708), la France, lasse de la guerre, avait 
des-lors commence a lui retirer ses subsides. C'etait 

I5* 

   
  



229 	 11ISTOIRE 

en vain qu'il avait cherche a interesser a sa cause les 
puissances protestantes, l'Angleterre , la Hollande. la 
Sued e et la russe. Il en etait venu meme a implorer 
l'aide du Czar Pierre, ,lorsqu'a la suite de la bataille de 
Vadkert (22 janvier 17 1G) , it se vit abandonne par la 
plus grande partie de la noblesse. Trop fier pour signer 
la pair de Szathmar, Rakoczy -chargea Desalleurs, l'a-
gent frangais naguere accredits a sa cour, de demander 
pour lui a la Porte un refuge dans l'empire ottoman r. 
Mais celle-ci, qui venait de declarer la guerre a la 
Russie , craignit de deplaire a 1'Autriche et refusa 
d'acceder a sa demande. 

Ce fut vers cette époque que Ferriol fut rappele en 
France par ordre de sa cour. II laissa a Constantinople 
le souvenir facheux de la scene qui avait signals le 
jour de son audience.au serai, et en outre le soupcon 
d'avoir fait 	enlever secretement le patriarche ar- 
menien Avedick , que Farm& precedente la Porte 
avait vainement fait reclamer par son ambasssadeur 
Omeraga 3 . 	 • 

Les efforts de Ferriol pour exciter la Porte a de-
clarer la guerre a l'empereur Joseph Ier  et a la deter-
miner a secourir Rakoczy, eurent d'autant moms de 
succes, qu'elle prevoyait une guerre prochaine contre 

, i Rapport de Talman de l'annee 1708. Le messager que Rakoczy en-
voya a Desalleurs s'appelait Tallaba. 

2 Rapport de Tatman du 11 mai 1709. 11 est singulier que Tattle n'ait 
pas eu connaissance do cette mission , pas plus que des passages de Paul 
Lucas et de La Notraye on it est question de 1' enlevement du patriarche. 
Taiwan, dans son rapport, dit que Ferriol &ail devenu fou pour avoir dtd 
reprimands' par sa cour. 
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la Bussie. Lorsque, l'annee precedence , les envoyes 
de .Rakoczy, Michel Teleki , Czaki et Jean Pop , 
avaient ete solennellement introduits dans la ville de 
Temeswar par le gouverneur Hasan-Pascha, le re-
sident imperial, en apprenant lour projet de se rendre 
a Constantinople, avait proteste contre leur entree dans 
la capitale, et ils s'etaient vus obliges de faire parvenir 
leurs lettres au diwan par l'entremised'un colonel frau-
cais 1, qui avait emmene a sa suite deux Hongrois &-
guises en domestiques. Dans ses lettres au Sultan et au 
grand-vizir,  , Rakoczy affirrna TO avait fait tout 
son possible pour rendre la Hongrie independante 
de l'Autrithe ; it demanda que la Porte le reconnid: 
comme autrefois elle avait fait pour Tcekoeli , roi de 
la Hongrie-Superieure, et declara que, si on le laissait 
plus long-temps sans secours , it se verrait oblige 
d'en demander a la Pologne et 	la Suede. A l'epoque 
on it ecrivit ces lettres, le grand-vizir Ali de Tschorli 
s'etait prononce en faveur des rebelles, mais it avait 
rencontre un adversaire redoutable dans la personne 
du moufti. Baltadji Mohammed-Pascha, sentant la ne-
cessite de conserver a tout prix la paix avec l'Au-
triche, envoya un de ses agas, Seifoullab, avec une 
suite de vingt personnes, a Vienne, pour remettre au 
prince Eugene une lettre dans laquelle it protestaft de 
ses intentions pacifiques. 	Seifoullah etait en outre 
chargé de faire comprendre indirectement au cabinet 
de Vienne que la Porte etait disposee a renouveler 
immediatement la paix de Carlowicz , Lien qu'il n'y 

3  Talman le nomme comte de Rassagne. 
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eut encore d'ecoule que la moitie du terme fixe pour 
la duree du trait& Un mois avant son arrivee a 
Vienne , Eugene avait offert par emit au grand-vizir 
la mediation du cabinet autrichien , a l'effet de pre-
venir la guerre qui allait,eclaterentre la Porte et la 
Russie, et les instructions envoyees au resident impe-
rial Talman, lui enjoignaient de ne prendre parti ni 
pour ni contre le roi de Suede , mais d'insinuer au 
diwan qu'il y avait un moyen moins violent pour ra-
mener le roi dans ses Etats que celui de le faire es-
corter par une armee a travers la Pologne, puisqu'il 
pouvait voyager en toute 	siirete ,dans les Etats de 
l'Empire. Joseph ITT &ant venu a mourir de la petite-
verole, la tour de Vienne expedial Talman de nou-
velles Wires de creance , et le chargea, en sa qualite 
de resident, de notifier au Sultan l'avenementau trone 
de Charles VI (12 octobre 1711) ; Vann& suivante, 
Talman lui-fit part du couronnement de l'Empereur, 
qui avait eu lieu a Francfort , le 22 decembre 1711. 

Sur la demande du vieux Maurocordato et de son 
fils, interprete de la Porte, qui apres avoir ete eleve 
A la dignite de prince de Moldavie, avait cede le pou-
voir a son &ere Jean , petit-fils du vieux Mauro-
cordato, Gregoire Ghika, jeune homme age de douze 
ans, ne a Vienne et tenu sur les fonds de bapteme par 
l'empereur Leopold, fut admis au service de Char-
les VI, en qualite d'eleve interprete. 

Malgre les rapports d'intimite qui existaient entre 
les tours ottomane et autrichienne, et le bon accord 
de leurs interpretes qui paraissait devoir favoriser les 
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Wakes du ministre imperial residant a Constanti-
nople, la mediation qu'il offrit a la Porte au nom de 
son souverain ne fut pas plus agreee que celle des 
ambassadeurs de Hollande et d'Angleterre. Tout ce 
qu'ils purent obtenir, ce fut Tette admis a l'audience 
du Sultan, afin de Jui remettre les depeches que les 
Pats-Generaui x et la rein d'Angleterre lui avaient 

Crites -A ce sujet ( janvier 1 7 1 1 — silihdje I I I 2). 
.Quelque temps apres, arriva a Constantinople un 

ambassadeur 'du prinCe des Ouzbegs. II etait charge 
d'annoncer a la Porte que , par suite de la most de 
son here, le prince de Khowaresm etait devenu seul 
heritier du tame. Cette nouvelle n'etait paS de nature 
a interesser le diwan, dans les circonstances actuelles; 
au, meme degre que l'arrivee a Constantinople do 
Pebliwan - Kouli , *ambassadeur du prince des Kal:-. 
monks, Ayouka-Kharr, qui,*en remerciant la Porte du 
bon accueil qu'elle .avait fait a son dernier ambassa; 
deur, Mohammed-Salih, lui demandait des secours 
contre les Russes, .dans le but d'affranchir les Ousch-; 
toks et les Karakirghizes de leur domination (5 fevrier 
1 7 1 1) 

Vers cette époque, le roi de .Suede envoya en am-
bassade. a Constantinople le general Mayersfeld, pour 
determiner la Porte a publier un manifeste - contre 
Auguste de Pologne; les instances de son envoy 
avant ete vainer , it ,en publia un lui-neme gull data 
-de Bender a.* Yousouf-Pascba , le' premier ami de 

' Cette audience eut lieu le I janvier 1711. Rapport de Talman. 
1  D'apres le rapport de Talman date du 28 janvier 1711. 	• 
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Charles XII pres de la Porte; qui depuis vingt ans avait 
occupe le gouvernement d'Oczakow et la place de 
commandant de Babataghi , et qui, durant sa longue 
administration, avait defendu les frontieres avec taut 
de succes et releve les fortifications delabrees de Ben-
der, fut tout-a-coup frappe de la disgrAce du Sultan. 
Immediatement ppres que la guerre eut ete (Maar& aux 
Busses,-  la Porte, pour.  Complaire au khan de Crimee, 
Dewlet-Ghirai, qu'une haine personnelle animait contre 
Yousouf-Pascha, a cause de l'influence qu'il exergait 
sur les alTaires du. roi de Suede, non-seulement le 
&slim:, mais.:ordonna .methe de le conduire en 
prisoh a Kilboureun et .de confisquer tour ses biens 
au profit de. lttat. Une punition.plus juste fat infligee 
au heglerbeg de Merasch , RouschWanoghli 'Khalil- 
Pascha.:Celui-ci avait refuse de rejoindre l'armee qui 
(levait,marcher ,c,ontre: la Russie; et, comptant sur le 
secours des Kurdes de la tribu Robschwan , it avait 
arbore l'etendard de la revolte; et s'etait retire..dans 
lesmontagnes inaceesSibl6 du KUrdistan. Cependant, 
yaincu par le gouverneur de Raakk , le vizir You-
souf-Pascha le Boiteux, it fut fait prisonnier,  , et sa 
tete: fut envoy& a la Porte (juin 1711— djemazioul-
evvwel 1 1B ). Kai ailikot ' Ahmed 4 Pascha ,!. ancien 
grand - vizir 	et, alors gouverneur 	de 	Candie, fut 
destitue sur les plaintes- reiterees des sujets chretiens 
qu'il Opprimait-de mille Manieres differentes. Sa vanite 
et, son amour pour l'ostentation et le luxe le domi-
naient a un tel point que , pour satisfaire cette pas-
sion, ii enleva rargenterie des eglises, et fit confec- 
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Conner des &Hers et des mors avec les flambeaux et 
les encensoirs qu'il s'etait ainsi appropries. Baltadji- 
Moha mmed lui envoya l'ordre de retourner en exil 

Kos , et Yousouf-Pascha d'Oczakow, sorti depuis 
peu de sa prison de Kilbourodn , fut appele, a lui 
succeder. 

Une autre mutation plus importante.eut lieu a la 
Porte. Le poste de kaimakam, dont le favori et gendre 
du Sultan n'avait voulu se charger que provisoirement 
et uniquement parce que le grand-vizir allait prendre 
le commandment en chef de Farm& , fut donne 
a l'ancien aga des janissaires Mohammed-Tschelebi. 
Exclusivement occilpe d'etudes i, le favori desirait 

.d'autant plus quitter les affaires que le grand-vizir ne 
voulait pas permettre que les autres ministres res- 
tassent a la Porte, et que, se fondant sur un ancien , 
usage, it leur avail enjoint de le suivre a l'armee, en 
yant soin toutefois de se faire representer a Con-

stantinople. Des querelles serieuses menacaient d'e-
dater a ce sujet entre le favori et le grand-vizir. Le 
premier; n'osant pas dormer sa &mission , de peur 
d'irriter le Sultan, s'adressa au moufti, qui lui promit 
d'arranger cette affaire a sa satisfaction , a condition 
qu'il l'aiderait a faire nommer a sa place Mohammed 
Tchelebi, un de ses cliens. Cette condition fut acceP-
lee , et le moufti obtint sans difficult la permission 

Schebou roux ilmi schdrif ad mesoligoul. Raschid, If, f. 84, explique 
►nieux pourquoi il ne voulait pas accepter la place flu grand-vizir, que ne lo 
fait Voltaire qui pretend gull etait trop jeune ; it avail trente-einq ans. 
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pour le favori de quitter la place de kaimakam et de 
nommer pour lui succeder le protege du moufti Mo-
hammed (1 er  avril —12 safer) I. 

Le premier jour de la nouvelle armee lunaire , le 
grand-vizir fit arbdrer avec les solennites d'usage, 
les queues de cheval a la Porte, annoncant ainsi son 
prochain depart pour les fronfieres (19 fevrier -- 
1 ar  moharrem). Quinze jours•. apres , it assista , avec 
le moufti, le silihdar favori, le nischandji-pascha, les 
deux juges d'armee et le chef des emirs, a la conse- 
cration 	de la mosquee nouvellemeut construite a 
Scutari par la sultane Walide ; le lendemain, l'auguste 
fondatrice s'y rendit elle-meme par une enceinte ten-
due des plus riches etoffes , que l'on avait elevee a 
partir du lieu oir elle mit pied a terre jusqu'a ('entree 
de la mosquee.  

Le jour oil les janissaires quitterent Constantinople 
pour aller habiter leurs.  tentes dressees dans *la plaine 
de Daoud-Pascha , toutes les corporations de la capi-
tale les escorterent, suivant .un antique usage, jusqu'a la 
porte d'Andrinople (10 mars — 20 moharrem). Deux 
jours apres, les corps des armuriers, des canonniers et 
des soldats du train, se rendireni au camp avec un parc 
d'artillerie compose de trois cents. canons et de vingt 
tnortiers. La flotte destinee a faire la conquete .d'Azof 
quitta le port dt Constantinople le 9 safer (8 avril), se 

I II aschid fait remarquer a cette occasion combien de circonstances avaient 
dn se reunir pour faire nommer a la place de kaimakam cet ancien aga 
des janissaires qui vivait dans l'exil a Brousa et qui paraissait avoir 06 
oublie de tout le monde. 
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dirigeant vers la Mer-Noire. Outre le vaisseau amiral 
que montait le kapitan-pascha Ibrahim avec trois mile 
trois cents soldats de marine, la flotte etait composee 
de vingt-deux galeres fournies par les begs de la mer, 
de vingt-sept galions, portant §eile mille soldats, de 
trente galiotes montee chacune par deux cent vingt 
soldatg, de soixante fregates portant chacune quatre-
vingts. hommes , de cent vingt batimens de moindre 
grandeur specialement destines a naviguer dans la mer 
d'Azof, et de cent felouques portant sept soldats de 
marine ; en tout trois cents navires ayant a bord 
trente-cinq mille hommes. Quelques *Ours apres, le 
Sultan envoya au grand-vizir l'ordre de quitter le camp 
de Daoud-Pascha et de se porter a la frontiere. Les 
janissaires, les djebedjis, les topdjis et les toparabadjis 
ouvrirent la marche ; le lendemain 4  le grand-vizir les 
suivit , apres avoir ete honore.  de la visite du Sultan, 
qui, en se separant de lui, lui fit don d'un kaftan garni 
de fourrure, present dit de conge 1. Les troupes asia-
tiques avaient d'avance rep l'ordre, les unes de pas-
ser de Tschardak en Asie a Gallipolis , les autres de 
s'embarquer a Scutari, pour se rendre de la a Beschik-
tasch. Les commandans de ces troupes, les paschas-
gouverneurs de Karamanie , de Siwas , de Haleb , de 
biarbekr, d'Adana ; de Kanghri, d'Angora , d'Ak- 
schehr, de Sidischehr, de Tekke, d'Eskischehr et de 
nozok , furent, ainsi que leur suite, passes en revue 
Par le Sultan, et revetus de pelisses d'honneur. Quel-
ques semaines plus Lard, Ahmed,  III envoya au se- 
' Tridaa kiirki. 
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rasker grand-vizir un khattischerif avec un sabre 
d'honneur et le brevet de vizir pour l'aga des janis-
saires, Yousouf (19 mai —1 ir rebioul-akhir). Baltadji 
Mohammed, en reglant la marche de l'armee , avait 
place a l'avant-garde les sipahis et les silihdars ; ils 
etaient suivis de quatre mille canonniers munis de 
leurs pieces, de six mille armuriers et des soldats du 
train avec leurs chariots destines a recevoir les muni-
tions, les,bagages, les blesses et les malades ; derriere 
eux venaient les boulangers, les porteurs d'eau, les 
vivandiers et les dresseurs de tentes. Au centre se 
trouvaient les janissaires, les seghbans nouvellement 
enroles , le grand-vizir avec ses gardes-du-corps , la 
musique de l'artn6e, les vizirs de la coupole et les au-
tres vizirs avec leurs troupes; les gouverneurs, avec 
les ccintingens de leurs provinces, formaient l'arriere-
garde. L'armee passa dans cet ordre d'isakdji dans lo 
plaine de Kartal, d'ou elle continua sa marche very 
la Moldavie. Lorsqu'elle arriva pres de Faltschi , le 
serasker apprit que le Czar avait passé le Pruth prea 
de Cecora, qu'il venait d'etablir son camp a Faltschi, 
et que le general Scheremetieff faisait mine de de-
fendre le passage de la riviere. Dix mille Tatare5 
tiaverserent le Pruth a la nage; quatre ponts jetea 
pendant la nuit , conduisirent sur la rive opposee 
toute Farm& ottomane , en ce moment bien supe,  
rieure en nombre a l'armee .Busse , parce que det4 
corps nombreux , commandos par les generaux Rhenne 
et Jonas , avaient ete detaches dans l'interieur de la 
Moldavie et de la Valachie. Le Czar qui avait quitte 
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raltschi s'etait avance dans la plaine de Horsiesti , pres 
de la ville de Kusch, et s'etait retranche entre le Pruth 
et un marais, comme l'avait fait autrefois Sobieski pres 
de Zurawna '. Cette plaine marecageuse et couverte 
de roseaux etait dominee par des hauteurs dont 
l'occupation par l'ennemi rendait toute retraite im- 
possible. Aussi arriva-t-il qu'apres la bataille 	dans 
laquelle les Busses, repousses de tous les cotes, fu-
rent forces de rentrer dans leurs retranchemens , le 
khan de Crimee les tint etroitement bloque. Harcele 
jour et nuit par les Turcs et les Tatares, qui occupaient 
a la fois les hauteurs et les defiles, Pierre In, dont 
les troupes, souffraient la faim et la soil, allait succom-
her sous le nombre de ses ennemis , lorsqu'il trouva 
un secours inopine dans le devouement d'une femme. 
Catherine lr°, genie protecteur de la Russie et du Czar, 
imagina , pour delivrer l'armee , de reunir tous les 
bijoux qu'elle put se procurer et de les 	offrir au 
grand-vizir ; en meme temps, Scheremetieff lui ecrivit 
pour lui demander la paix 2. Charge de cette lettre 'et 
des presens de Catherine, le chancelier Schaffiroff 
se rendit au camp ottoman. Osmanaga , kiaya du 
grand-vizir, qui jouissait d'une influence d'autant plus 
grande que Baltadji Mohammed lui devait en partie 
sa seconde promotion a la plus haute dignite de 
l'Etat, recut les presens, dont la valeur s'elevait a 

= Consultez les rapports origin.aux sur les eve neinens de la guerre entre 
la Russie et Ja Porte. Berlin, 1829, p. 13. 	, 

2 Raschid , 11, f. 87; La ➢Iotraye II, Gordon,. Voltaire, Histoire de 
Pierre 1, Journal de Pierre. Rapport de Poniato)iski dans La Motraye. 
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peine a quelques centaines de mile roubles; la somme 
fut partagee entre le grand-vizir et son kiaya. Il est 
probable cependant que ce nee fut pas seulement l'in-
fluence d'Osmapaga qui decida Baltadji Moham-
med a accepter lesnoffres du Czar; it parait au con-
traire que ce fut son &sir personnel de terminer la 
guerre et cesperance de donner a l'Empire une pair 
avantageuse, qui le deterrpina a souscrire aux propo-
sitions de Pierre ler. La pair fut signee malgre les 
vives protestations de Poniatowski, mandataire du roi 
de Suede, qui assista a cette negociation, et celles de 
Dewlet-Ghirai, qui, voyant le succes des armes ottoma-
nes ainsi compromis, s'y opposa dans l'interet de l'Em-
pire. II insista de meme, mais vainement, pour que le 
Czar payat aux Tatares un tribut annuel de quarante 
mille ducats, et pour que le grand-vizir demandat l'ex-
tradition du prince de Mol davie, Cantemir, dont on avait ,  
appris la felonie au moment oil ram& ottomane avait 
passe le Pruth pros de Faltschi ; trahison qui avait eu 
pour resultat la reintegration immediate sur le trone 
de Moldavie de Nicolas Maurocordato. 

Le secretaire d' Etat Omer-Efendi ' redigea le traite 
preliminaire qui devait retablir la pair entre la Porte 
et la Russie. Ce traite, run. des moins avantageux et 
l'un des plus humilians qu'ait jamais acceptes la Rus-
sie, imposait en substance au Czar la restitution d'Azof 
et de toutes ses dependances, la demolition des forti-
fications de Kamienska , de Samara et de Tighan , 
l'abandon de leur artillerie a la Porte , et l'engage- 

Dans Voltaire Hummer. 
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rent de ne plus s'imthiscer a l'avenir dans les affaires 
concernant les Cosaques Potkal et Berabasch. En 
outre , Pierre .souscrivit a un article qui interdisait 
aux ambassadeurs du Czar le sejour de Constanti-
nople; les autres clauses regNielit l'echange des pri-
sonniers , et stipulaient en faveur du roi de Suede, 
qui, disait la redaction, s'etait refugie sous l'aile pro-
tectrice de la sublime Porte, la !theme de retourner 
dans ses Etats ; ce meme article recommandait au Czar 
et au Roi de faire la paix , dans le cas on ils parvien-
draient a s'entendre ; enfin , par un autre article, les 
deux souverains contractans s'engageaient a veiller a 
ce que leurs sujets vecussent dans une parfaite tan-
quillite. 

Baltadji Mohammed-Pascha, usant de son omni-
potence, signa ce traite malgre l'ppposition du khan 
des Tatares et de Charles XII, dans l'espoir, disait-il, 
que la clemence du tres-glorieux , tres-grand et tres-
gracieux Padisctah, lui ferait fermer les yeux ' sur la 
conduite passee des Russes, dans le cas on ils obser-
veraient religieusement les conditions reglees. Enfin, 
une derniere clause du traite stipula, qu'aussitot apres 
gull serait signe 3, rlen ne s'opposerait a la retraite 

r Koustakhane hereketlerinden ighmazi afn. 
2  Raschid, II, f. 87 et 88. La Motraye nouS a "laisse une traduction 

fidele de ce traite jusqu'au septieme article et Voltaire a tort de dire : . Les 
articles de cette pail ne furent point rediges , comme le voyageur La Mo-
traye le rapporte 2  • n existe encore sur cette campagne deux imprimes pen 
connus , lo Relation von der schwedischen and tilrkischen Victoria, so 
bei Budjiak wider die Moscoviier erfochten worden , 4. 1711. Biblio-
theque de Munich ; 20 Joannes Signaei Sendschreiben , betreffend die 
bevorstehende Ruptur der Tiirken mit IM'oskau (Ribliotheque de Munich). 
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du Czar, qui , pour en garantir la stride execution, 
s'engageait a donner en Stage son conseiller intime , le 
chancelier baron Pierre de Schaffiroff et Michel Pe-
trovich Scheremetieff. Ces derniers conservaient la li-
berte de retourner en Aussie aussitot apres l'execu-
tion des clauses du traite (22 julllet 1711 - 6 djem- 
azioul-akhir. 1 1 	3). 

Si l'on considere la position desesperee oil se trou-
vait l'armee russe , on reconnaitra que le traite du 
Truth, onereux pOur la Aussie, le fut encore bien 
plus pour la Porte, qui, apres d'immenses prepa-
ratifs de guerre, ne retirait de -cette campagne qu'un 
avantage ephemere et qu'une gloire douteuse. 
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Deux Brands-vizirs se succodent a la suite de la paix condo aux bords 
du Pruth. — Reception de Charles XII. — Traite avec la Russie. — 
Depart de Charles XII. — Soulevement excite au Kaire par Kaltasbeg.— 
Mort de Nassouh-Pascha, du moufti Ebezade, du vizir Kalallikoz et de 
dix sevens illustres.—Prise de Corinthe, d'Egine, de Napoli di Romania, 
de Coron, de Navarin et de Illodon.— Le fort de Sing vainement assiego. 
— Dispositions relatives aux oulemes. — Mesures administratives. — 
Executions , propheties , ineendies , illuminations. — Mort de la Wall& 
Repression des Ku des .et des Arabes; un interprete anglais recoit la 
hastonnade , un interprete venitien est pendu. — Correspondence avec 
la tour do Vienne. — La guerre contre l'Allemagne est au diwan l'objet 
de trois deliberations successives. — Envoye de la confederation polo-
naise. — Execution de plusieurs personnes de la famille Brancowan et de 
eelle de Cantaeuzene. — Marche sur Belgrade.— Combat de Carlovicz.— 
Betaille de Peterwardein. — Khalil, grand-vizir. —Execution du kiaya. 
— Chute de Temeswar.—Prise de Bukharest et de Yassy. — Evenemens 
de Corfou et de Dalmatie. — Destitution du kapitan-pascha et du khan 
des Tatares. — Bataille de Belgrade. — Prise de cette ville ; chute du 
grand-vizir. — Evenemens do la guerre en Bosnie, en Dalmatie et dans 
la Mediterranee. — Revocation du kapitan-pascha , du moufti et du 
grand-vizir. — Propositions de paix; Rakoczy ; Congres et paix de 
Passarowicz. 

La nouvelle de la paix conclue aux bords du Pruth 
he fut pas apportee, suivant !'usage, a Constantinople 
par le grand-chambellan ou le grand-ecuyer, mais 
bien par le kiaya du grand-vizir Jui-meme, Osman-
aga, qui avait etc !'instrument actif de cette paix et qui 

T. XIII. 	 16 
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esperait en recompense recevoir les trois queues de 
cheval. Jusqu'alors it etait sans exemple, qu'un mi-
nistre de l'interieur eitt abandonne son 'poste et confie 
ses fonctions a des mains subalternes. Aussi, le kiaya 
fut-il tromps dans son pttente : car, bien que la nou-
velle dont it etait porteur efit cause une grande joie au 
Sultan et aux habitans de la capitale , les ennemis du 
grand-vizir ne montrerent que trop d'empressement a 
faire connaitre au souverain et au peuple de quelle ma-
niere la paix avait ete conclue. Le khan des Tatares et 
le roi de Suede ne manquerent pas d'exagerer dans 
leurs compte-rendus la faute du grand-vizir. Charles, 
qui etait arrive dans le camp ottoman au moment 
meme oa le Czar quittait le sien tambour battant et 
enseignes deployees , avait actable le premier digni-
taire de l'Empire des plus amers reproches. a N'au- 
» rais-tu pas du emmener le Czar prisonnier a Con- 
» stantinople? lui dit le roi de Suede. — Et qui done, 
» repondit sechement le grand-vizir, aurait gouverne 
» ses 	tats en son absence?» A ces mots, Charles se jette 
sur le sofa, avance son pied jusque sur les vetemens du 
grand-vizir, y engage volontairement son eperon, les 
dechire transports de colere, se love, monte a cheval, 
et repart pour Bender. Poniatowski resta encore quel-
que temps aupres du grand-vizir, esperant le deter-
miner a reprendre les hostilites. Mais lorsque le moufti 
appela les fideles a la priere, le grand-vizir se leva et 
s'en alla, sans dire un mot, faire les ablutions ordon-
flees par la loi. 

Apres avoir rect.], avec la pelisse et le sabre d'hon- 
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neur, l'ordre de se diriger vers la plaine de Kartal , 
Baltadji quitta l'armee et partit pour Andrinople. Ses 
intrigues et le peu de reserve de ses paroles lui avaient 
déjà attire nombre d'ennemis dont les plus puissans 
etaient le moufti, le kizlaragatet *Mi gendre du Sultan. 
Ce dernier surtout n'avait pas oublie la querelle qu'il 
avant eue avec lui immediatement avant lrouverture de 
la derniere campagne, au sujet du refus fait par Baltadji 
de laisser, pendant qu'il etait kaimakam, les ministres 
de la Porte a Constantinople. L'heure de la vengeance 
avail sonne. Bientot le Sultan apprit par l'organe d'Ali 
que la conclusion d'une pair si desavantageuse dans des 
circonstances si favorables, tenait a l'arrivee nocturne 
dans le camp ottoman de plusieurs chariots remplis de 
numeral re. Non contens de cette assertion, les ennemis 
du grand-vizir l'accuserent encore de s'etre arrete a 
Andrinople avec le secret dessein d'exciter une sedi-
tion parmi les janissaires, et de se soustraire a la juste 
colere du Sultan, en &Rant d'allcr a Constantinople. 
En consequence, le grand-chambellan, Mohammed-
aga recut la mission de se rendre a Andrinople , 
d'y revetir d'abord le grand-vizir de la pelisse d'hon-
neur, et de lui retirer le sceau de l'empire des le jour 
suiv ant. Ce sceau fut remis au georgien Yousouf, 
andel.' aga des janissaires, qui, apres avoir passé par 
tous les grades, depuis celui de simple soldat jusqu'a 
eel ui d'officier ,  d'etat-major , s'etait, par son merite per-
sonnel , eleve au rang d'aga et de pascha a trois queues 
de cheval. Baltadji , exile d'abord a Lesbos , puis a 
Lemnos, mourut dans cette Lie, 1 'armee suivante, d'une 

IV 
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maladie incurable , et fat enterre a cOte de Missri , 
scheikh et poste mystique, que nous avons vu figurer 
sous le regne de Mohammed IV (20 novembre 1711 
— 9 schewwal 1123). Ce dernier disait souvent que 
s'il en croyait la prediCAion du mehdi, le bUcheron et 
lui auraient un seul et meme tombeau. 

Le nouveau grand-vizir ramena Farm& a Constan-
tinople pour remettre l'etendard sacre au Sultan, qui 
etait alle a sa rencontre jusque dans le voisinage de 
Tschekmedje. Quinze jotirs apres , un envoys des 
Cosaques Potkal et Berabasch , que la derniere paix 
venait de proclamer independans, apporta une lettre 
par laquelle ses compatriotes rendaient hommage au 
Sultan (2 decembre 1711 —21 schewwal 1123)=. A 
la suite d'un conseil des ministres, la Porte refusa de 
ratifier le traits du Pruth , et declara de nouveau 1a 
guerre a la Russie. Le jour d'apres, le ministre de 
l'interieuir, Osman , qui , en raison de son influence 
sur Baltadji Mohammed , etait considers comme le 
principal auteur de la paix conclue aux 	bords du 
Pruth, et le secretaire du cabinet, le refs-efendi Omer, 
qui avait redige le traits, expierent sous le glaive du 
bourreau la part qu'ils avaient prise dans cette paix 
desastreuse. 	L'ecrivain 	des tschaouschs , 	Abdoul- 
baki , eut le meme sort, parce qu'on le soupconnait 
de s'are laisse corrompre par Scheremetieff, gull avait 
amens au camp du grand-vizir , 	avec les 	presens 
que ce dernier etait charge d'offrir. Au reste, la suc- 

211as6id , if, f. 00, lui donne le norn de Kolik-Orlik. 
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cession d'Osman fournit les preuves de sa culpabilite : 
on trouva chez lui l'anneau de la Czarine et deux 
mille ducats frappes aux coins de Saxe et de Russie 
(29 decembre 1711 --9 silkide 1 I 23) '. Cette decou- . 
verte ne servit qu'a exciter la cupidite de Yousouf et 
a aiguillonner son desir de s'approprier l'argent de 
•la Russie. Aussi Ia paix fut-elle retablie des le prin-
temps suivant et prorogee pour vingt cinq anuses. 
Par le nouveau traits, Kiow et l'Ukraine en-deca 
du ' Dniester furent adjugees au Czar , a condition 
que ni Azof ni Tscherkesk ne pourraient etre for-
tifiees de nouveau et que les forts de Kamenoi-Zaton 
et d'Ust-Smara seraient rases , (16 avril 1712). Le 
khan recut ordre de retourner en Crimee, car le peu 
d'empressement que mettait le Czar a remplir les 
conditions de la paix , faisait redouter la reprise des 
bostilites. Avant la fin de l'annee , les commissaires 
charges de regler la delimitation des frontieres revin-
rent a Constantinople, accompagnes d'un mirza du 
khan , et ils annoncerent que le Czar etait loin de 
regarder comme serieuse Ia paix recemment conclue. 
En consequence, on reconnut en conseil et en presence 
du Sultan la necessite de reprendre les armes. Cette 
decision entralna, le jour suivant, la chute du grand-
vizir, qui non-seulement ne s'etait point oppose a la 

1 Voltaire, HiSiOir0 de 	Charles an Voltaire pretend que l'ancien 
grand-vizir Ali de Tscltorli, fut execute en memo temps que Osman, ce qui 
est une erreur. Ali Oait mort naturellement, au commencement de la mime 
armee, a 11141Onc, oti on Emit transports de Kaffa. Biographic d'Osman-
zadd et de Dilatveragazadc: 
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paix du Pruth , mais qui l'avait renouvelee sept mois 
apres , et avait apporte une extreme lenteur dans les 
preparatifs d'une guerre resolue des son entrée en 
fonctions (11 novembre 1712 —11 schewwal 1124). 
Sa place fut dorm& a l'Abaze Souleiman, esclave af-
franchi de l'ancien kizlaraga Yousouf , a l'aide du-
quel it etait devenu successivement silihdar , gouver-
neur de Haleb , de Negrepont , vizir de la coupole , 
nischandji, kaimakam , et que le gendre favori pro-
posa au choix du Sultan, comme it avait deja fait pour 
ses deux predecesseurs, parce qu'il ne voulait pas se 
charger lui-meme du fardeau de la plus haute dignite 
de l'Empire. 

Sept jours apres, la queue de cheval fut arbor& 
en signe de guerre devant la Sublime-Porte (19 no-
vembre 1712 —19 Fchewwal 11 2 4 ) . L'ambassadeur 
extraordinaire du Czar, Abraham Lopoukhin, qui etait 
venu porteur de riches presens , le comte Tolstoi, et 
les deux &ages , Sthaffiroff et Scheremetieff, furent 
jet& le meme jour en prison £; le lendemain , Sa 
Hautesse partit pour Andrinople. A Baba Eski , sa 
marche fut interrompue par un ouragan terrible mele 
de neige et de pluie; la riviere debordee de Hafssa 
emporta ses ponts , et retarda ainsi de deux jours 
l'entree a Andrinople. 

Six mois auparavant, le Sultan avait ecrit au roi de 
Suede pour 'Informer qu'il avait donne ordre au grand-
ecuyer, Mohammedaga, eta Ismail, serasker de Ben- 

► Schoen, Histoire abrigle des tratites do pair, XIV, p. 294, 
lixe le jour de la declaration de guerre au 12 novembre au lieu du 11. 
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der, de le reconduire dans ses Etats, en passant par le 
territoire de Pologne , et en subvenant a tons ses frais 
de voyagez. Charles XII pour retarder son depart dit a 
Mohammed et a Ismail qu'il ne pouvait pas quitter le 
pays sans payer les dettes qu'ils'etait vu force de con-
tracter, depuis qu'on lui avail Ole son subside journalier 
fie cinq cents piastres; a cet effet , it demanda mille 
bourses. Le Sultan lui en envoya douze cents au lieu 
de mile , en y joignant une lettre affectueuse3. Apres 
avoir recu cet argent , sur la promesse gull fit de 
partir immediatement, Charles n'en refusa pas moins 
de se mettre en route , et envoya son ambassadeur 
Funk a Andrinople, avec mission de demander pour 
lui mille autres bourses. La seule reponse a cette nou-
velle reclamation fut l'emprisonnement de Funk. 
Quelques jours apres, le conseil ,se reunit en presence 
du Sultan pour deliberer sur le rapport que le khan 
de Crimee, le serasker de Bender et le grand-ecuyer, 
Mohammedaga , venaient d'adresser a la Porte, par 
l'intermediaire du tschaousch-baschi Ahmed, et dans 
lequel ils faisaient connaitre l'embarras oil les plon-
geait l'entetement du roi 3. Loraine le grand-vizir 
Souleiman et le moufti Ebezade qui, apres la mort 

I Voltaire transcrit cette lettre que tout porte a croire authentique; niala 
it lui assigne une fausse date, celle du 14 rebyul-euruh (rebioul-eivivel) 
Hu (1124), ce qui revient, dit-il, au 19 avril 1712. Or, le 14 rebioul-
eivwel correspond au 21 avril 1712. 

2 Voltaire assigne a mite lettre la date du 2 schewwal 1114 (1124), c'est-
a-dire du 2 novembre 1712. 

3 Baschid, If, f. 94. Si is Sultan avail tenu le discoyrs que lui pOle 
Voltaire, l'historiographe de l'Empire en aurait fait mention. 
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de Paschmakdjizade, survenue au commencement de 
Fannee precedente, avait ete revetu pour la seconde 
fois de la plus haute dignite legislative, eurent rendu 
compte du l'obstination du roi de Suede, auquel on 
offrait cependant tous les moyens de partir, le moufti 
rendit un fetwa en vertu duquel le roi , dans le cas 
oil it persisterait dans son refus de quitter Bender, 
devait etre arrete ' et conduit a Demitoka (1°''  fevrier 
1713 — 5 moharrem 1125). Tout le monde salt qu'a-
pres s'are battu vaillamment avec trois cents Suedois 
contre six mille Turcs et vingt mille Tatares, vaincu 
par la superiorite du nombre, Charles XII, justement 
surnomme la Tete de fer, s'enferma avec trois gene-
raux et se clefendit contre l'artillerie ottomane dans 
une maison barricadee, oll it se resolut enfin a mettre 
le feu ; mais que, clans sa sortie , embarrasse par les 
memes eperons dont it avait lacere les vetemens du 
grand-vizir,  , it tomba , 	et fut entoure aussitOt par 
vingt-un janissaires, qui le firent prisonnier, aux cris 
repetes d' Allah! (12 fevrier 1713) et qu'il fut conduit 
au chateau de Demiirtasch ( c'est-a-dire pierre de 
fer), pres d'Andrinople et de la a Demitoka. Voltaire 
raconte aussi comment le marquis de Fierville , que 
la France envoya a Charles XII., trouva moyen de 
faire remettre au Sultan , au moment oil it se rendait 
a la mosquee, par le francaisVillelongue, une plainte., 
formulee au nom du roi de Suede , et au has de la-
quelle se trouvait la signature contrefaite de ce mo- 

t Bi ezin lealin, c'e5t-a-dire de quelque manure que ce fat , Raschid , 
f. 95. 
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narcitie , contre les Ministres de la Porte, qu'il disait 
tous corrompus par l'or de la Russie '• II est doutenx 
que Villelongue ait pu reellement parler au Sultan 
pendant un quart d'heure, comme l'affirme Voltaire; 
mais I'histoire ottomane attege elle-meme , a n'en 
pouvoir douter, que la concluite tenue en cette cir-
constance envers le roi de Suede amena la destitution 
du gouverneur de Bender, du khan des Tatares, du 
moufti et du grand-vizir. Du reste, l'opinion publique 
s'etait hautement prononcee contre les procedes igno-
minieux dont on await use envers un hdte de la 
Porte , car , le Prophete a dit : Respectez votre hote, 
meme s'il est in 	2. Le moufti qui, en apprenant 
l'arrestation violente du roi de Suede, avail manifesto 
une joie immoderee et qui se proposait d'exploiter cette 
circonstance en la representant comme l'ceuvre de son 
fetvva, fut le premier revoque. Le Sultan nomma a sa 
place le grand-juge de Roumilie , un de ceux qui en 
conseil s'etaient opposes a la mesure projetee (4 mai 
1713 — 6 safer 1195). Quatorze jours apres, le khan 
des Tatares , Dewlet-Ghirai, invite a se rendre a An. 
drinople, fut pareillement destitute et exile a Rhodes, 
d'ou Kaplan -Ghirai, precedemment banni dans cette 
ile , fut rappele pour prendre une seconde fois les 
renes du gouvernement de Crimee. II donna a son 
frere aihe Menghli-Ghirai l'emploi de kalgha, et a son 

. Histoire de Charles XII, L. VII. Soued cal dam, c'est-h-dire : c'est 
le roi de Sudde qui to le donne; it fallait ecriro : Jswedj 'amid= , 
c'cst.a-dire : de la part du roi de Suede. 	' 

Ehrentu ed-dhaifen we laou kafiroun. 
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autre frere, Sahib-Ghiral, celui de noureddin (29 mars 
1713 — 2 rebioul-ewwel 1125) '. 

Sept jours apres , le grand-vizir prit la place du 
kapitan-pascha , Ibrahim Khodja , 	qui lui succeda 
dans sa haute dign4 (6 .avril 1713 — 10 rebioul-
ewwel 112.5 ). Ibrahim , natif de Vourla , attache au 
serai en qualite de rameur, avait su penetrer si avant 
dans les bonnes graces du sultan Ahmed III, que ce 
souverain l'avait jadis envoye a Candie , pour annon-
cer a Kalailikoz Ahmed-Pascha qu'il venait d'être 
promu au grand-vizirat. Depuis , la faveur du Sultan 
et sa valeur bien connue l'avaient fait clever au poste de 
kapitan-pascha, et on croyait generalement que lui seul 
pourrait en fink avec le roi de Suede , car on lui avait 
souvent entendu repeter qu'il se faisait fort d'eloigner 
Charles XII. Mais, ,a peine le pilote eut-il pris en main 
le gouvernail du vaisseau de l'Etat , qu'il ne songea a 
rien moins qu'a jeter le gendre favori par dessus le 
bord J. Il jugea que le moyen le plus stir et le plus 
prompt d'atteindre ce but, etait de le poignarder au 
milieu d'une fete donnee en son honneur. Malheureu-
sement , it mit dans sa confidence le nouveau khan de 
Crimee et le refs-efendi , qui trahirent le complot ; le 
gendre favori eut soin d'être malade a point, et le Sultan 
ordonua en meme temps la destitution et l'execution 

= Sebesseyar,  , f. 214. 
2  Dans la Biographic des grands-vizirs par Osmanzade, cette metaphore 

fait pantie d'une longue allegoric, hCrissee de termes nautiques, on it est dit 
qu'en se rendant aupres de l'Empereur,  , Ibrahim cut peine a lever l'ancre , 
qu'il commenca a remorquer mile affretemens (tira mola) fixes au cable du 
navire ; gull rompit nombre de cables (patainar) , etc. 
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du grand-vizir, dont le pouvoir n'avait pas dure plus 
de trois semaines ' 	(27 avril 1 713 — l er  rebioul- 
akhir 1125). 

Le gendre favori, et en dersnier.lieu kaimaliam, Ali 
prit alors en main, clans l'intereFde sa conservation, le 
timon de l'Etat qui jusqu'alors lui avait pare un fardeau 
trop pesant a . Il etait du village de Seloz, qui est situe 
au bord du lac de Nicee. Son premier soin fut de re-
tablir la pail avec la Russie qui , apres quelques con-
ferences avec les plenipotentiaires du Czar, et avec .1a 
mediation des residens anglais et hollandais Sutton et 
Collier, fut en6n sign& a Andrinople , et prorogee 
pour vingt-cinq ans sur les bases du traite de Con-
stantinople. Des onze articles de ce traite, les six pre-
miers et le onzieme correspondaient seuls aux sept 
articles du traite signe par BaltadjiQMohammed ; ]'ar-
ticle sept, determinait les frontieres respectives entre 
la Samara et ]'Orel, de telle sorte que tout le territoire 
situe sur les bords de la Samara devait desormais appar-
tenir aux Turcs, et celui qui etait baigne par l'Orel, aux 
Russes. Depuis la source de ces rivieres jusqu'au Don 
et a Azof , la frontiere devint la m&ne qu'aNNant la 
premiere occupation d'Azof par les Russes. Les Co- 

. 11 existe dans les archives privets une lettre de ce grand-vizir 6phernere 
actress& au prince Eugene au sujet des ouvertures faites dans l'interet 
dui commerce, 	sous le grand-vizir 	Soulelman-Pascha , par le resident 
Fleischmann , successeur de Tallinn; cette lettre est datee du camp d'An-
drinople. 

2 Osmanzade dit, a cc propos, en continuant l'allegorie arabe que nous 
avow Ma citee: tedjrah er-riah bi ma la teschtiha essefen , c'est-it-dire•  
les vents ne soufflent pas au gre des navires. 
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saques et les Kalmouks d'une part, de l'autre, les Ta-
tares de Crimee, les Noghais et les Tscherkesses sou-
mis a la Porte, ne devaient plus s'inquieter recipro-
quement ' . Cinq commjssaires furent charges aussitOt 
du trace des frontiereg ; ils commencerent leurs ope-
rations au confluent de la Samara et de l'Orel 2 avec 
le Dnieper, remonterent ces cours d'eau jusqu'a leurs 
sources, et a partir de ce point jusqu'au Don, deter- . 
minerent , par des jalons, la ligne qui devint la fron-
tiere entre les deux Etats (septembre 1 714). Lorsqu'ils 
eurent termine leurs ti'avaux, dans le cours de l'annee 
suivante, les commissaires furent promus a de plus 
hauts emplois 3. 

Apres ooze mois de pourparlers , le roi de Suede 
avaitenfin exprime lui-meme le desir de s'en retour-
ner. Moustafa, kia-ya de l'ancien gouverneur d'Ocza-
kow et le chambellan Yousouf-Pascha, se presenterent 
pour rescorter, a la tete de six cents tschaouschs. La 
Porte lui fit offrir a cette occasion une tente brodee 
d'or, un sabre orne de pierres precieuses, et huit che- 
vaux 	arabes dont 	l'arbre genealogique attestait la 
noble origine ; soixante voitures et trois cents che-
vaux composerent le cortege ; ce., fut ainsi qu'apres 
deux ails d'indulgente hospitalite, le _Danfirbasch da 

ltasellid , II , f. 95. Roussel, , stippl. II, t. 	II, 	110 et 111 et 	Ms- 
Wire do Gordon. 

2 Raseltid dit souvent Ersel au lieu d'Orci. 
3  Raschid, II, I'. 100. L'aneien silihdar Ibrahim rut tionini6 uiseliandji, 

Selmi-Elendi , aga des sililidars , 	Kadri-Efendi , pri!sideut de la clunk° 
(lionlwebti dji.iye)• 
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nord (tote de fer), sortit ' du chateau de Demiirkisrli 
(pierre de fer) 2 CI er octobre 1714). 

La campagne du Pruth avait coincide avec l'une 
des seditious 	les plus longues et les plus opiniatres 
dont fassent mention les histoiseR d'Egypte. Les ins-
tigateurs de cette rebellion furent quatre capitaines 3  
qu'en l'annee 11 	(1708) le gouverneur Damad 
Iiasan (beau-frere du sultan Ahmed, devenu grand-
vizir apres son avenement) avair bannis pour main- 
tenir la tranquillite. 	Rentres plus tard 	dans 	leur 
patrie , ces derniers profiterent de l'ancienne divisiOn 
des habitans du Kaire en deux partis , celui des Ka-
simlis et celui des SouNkarlis , pour opposer au chef 
du premier , le scheikhol-beled Eyoubbeg , le chef 
du second 	parti , 	Kaitasbeg. 	Le 	scheikhol-beled 
avait non seulement pour lui Kosedj Khalil-Pascha , 
second successeur de Damad Hasail, mais aussi le puis-
sant et riche beg de Djirdje. Mohammed. Les Soulfi-
karlis pillerent ses proprietes dans la Haute-Egypte , 
ifs vou I urent proclamer I5aitasbeg scheikhol-beled , et 
rallierent a leur parti six des sept corps de troupes 
egyptiennes; it ne restait done plus , du cOte oppose, 
que les janissaires et leur chef deteste , Ahmed le 
Franc, outre les autorites regulieres, le gouverneur 
et le grand prevot de la ville. Les deux partis en yin-. 

' Suivant Voltaire, Charles XII particle ler octobre; suivant Raschid, 
II f. 100 , le 10 ramazan 1120, c'est-h-dire le '19 septembre 1714. 

, L'historien veniCen Ferrari change Demilrbasch en Dummies e dit 
que Charles XII se rend,t a clieval de Pultawa h Azof. 

3  firer Abd u!lah, Hasan k:aya , 	Nassouh kiaya, 	IsaiMI kiaya. 
Ilaselnd, II, f, 92. 
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rent aux mains, et aux canons du chateau repondi-
rent d'autres pieces d'artillerie braquees sur la ter-
rasse elevee de la haute mosquee du sultan Hasan 
(27 mars 1711-7--7 safer 1123). Aouzbeg, le plus 
ferme soutien de Kiiititsbeg, fut tue dans l'action. 

Pour gagner a sa cause les troupes de son adver-
saire, Kaitasbeg donna aux siennes une piastre de solde 
par jour. Eyoub vit bientOt se &gamic les rangs de 
son armee, et comme son parti s'affaiblissait de jour 
en jour, le beg Ibrahim, qui ne s'etait prononce pour 
aucun des deux antagonistes, taut qu'ils avaient corn-
battu a forces egales, se declara pour Kaitasbeg. La 
maison d'Eyoubbeg fut consumee par les flumes; le 
franc Ahmed ayant ete tue par une balle, les seditieux 
mirent a sa place un des capitaines exiles, Abdoullah-le- 
Borgne, et renverserent le gouverneur Kosedj Khalil, 
en lui dormant pour successeur le beg Kanssoui (juit-
let 1711 -.=—. djemazioul-akhir 1123). A la nouvelle de 
ces troubles, la Porte nomma a l'emploi de gouverneur 
l'ancien kapitan-pascha Well ' ; mais Kaitasbeg et son 
second, Ibrahimbeg , qui s'etaient attribue 	le titre 
de scheikol-beled, se maintinrent dans la commune 
administration de la vile, sans qu'il flit possible a la 
Porte de reprimer cette usurpation de pouvoirs. Les 

1 Raschid , II, f. 01 , place ces evenemens dans Nina° 1124, 	hien 
que leur debut remonte a l'annee precedente , ainsi qu'il resulte non-scule-
ment de F./Ego/re de Yousouf,  , mais de la lisle des gouverneurs egyptiens 
qui figure dans les tables chronologiques, car Khalil fut remplace des le 
ler djernazioul-akhir 1123. L'histoire de cAtc revolution n'occupc pas mins 
de 10 feuilles dans l'histoire du fils de Yousouf, et elle est encore plus detaillee 
dans l'ouvrage de l'auteur anonyme de 1.  Ilistoire d'igypto depuis Fan 
1000 jusqu'a ran 1150, 
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troupes etaient rentrees dans le devoir ; mais sous le 
gouvernement de Weli, eclaterent de nouvelles dissen-
tious. Au moment oil la communaute musulmane, reu-
nie dans la mosquee du sultan Moeyed , pres de la 
Porte de Fer, assistait, pendan 	re mois, de jetThe , a 
la lecture du traite de Birgeli, un etudiant monta en 
chaire et representa le culte des saints comme une 
idolatrie : « Qui a vu , dit-il , le mysterieux livre du 
» destin? Ce n'est pas noire prophete lui-meme. II 

7> faut mettre un terme a ce trafic des sepultures; qui 
» s'abaisse jusqu'a baiser un s tombeau , n'est pas un 
» vrai 	croyant ; it faut raser les couvens des Gill- 
» schenis, des Mewlewis et des Begtaschis. Quant aux 
» derwischs , ils feraient bien d'etudier , au lieu de 
» valser. » Plusieurs nuits de suite , it precha ainsi 
devant un nombreux concours de peuple. Les ortho-
doxes obtinrent contre Iui de quelques scheikhs un 
fetwa qui taxait sa doctrine d'impiete. Le novateur lut 
lui-meme le fetwa et le commenta devant son auditoire. 
Deux jours apres, it disparut. La foule se porta alors en 
tumulte chez le juge du Caire, reclamant le predicateur 
et demandant I'annulation du jugement des scheilihs 
qu'elle voulait faire citer au tribunal. Dans cette extre- 
Mite, le pascha-gouverneur s'adressa aux deux magis- 
trats de la capitale , 	Kaltasbeg et Ibrahimbeg , 	leur 
enjoignant d'etouffer cette nouvelle emeute. Les chefs 
les plus experimentes de la garnison recurent l'ordre 
de veiller au maintien de la tranquillite. Les troubles 
cesserent et l'etudiant fut secretement envoye en 
Syrie. La veneration du peuple pour les saints et 
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leurs tombeaui , que les predications du novateur 
avaient affaiblie, fut ravivee par la restauration du 
mausolee de Housein, dont le cercueil en bois d'ehene 
et en nacre de perle fut eclaire par quatre cande-
labres en argent r:clement dores. Outre ces evene- 
mens , deux khattischerifs 	memorables signalerent 
]'administration de Weli : le premier eut pour objet 
la levee du contingent habituel de trois mille hommes 
pendant la derniere guerre de Iussie; le second regla 
le tours des monnaies d'or et &argent 1. 

A peine Damad Ali-Pascha, gendre du Sultan, fut-il 
grand - vizir , qu'il s'occupa de retablir l'ordre en 
Egypte. Dans ce but, it s'attacha principalement au 
choix d'un gouverneur et d'un juge habiles, dont l'un 
put tenir en respect les troupes turbulentes placees 
sous son commandement, et l'autre, reprimer les ten-
tatives hardies des'novateurs, en matiere religicuse. II 
nomma a ces deux emplois Abdi-Pascha et Feizoullah- 
Efendi, gendre de l'ancien moufti Feizoullah, non pas 
celui qui avait ete execute, mais son.  predecesseur, le 
fils du moufti Ebouzaid (17 septembre 1714 — 8 ra-
mazan I 1%). Abdi-Pascha fit enfermer Khalil-Pa-
scha , qui a son arrivee &ail encore au Caire , dans 
les prisons de cette ville a , pour lui extorquer ses tre-
sors au milieu des angoisses d'une mort cruelle; quant 
au kiaya de Khalil, it fut emprisonne dans la maison 

= Ilistoire du fits de Yousour Les ducats (yaldiz) 115, les ducats au 
touglira 100, les solotas (piastre isoletie) (I0, les eats au lion 40 paras. 

2  L'Arakkliane' ou la niaison de la sucur. Histoire in fits de Yousouf,  , 
f. 242. 
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rouge (al - hamra) : Weli , predecesseur d'Abdi . fut 
hcarcere dans le kceschk de Yousouf, prison habi-
t uelle des gouverneurs d'Egypte revoques, et sur For- 
(Ire de la Porte, conduit de la a Coristantinople. Abdi 
destitua Kaistasbeg qui s'etait4proprie la charge de 
defterdar, le fit mettre a mort et jeter par la fenetre 
du chateau. Cette execution donna lieu a un nouveau 
tumulte ; les factieux voUlant venger sa mort , trans-
formerent une seconde fois en place d'armes et en cita-
delle, la mosquee du sultan 'bon, situee sur la place 
ROmaili. Les Azabes se ' souleverent. Mohammed et 
Osman kiaya furent 'les meneurs de la revolte. Le chef 
des rebelles, Abdoullah le Borgne, tua de sa main deux 
officiers des janissaires et se playa a la tote de ce corps. 
Cependant la tranquillite se retablit, Les janissaires par-
vinrent a se disculper de .la mort ()de leurs officiers, a 
laquelle ils disaient n'avoir prix aucune part ; deux des 
principaux, rebelles , Nedjdeli Hasan et Nassouh kiaya 
furent mis a mort; enfin, le gouverneur fit jurer aux trou-
pes l'qubli mutuel de leurs griefs, pacifia la 'Ole, et regla 
de nouveau le cours des monnaies et le prix des denreesi. 

En Syrie , le fils d'OsMan , Nassouh-Pascha , chef 

1 Les ducats it la &atm (gaidiz) furent tariks•a 107 paras; les ducats au 
toubgra 11100 ; les ecus au lion it 40; le real (soloia ou karaghrousch) a 60 
(Histoire du fits de Yousour,  , f. 266); le para a buit sous de cuivre (ibid. 
1. 267). Deorees : beurre , les 10 batmans a 30 paras; miel , les 10 bat-
mans it 20 paras; card, les 10 batmans a 3 paras; savon, to batman it 
5 paras. etc. (ibid. f. 267). Plus lard (f. 269), parut un khattischerif brdon-
nant la fabrication de ducats 6gyptiens en or pur a 24 karats et la division 
de la drachtne d'argent en sept paras ; voir aussi l' Histoire de l'auonyme i 
dans cello du fils de Yousouf, l'histoire du gouvernement d'Abdi-Pascha 
occupe seule 28 feuilles ; f. 258-270. 

T. 	VII. 	 1/ 
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de la cdravane des pelerins, tranchait du sou"erain, 
distribuant a ses parens et a ses amis les sandjaks de 
Jerusalem , de Djidda , d'Ethiopie , d'Adjeloun , de 
Payas, de Tripoli, de Ghaza, de Safed, de Balbek, 
de Djennin et plusiertit3 autres encore. Comme ceux 
de Damas, de Beirout 'et de Saida etaient menaces du 
meme sort, Yousouf-Pascha-Topal , c'est-fi-dire le 
Boiteux, recut I'ordre de marcher contre lui avec les 
troupes de .Rakka et de Haleb , et de le reduire. 
Nassouh-Pascha avail &hie par de nombreux actes 
de violence a Magnesie, sa ville natale ' , et dans Ia ville 
d'Aidin ou it avail ete receveur des impots. Plusieurs 
fois, it avail mis en fuite les bostandjis envoyes pour 
mettre un terme a ses exactions. Plus lard , it s'etait 
distingne sous les cfraPeaux du Sultan durant la guerre 
de Russie, et, comme on avait besoin d'un homme 
d'action, on l'avait nomme emiroul-hadj.En cette qua-
lite , it avail, comme nous l'avens vu plus haut, battu 
les Arabes du desert et tue le scheikh Koleib ; mais it 
etait devenu par Ia suite si insolent et si preSomptueux 
qu'outre les changemens qu'il operait de sa pleine auto-
rite, it s'etait permis de titer a son tribunal, sous pretexte 
d'un reglement de comptes, le pascha a deux queues que 
la Porte avait envoye a Aidin pouf y percevoi4 les itn- 
Os a sa place , de l'emprisonner et de le mettre a 
mort. Yousotif le Boiteux trouva un puissant auxiliaire 
contrelui dans le pascha deRakka, fits de Rouschwan, 
auquel avait eie confie le gouvernement ,de mite ville 

i II y fit construire plus turd une ntesquee et une medres6. 
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apres l'execution de son pore, le rebelle. Le gouver-
neur de Raklia se joignit avec quinze mille Kurdes 
de la tribu Rouschwan a Yousouf qui parvint a se-
parer de Nassouh la milice provinciale et les rebelles, 
en adressant aux uns des lettmAncues en termes me - 
nagans. aux autres des lettres remplies de promesses. 
Yousouf Topal-Pascha s'etait avance a six lieues de 
Damas, pros du khan de Teskhana ; mais Nassouh, 
abandonne des siens et convaincu de l'inutilite de sa 
resistance en 	presence de cette arm6e , prit la fuite, 
dans l'intention de s'embarquer a Yafa; malheureuse-
ment, it tomb de cheval au moment on les Turcomans 
envoyes a sa poursuite I'apercurent. Ill continua nean-
moins a se defendre; mais, vaineu par le nombre, it fut 
fait prisonnier et livre a Topal-Pascha, qui expedia sa 
tote a la Sublime-Porte (janvier 171 4-moharrem 11 6). 

Son agent aupres de la, Porte, le premier aide de 
la chancellerie des mines , fut banni et plus tard exe-
cute a Famagosta ; la tete de son kiaya, devenu .en-
suite beglerbeg de Hell& roula aussi devant la Porte 
en expiation de mefaits anterieurs. 

Le nouveau grand-vizir donna de nouvelles preuves 
de sa vigilance et de .son amour pour la justice , en 
frappant de revocation deux des 	premiers 	digni- 
taires de l'Etat , le tschaouschbaschi -et l'aga des ja-
nissaires : l'un , pour avoir adjuge l'heritage du riche 
Kowanoszade de Tatarbazari a son gendre qui se re-
volta depuis , l'autre pour s'etre montre accessible a 
la corruption (decembre 1713 — silhidje i 125). Deux 
ancicns mouftis , Ebezade et Atallah-Efendi , pour 

,7' 
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s'6tre permis contre le grand-vizir quelques propos 
un peu trop libres, furent exiles a Trebizonde et a Si-
nope. On etait alors dans les journees orageuses du 
solstice 'd'hiver, et, comme ils faisaient voile pour leur 
destination respectiv6,--ne temp6te si terrible les as-
saillit a la hauteur de Karassou, dans la Mer-Noire, 
que le navire oil se trouvait Ebezade, c'est-a-dire le 
fils de la sage-femme, fut englouti dans les Hots de 
cette mer inhospitaliere (decembre 1714 — silihdje 
1126). Sur la route de Trebizonde mourut egalement 
rancien grand-vizir Kalailikoz, qui, revoque de son 
gouvernement de Candie pour les pillages qu'il avait 
commis dans differentes eglises, avait etc nomme beg-
lerbeg de Trebizonde par l'influence de la sultane , 
son. epouse (decembre 1714 — silhidje 1126). Une 
perte plUs sensible pour l'Etat et pour la science fut 
celle du grand-juge de' Roumilie , Aarif , fondateur 
d'une medrese a Eyoub, auteur d'un ouvrage remar-
quable sur la prise de Candie et les guerres du pro-
phete , “ livre ola les flours du style , dit l'historio- 
» graphe de 1'Empire, ont des couleurs plus eclatantes 
» que celles de la soie 1, et dont le parfum litteraire 
» est plus suave que celui de l'ambre le plus pur 
(28 octobre 1713 — schewwal 1125). Aarif figure 
a 'la tote des dix ecrivains principaux parmi les cent 
poetes et savans, qui moururent dans ces dix der- 

. uaschid , II, f. 99, et Scbeikhizade; 1584me biographic. Ses ouvrages 
soot Nenaltidj oul-woussoul ila medaridjil-oussout, c'est-h-dire, moyen 
d'atteindre les degris des principes ; ce livre est ecrit en languc turque ; puis 
le Niradjiyi , poeme sur l'ascension du prophete. 
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nieres annees , et dont les ouvrages meritent d'être 
mentionnes. Ce sont : Ishak Khodja , auteur de plu-
sieurs trail& astronomiques , philosophiques et judi-
ciaires, traducteur du Zamakhschari, precieux ouvrage 
de rhetorique intitule : ProldAmenes plidologiques r ; 
le prince des poetes, Nabi, dont nous avons dep panle 
et dont les ouvrages les plus remarquables sont : le 
Don des Proverbes 2  , la Clef des Sept 3 , un Trate 
sur les devoirs dupdlerinage 4 , un Raved de lettres , un 
Recued de podsies et le Compte-rendu de la victoire de 
Camieniec 5  ; les trois medecins Schifayi, Schaaban et 
Nouh-Efendi ; 'le premier , traducteur des legendes 
du prophete, le second d'un ouvrage de medecine fort 
estime, dont le titre est : la Gudrison6 , et d'un traite 
sur la 'fête de la nativite du prophete 7  ; le troisieme , 
auteur d'tine traduction abregee de l'histoire des reli- 

. Mokaddemetol-edeb. Sa traduction est intitulee: Akssaol ereb fi ter-
djoumeti mouhademeti-edeb. Ses autres ouvrages, sont : 10 Ishakiyof , 
traite sur l'usage du cadran ; 20 un traite sur la fixation du zenith ; 50 des 
gloses sur le commentaire de Beidhawi ; 40 un commentaire sue !Introduc-
tion du Tezhibot-mantik (eclaircissemens tie la logique) ; 5' des gloses sur 
le tawalii (de BeIdhawi ); 60 idem sur le Schifa du juge Ayadh; 70 un 
Erbain ou recueil de quarante traditions; 80 un commentaire sur le Seha-
mail ou portrait physique du prophete de Termedi; 90 le Wandelname', 
le livre de l'unite , legende rimee du prophete ; 100 le Sandoukatoul 
maarif, bone auz sciences, traite des &limes ; II° un Inscha; 4,20 un re-
cueil de poesies. Biographies de Scheikhi, no 1492 et Safayi no 17. 

2  Tohfetoul-emsal. 
3 4liftahi-heftegan. 402ine biographic de Safayi. 
4 Tohletoul-hareman, present des deux calques. 	' 
5  Ghazanemer-Kamenidja. 
6  Schifati-Salim, no 469. 
7 Tedbiri-Ifiewloud. Sa biographie figure dans celles de Scheikhi, sous 

le no 1425. 

   
  



265 	 IIITOIRE 

gions par Stherihstani ; Kara Khalil-Efendi , auteur 
d'un grand nombre de commentaires , de gloses et 
de traites ' ; Wandi Ibrahim iuteur d'une traduction 
abregee en languelurque des biographies d'Ibn Khal-
likan 3, Aazim , conk&lateur du poeme romantique 
de Kafzado , intitule: Leila et illecljnoun ; Seki , corn-
mentateur du glossaire rime en langue persane de 
Schabidi ; enfin Schini , qui a ecrit la biographie des 
scheildis sous le 	titre d' Actions 	mdmorables 	des 
Seheikhs 3. Tels furent les &curious de la centurie 
litteraire [1] du siecle, qui etaient morts dans le cours 
.de ces dix dernieres annees. 

Les intentions pacifiques que le grand-vizir, Ali de 
Nicee 4, avait manifestoes lors de son arrivee au pou-
voir,  , etdont it avail fait preuve lorsqu'il s'etait agi de 

i 1. sur Taschhcprizade; 20 sur l'Edabi-11Iiri ; 50 sur le Tehzib de 
Nouri (logiqut) ; 4° sur le Bourhan de Firari ; 50 sur la philosophie de 
Lail; 60 sur le commentaire de l'HikmotolTan, philosophic de la ma- 
tiere; 70 sun r 24kaid de Djelaleddin 	(dogme); 8. sur Ilsbati-toadjib, 
c'est-a-dire demonstration indispensable; 90 sur le fragment du illoulteha ; 
ID0 sur le Taivalii d'Isfabani ; 11.0 un traite sur l'exegese de ce verset du 
Koran : Dans ses mains est la foute-puissance; 120 un 	(mite explicatif 
de ce verset du Koran : Dans to main est la source de tout bien. Sa bio-
graphic est la 1542m0 du reeueil de Scheiklii. 

2 Sous.le titre de Tedjrid. Sa biographie est la 1588tne du' recueil de 
Seheilthi, It est Cgalement I' auteur d'un commentaire sur l'isbcit de Bei& 
bawl et de plusieurs autres.  

3 Tezkeretoul-meschagh. Sa biographic est la 92..0 du recueil de Sa-
lim , et la 034me de celui de Safayi et la 1759.t0 do celui de. Scheikhi 

4 Ferrari s'est trompO dans.  ses Notizie historiche della lega ha rim-
peratore Carlo IV e la republica di Venezia (1730), p. 2'; ii fait d'Ali 
un Moreote et lui donne le surnom de Diable, denomination que plusieurs 
grand-vizirs ont assurement merit& et obtenue, mais non pas Ali de 
Nide. 
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conclure une pais definitive avec la Russie, servirent 
puissamment d'un autre alto, les projets guerriers de 
la Porte , notamment contre la republique de Venise , 
dont la faiblesse, I'inaction et la neutralite armee dans 
les guerres europeennes que vein determiner la pain 
d'Utrecht, excitaient Vempire ottoman a l'attaquer de 
nouveau. La Porte trouva le pretexte d'une declara-
tion de guerre dans quelques collisions 'entre des vais-
seaux tures et venitiens, et dans les vexations qu'eut 
a subir le navire qui devait rapporter I'heritage de 
l'ancien'grand-vizir, Hasan-Pascha, a son epouse, la 
sultane Khadidje, et aux femmes de son harem, non 
moins que dans une insurrection des habitans de Mon-
tenegro , foment& par Venise pendant la derniere 
guerre avec la Russie. Par une circonstance asset ex-
traordinaire, le pillage d'un navire appartenant au ha-
rem avait donne egalernent le signal de la guerre de 
Crete, et cette foil, le pillage des tresors appartenant 
au harem de Hasan-Pascha fut l'etincelle incendiaire 
qui devait embraser la presqu'ile de Moree, comme 
jadis File de ,Candie. Les evenemens de Montenegro 
eurent un earaetere plus serieux et plus alarmant, et 
it devint urgent d'operer la pacification de ce pa,ys. Le 
pascha de Bosnie, Nououman, le dernier Kceprfilii qui 
ait ete grand-vizir, fut chargé de marcher contre les 
rebelles avec les troupes des paschas de Scutari et de 
Hersek. Battus a Zwornik, les Montenegrins s'enfni-
rent dans les cavernes situees aux environs de Cattaro 
sur le territoire de Venise (13 octobre 1714-4 schew-
wal 1126). Apres un combat de sept heures, ils furent 
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en partie massacres et en partie chasses de cette re-
traite ; mais le vladika des Montenegrins . leur chef, 
qui, trois ans auparavant j  leur avail reparti trente-cinq 
mille ducats apportes de Russie , s'enfuit a Cattaro. 
La, malgre la proms 	que jusqu'a ce jour le com- 
mandant-general avait faite a Koeprai, de ne donner 
asile a aucun rebelle , non-seulement it fut accueilli, 
mais mane le chef venitien refusa de le livrer aux otto-
mans '. Nououman fit dresser proces-verbal de la no-
tification faite a ce sujet par l'interprete venitien a  et ce 
document dogt on fit lecture au di:wan , decida la 
rupture. La declaration de guerre ressortit d'un mani-
feste collo en quatorze articles 3, dont le premier etait 
relatif au pillage du vaisseau appartenant au harem de 
Hasan-Pascha, le dernier aux affaires de Montenegro, 
et les douze autres a diverses vexations exercees a 
bord de navires ottomans , et groupees de maniere a 
ce que l'on supp'osat l'existence d'un systeme regulier 
de pillage et d'ininlitie contre la Porte au mepris de 
la paix 4  (9 decembre 1714 — 2 silbiclje 1196). 

1 Le manifeste contre Venise donne a ce vladika le nom de Gikan. II 
est appele ainsi dans un excellent recueil de pieces diplomatiques, qui se 
trouve en ma possession et que, pour le distinguer des autres, j'appellerai 
Inscha venitien ; c'est une des sources les plus precieuses oil j'aie pulse les 
niateritiux de cet ouvrage. 

2  II est designe dans ce manifeste sous le nom de Giovanni. Raschid , II 
f. 100. 

3 Voir le rapport de Fleischmann, intitule : ltranifestum contra Yenetos 
per Asiam primis 10 diebus silhidy 1126 (decembre 1714). 

4 Ferrari et tons les ;intros historiens de la repuhlique passent ces faits 
sous silence : en general, it ne taut chercher qu'une verito 'legal N e das 
les histoires venitiennes qui datent du dernier siecle. 
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Le ms  ois suivant, les queues de cheval furent arbo-
rees au serai imperial, en presence des vizirs et des 
emirs, des scheikhs et des oulemas convoques a cet 
effet ( 11 janvier 1715 — 5 poharrem 	1.127 ). 
Deux mois apres ,, elles furentqransportees du serai 
de la Pc;rte au camp de Daoud - Pascha , 	oa se 
rendirent d'abord 'les corporations , puis les troupes 
avec toute la pompe usitee en pareille circonstance 
'(7 mars 1715 —1 er  rebioul-ewwel 1127)' ; enfin le 
Sultan quitta lui-m&ne le serai avec l'etendard sacre , 
apres qu'on y eut recite les sourres de la victoire et de 
la conquete (14 mai 1715 —8 rebioul-ewwel 1127). 
Quatorze jours apreS , le souverain remit l'etendard 
sacre au grand-vizir serasker, et tous deux se mirent 
en route avec rum& 2, dont la marche etait ordonnee 
de telle sorte, que le Sultan n'etait que d'une station 
en arriere du grand-vizir. 

A Andrinople , le Sultan descendit a Bourni Pam-
houkli (nez de coton), a droite de la fontaine de I'Archer 
(9 avril 1715— 4 rebioul-akhir 1127) ; le lendemain, 
it passa les troupes en revue et campa ensuite dans les 
champs de Timourtasch , qu'a trois jours de distance, 
les janissaires , les topdjis et les toparabadjis aban-don- 

1 Les corporations, le 5 rebioul-ewwel (9 mars) , les janissaires, les 
djebedjis et les topdjis, le 5 rebioul-ewewel (H mars) , Raschid, II, f. 104. 

2 Jeri primo Aprite a partita la Corte per Adrinopoli preeeduta di 
15 Giorgi dal Aga dei Gianizari. It Capitanbassa montavala nave a 
3 ponti , dopo vestito ma nell' istesso tempo minaciato dal G. S. della 
testa se rum conzbatte. Sta sotto alle isole con 7 anvi. Le altre 12 navi 
comvresse le due palandarie sono poste a Besiktas. Le secrataire Fran-
ceschi, alors aui Sept-Tours, 1715. Archives vdnitiennes. 
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nerent pour marcher en avant. Jusqu'alors, dans les 
campagnes precedentes , on avait attendu a Andri-
nople le jour de Khizr (saint Georges), gardien de la 
source de vie , qui donne la verdure aux plaines et la 
seve aux arbres , epi5'que a laquelle les chevaux sont 
habituellement mis au vert ; mais, cette lois, dans la hate 
oil l'on etait d'assieger les forteresses de la Moree, on 
resolut de passer a Selanik le temps des paturages. 
Lorsque le grand-vizir partit , le Sultan l'accompagna 
jusqu'a la plaine situ& pres le village d'Emirli , dont 
la mosquee fut reconstruite a cette occasion (19 avril 
1715 — 14 rebioul-akbir 11'227). Le serasker donna 
a l'armee l'ordre forme( de respecter les recoltes des 
sujets ottomans , et, comme les prairies de Selanik ne 
suffisaient pas a la nourriture des chevaux , celles de 
Seres furent assignes , pour huit jours , aux sipahis et 
aux silihdars. La flotte qui, lors de la levee du camp, 
avait egalement quitte Constantinople, etait arrivee en 
meme temps que Farm& a. Selanik , au le kapitan-
pascha prit a son bord deux,enormes canons du calibre 
de trois cents, destines au siege de Tineb. Des trois 
mille hommes dont se composait le contingent de liar-
mee egyptienne , on avait coutume autrefois de laisser 
a bord l'infanterie et de ne debarquer que la cavalerie; 
mais, comme on manquait au camp du necessaire, pour 
monter la cavalerie egyptienne, on ne debarqua que les 
quinze cents fantassins , et 	on laissa sur la flotte les 
quinze cents cavaliers. Avant de quitter le grand-vizir, 
le Sultan fit l'epreuve du Fahl, c'est-a-dire, qu'il cher-
cha un presage du bon of du mauvais succes do is 
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campagne , en ouvrant au hasard un livre saint ou 
classique. II prit celui qui est intitule : l' Orient des 
lunueres proplzetiques 1 , celebre recueil de traditions, 
l'ouvrit avec son ongle et tomba heureusement sur 
le passage suivant : Vous complIrez un pays ou le 
Karat a tours; traitez-en bien les habitans , car its 
vous sont sounds et devouds 2. 

Le premier mai, le Sultan leva son camp de Kara 
Xthali13, traversa Larissa , en deployant une grande 
pompe dans sa marche , et ally camper le lendemain 
matin de l'autre cote de la ville , 	dans la vallee du - 
Tombeau 4. A. Thebes , le serasker tint un conseil de 
guerre pour savoir de quelle forteresse de la Moree 
on devait commencer le siege , ou bien si l'on devait 
envahir d'un seal coup la presqu'ile toute entiere. 
Comme personne n'emettait ou ne voulait emettre un 
avis, le serasker chargea le beglerbeg de Diarbekr, 
Kara Moustafa , de s'emparer , a la tete de quarante 
mille hommes, du chateau de Moree; en meme temps, 
it interrogea le sort sur les resultats de ses mesures , 
en ouvrant au hasard le diwan du sckeikh mystique 
Ilafiz , l'interprete des secrets surnaturels , dont• les 
vers lui furent favorables 5 . Mais la nouvelle que Von 

= Mescharikol-enwar en noubouwiyet, par Sirati, mort en 950 de l'he- 
sire. Raschid, 	11, f. 107. 

a  Seteftehound erzen youzker Pt el kirat, feYstoussou bikhliha khalren 
frigid lehoum zinunetoun we ralanen. 

3  Kara Khalil Tschairi. 
4 Tourbe owasi; Raschid, H, f.109 
5  Terdjimani esrari gluab ; Raschid,11, 1. 110. Voila quels dtaient ces 

vers (Hag chez Cotta, II, pantie, p. 336) : 
Lo cid conduit les chevaux de parade du schah 
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recut de la prise de Tineh fut un pr4sage plus heureux 
encore ; le provediteur Bernard Balbi , qui comman-
dait dans cette place, se laissa influencer par les Grecs 
qui ne s'y trouvaient qu'en trop grand nombre , et la 
rendit aux Tures saci42ssayer de la defendre. On prit, 
parmi les pieces d'artillerie, trente-cinq canons que 
l'on repartit sur quinze vaisseaux de la flotte, et deux 
cents families catholiques furent conduites sur les 
cotes d'Afrique. Cette conquete , que tant d'amiraux" 
celebres avaient entreprise, tels que Kaplan, Kcesedj 
Ali et Illezzomorto , qu'Ahmed tcepriilti lui-meme 
n'avait ose tenter , fut l'ouvrage du kapitan - pascha 
Djaniim Khodja. C'etait un Turc originaire•de Coron, 
qui, dans la derniere guerre, avait ete fait prisonnier a 
Imbros, avait passe sept ans sur les galeres de Venise 
et qui, rachete plus tard au prix de cent ducats , faisait 
maintenant trembler cette meme flotte, sur la quelle it 
avait autrefois servi comme esclave.A Thebes, on passa 
en revue les six regimens de la.cavalerie reguliere, on 
distribua les munitions de guerre que l'on avait fait 
venir de Negrepont, et le gouverneur de Haleb, avec 
les troupes feudataires d'Anatolie, fut charge du trans-
port par terre de l'artillerie de siege. Le chambellan 
Topal Osman , nomme depuis peu chef des Marto-
loses ', recut une gratification de onze cents piastres, 

Les anges mettent la main ci ses &tiers 
Begarde l'esprit qui connait les choses caches 
It envoie des baisers du haut des cieux. 

( vans Rasehid , par suite d'une faute d'impression , H y a Filek au lieu de 
Melek et Nam au lieu de Dam). 

1 	Iturtolosbasetti. 
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parce que ses miliciens avaient fait trois prisonniers , 
dans un combat qu'ils avaient soutemi contre quatre 
cents Venitiens , pres de Napoli di Romania. Comme 
les troupes feudataires d'Anatolie , constamment oh-
cupees a trainer les canons sup?zilie route gull fallait 
deblayer et elargir a chaque pas , par une tres-forte 
chaleur, etaient vivement tourmentees par Ja soif, le 
serasker leur adjoignit des porteurs d'eau dont cha- 
^,un recut deux ducats. C'est ainsi que l'on parvint 
a rendre praticables les Chemins qui conduisent de 
Thebes a Corinthe, par les stations de Mazi, Meghara 
et Mersinlik. Le 10. juin, le serasker franchit l'isthme de 
Corinthe et entra sur le territoire de Mork (24 djem-
azioul-akhir 1127 —27 juin 1715), On debarqua dans 
la baie de Djehriz (Kenchrwa) les provisions de boil-
che que l'on avait fait venir de Negrepont. Le siege 
du château de Corinthe dura trois semaines. Deja l'on 
avait tout dispose pour l'assaut ; vingt mile janissaires 
se trouvaient a l'aile gauche , deux mile sipahis et 
cinq cents djebedjis volontaires a l'aile droite , et le 
chef des Martoloses , Osman le Boiteux , avec deux 
mile lewends (miliciens) , devait le diriger, lorsqu'a 
la. honte de Venise , le château se rendit , a condi-
tion que la garnison pourrait se retirer sans &re in-
quiet& [u] ' . Mais un magasin a poudre ayant sauté, 
soit par hasard , soit parce qu'on y avait mis le feu , 
comme les Tures et les Venitiens s'en accusent reci-
proquement, la capitulation fut violee, et cet accident 

1 Raschid, f. 114. La date nest indiquee que par Raschid et non par 
FP,erari. 
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fut le signal d'un pillage general ; et du massacre 
des Grecs et des Venitiens, sans aucune distinction, au 
grand regret du serasker 1. Le provediteur Minot° 
lui-meme fut einmene comme esclave , et ne dut sa Q. 
delivrance qu'aux e"tibrts de la femme du consul hol-
landais a Smyrne , madame de Hochepied , remar-
quable par sa haute raison et l'energie de son caractere. 

ii -  la nouvelle de la chute de Corinthe, les Grecs 
d'Egine prierent le kapitan-pascha de les delivrer d:, 
la tyrannie des Venitiens 2 ; ceux-ci ayant ensuite de-
mande qu'on permit a la garnison de se rctirer fibre- 
Ment, Djaniim signa le capitulation et envoya au Sultan 
les clefs du chateau (7 juillet 1715 — 5 redjeb '119,7). 
Apres la reddition d'Argos, l'armee se divisa en deux 
corps , l'un pour assieger le chateau situe sur le mont 
Palamidi et qui dornine la ville de Napoli di Romania ; 
I'autre pour faire le siege de cette forteresse. Turk 
Ahmed-Pascha et le second lieutenant-general des 
janissaires, furent charges de l'attaque du cote de la 
porte principale de la vine, et le beglerbeg de Rou-
milie, Sari Ahmed, ainsi que l'aga des janissaires, de 
celle du fort Palamidi. Le siege ne dura que huit 
jours. parce que le grand-vizir, fatigue de la marche 
ordinaire des tranchees , 	prefer' a donner l'assaut, Il 

1 Raschid, II, ill. 114; Ferrari, p 45.—Itaschid dit que ce sont les soldats 
venitiens qui ont mis Ic feu aux poudres et Ferrari en accuse les janissaires. 

2 itaschid , II , f. 3115, et Ferrari qni est d'accord avec lui : multi greci 
di (fuel regno si reputuro no folici cot ritornare nelle braccia deiTurchi, 
quantunque du /pro oppressi, non sapendo de altro addurre per iscusa 
frivola se non the i soldati si fossero concitiati rodio cot fare delle con-
cussio'ni sopra di loro. 
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encouragea par de riches presens ceux qui se distin-
guaient par leur Courage. Un soldat, qui avait arrache 
du rempart le drapeau de Saint - Marc, recut une 
bourse remplie d'argent et fut autorise a porter sur 
son turban une marque distinct;- 	(4 juillet — I I-.2 re-
djeb); un sipahi ayant poursuivi on Venitien bless& 
qui avait enleve un drapeau, et l'ayant atteint et place 
sur son cheval , recut en recompense deux cents 
piastres et sa paie journaliere fut augment& de dix 
aspres. D'autres qui , pendant la nuit, avaient tire des 
canons, uVec des cordes.  , hors des fortifications, re-
curent de meme une bourse d'argent: Les 'rums 
etaient enflammes d'un tel courage que, des le bui-
tieme jour du siege, its donnerent l'assaut sur le mont 
Palamidi, et que la lendemain la forteresse tombs en 
leur pouvoir. La garnison, command& par le prove-
diteur-general Bono, avait fait son devoir ; mais apres 
la prise du fort Palamidi, la vile, canonnee du Ole 
de la montagne , p9uvait etre reduite en un monceau 
de ,cendres. En outre , la garnison n'etait composee 
que.de mile sept cents !mimes, et les Grecs, las du 
joUg des Venitiens catholiques.  gulls. detestaient plus 
encore que les musulmans , ne voulaient pas corn-
battre, quoiqu'ils recussent une solde d'un ducat par 
jour; enfin Napoli succomba , parce que parmi lel 
troupes de la garnison , it se trouva des traitres ; le 
colonel Sal , qui avait fait tirer sur eux, fut mis en 
pieces par le peuple. Les Grecs, qui avaient aide les 
Tures a escalader les muraiiles, furent les premieres 
victimes de icily trallison ; l'archeveque Carlini petit 
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avec d'autres pretres ; la ville fut livree au pillage, le 
butin fut si considerable, que non-seulement it suffit 
aux cent vingt mille assiegeans x , mais que meme plu-
sieurs de ces derniers en retirerent jusqu'a dix et 
vingt bourses d'argc-.4t.„;  On y trouva une grande quan- 
We de canons en airain et en fer, de poudre et de 
plomb., de 1)oulets, de bombes et de grenades'. Le 
Sultan, qui recut l'heureuse nouvelle de cette conquete 
sur l'Alpe de Despotyaila, vint lui-meme a Napoli pour 
voir la ville et le fort du mont Palamidi. Une lettre au-
tographe, remplie d'eloges, accompagna les vetemens 
d'honneur dont on &cora les officiers 3; les eglises 
et les cell ules furent de nouveau transformees en mos-
quees et en lieux de priere, et l'aga des sipahis, Osman, 
fut chargé de la garde de cette novelle conquete. 

Vets la fin de juillet, le kapitan-pascha recut ordre 
de se rendre a Koron avec la flotte; l'artillerie de siege.  
de Napoli fut embarquee pour Modon ; huit jours apres 
le grand-s izir s'y rendit lui-meme avec son armee 
(30 juillet 1715 — 28 redieb 1127). Les fiers, mopta-
gnards de la Maina se, soumirent, Khielafa et Sernata 
se rendirent sans coup4erir, et les peoples souleves se 
trouverent de nouveau domptes et replaces sous le joug 

1 Raschid, 11, f. H7. 11 dit god primitivement les janissaires ne devaient 
&re que 40,000, mais que taut de volontaiTes dtaient accourus de I'Mie-
illineure, pour se soustraire aux impositions, que l'armee se trouva forte de 
120.000 hommes: 

2  126 canons, 20 mortiers, 239 quintaux de fer, 1664 quintaux de plomb, 
34,697 boulets , de trois a vingt-quatrelivres; 121,115 bombes, 2,930 gre-
nades de fer et a main; 2,320 grenades a bouteille ; 20,000 quintaux de 
poudre. Raschid, 11, F. 116. 	 • 

3 Le meme, f. 119, sa lettre autographe tout au long. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	2,15 

du vainqueur 1 . Les Turcs avaient assis leur camp pres 
des moulins de Begoghli, situ& entre Koron, Modon 
et Navarin, A quatre lieues de distance de chacune de 
ces trois villes, lorsqu'ils apprirent que les ennemis . 
n'avaient pas rintent ion de defAre Koron et Navarin, 
et qu'ils avaient transports toutes leurs richesses a Mo-
don (15 redjeb 1 127 — 17 juillet 1715). Deux begler-
begs furent charges de prendre possession des villes 
abandonnees et le serasker marcha sur Modon, on 
arriva aussi la flotte qui, fors du siege de Napoli di 
Romania, avait dirige une attaque malheureuse con-
tre Pavesa a. A l'approche de la flotte turque, I'escadre 
venitienne se retira , et le siege fut pousse avec la 
plus grande vigueur par les assiegeans , et soutenu 
avec le plus grand decouragement par les assieges , 
parce que toutes les troupes se,,soulevaie.nt. Dans le 
château , dans le mandrachio , sur le rempart Saint- 
Antonio, a la porte Saint-Marc, les soldats etaient en 
pleine insurrection , et malgre tous leurs efforts , les 
braves generaux Pasta et Jansich, ne purent la repri-
mer. Pasta negocia une capitulation pour obtenir des 
conditions favorables , et le beglerbeg de Roumilie, 
Ahmed-Pascha , venait d'accorder une treve, lorsque 
le grand-vizir rompit toutes les negociations, de peur 
que l'armee ne flit privee de butin. Les troupes de- 

, Kerdeni oussyanleri zindjiri teschird rabt o/oundi, c'est-i-dire : 
on jets la chaine de la conquite autour du sou de la rivolte. Raschid, II, 
III. 122. 

2  Raschid , BI. 118, le mardi 15 redjeb; c'est inexact, parce que le 
15 redjeb etait un mercredi. 

T. 	%1II. 	 18 
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couragees ou soulevees abandonnerent les remParts , 
et les Tures penetrerent dans la vile sans obstacle. 
Le grand-vizir abusa lachement de ce succes en outra-
geant et en faisant charger de chaines les malheureux 
defenseurs de Modon*-.1Tincent Pasta tomba entre les 
mains des levvends, qui le trainerent devant le kapi-
tan-pascha. Celui-ci se rappeld quelques legers ser-
vices que Pasta lui avail rendus pendant qu'il servait 
comme esclave sur les galeres de Venise, et lui temoi-
gna une grande reconnaissance. Non-seulement it de-
fendit la tote de Pasta devant le grand-vizir, mais it 
accueillit encore avec humanite les autres officiers 
venitiens que l'on avait traines a bord de la flotte; it 
fit donner a chacun d'eux des habits et dix reichstha-
lers, et.  Pasta obtint en outre un esclave pour son 
service personnel. ilesclavage dans lequel it avait 
vecu pendant sept ans sur les galeres de la repu-
blique n'avait pas etouffe en lui le sentiment de l'hu-
manite, et sa noble generosite fait paraitre plus hi-
deuse encore l'indigne prodigalite du grand-vizir, qui 
offrit, a Modon, trente reichsthalers pour chaque tete 
de chretien vivant qui lui serait amene, pour avoir le 
plaisir de faire decapiter ces malheureux par centaines 
devant sa tente (17 aoat 1715). 

A la nouvelle de la prise de Corinthe et de Napoli 
di Romania, le chateau de Moree se rendit au beg-
lerbeg de Diarbekr, Kara Moustafa, qui avail ete de-
tache du camp imperial avec quarante milk hommes 
pour en faire le siege, (1 er  schaban 1127 — 2 &it 
1715). La prise de Modon fut suivi de pros de Celle 
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de Malvasie et de Cerjgo. Suda et Spinalonga ', les 
seuls postes occupes par les Venitiens dans l'ile de 
Crete , voyaient se perpetuer dans la personne de 
leurs commandans, Louis Magno et Francois Gius-
tiniani, l'antique valeur du Lien de Saint-Marc. Ces 
derniers se defendirent avec courage ; mais laisses 
sans secours par la flotte de Venise, ils capitulerent 
au mois de novembre 1715, et des-lors la republique 
ne posseda plus une seule de ses lies de l'Archipel. 

Le Sultan se trouvait a Seres, lorsque lui parvint la 
nouvelle de la prise du chateau de Mork, de Navarin 
et de Modon. Comme les queues de cheval etaient 
déjà sur la route d'Andrinople, on les fit revenir, afin 
de celehrer ce triomphe par des fetes qui durerent 
trois jours, et pour recevoir les felicitations des hauls 
dignitaires de l'empire et des 'ambassadeurs des puis-
sances amies ( 6 schaban 1 i .9. , 7 — ' 2' 7 avril 1715). On 
eleva ensuite les queues de cheval dans la plaine de 
Tubna, et le Sultan retourna a Andrinople. 

Be son cote, le grand-vizir prit les mesures neces-
sakes pour l'administration de la Moree. La descrip- 
tion de cette ville , 	qui renfermait alors .deux mille 
localites, fut confiee a huit commissaires, et deux au; 
tres furent charges de celle de I'ile de Tineh qui 

A 	l'occasion 	de 	ce 	racit , 	Raschid , 	11, BI. 151, s'engage 	dans 
une longue digression a propos de la conquete de Candie , et it rapporte 
('observation 	que 	le moufti Ebusaidzade ajouta dans son exemplaire 
du Feriae de Iladji Khalfa, au cliapitre de la conquete de Candle, savoir : 
a que ce fut une honte d'avoir laisse Suda au pouvoir des Venitiens apres 

une guerre qui await Miro vingt-cinq ans. , 
18* 
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comptait soixante-deux villages. Damad Ali ordonna 
la revision des roles d'inscription des sipahis et des 
silihdars, et fit observer une discipline rigoureuse. Des 
sipahis, feudataires de Mentesche et de Khoudawend-
kiar , qui pendant fi'marche avaient pressure des 
sujets musulmans, au naepris des ordres les plus se-
veres , avaient ete executes des avant le siege de Mo-
don ; des musulmans renegats, c'est-h-dire des Turcs 
qui , pendant la domination venitienne , avaient em-
brasse le christianisme, sans pour, cela cesser de porter 
le turban blanc, subirent alors le meme sort a Misitra. 
Apres que les gouverneurs des forteresses nouvelle-
ment conquises eurent ete nonames , le grand - vizir 
recut a Napoli le silihdar du Sultan , chargé de lui 
remettre une lettre louangeuse , et de distribuer , au 
nom de son maitre, des sabres et des pelisses d'hon-
neur a tous les officiers de l'etat-major '. En revan-
che, un ferman de blame fut envoye au vizir Moustafa- 
Pascha, gouverneur de Bosnie , les armes ottomanes 
n'ayant pas ete aussi heureuses en Albanie et en Dal-
matie. Le provediteur Angelo Emo s'etait empare des 
places de Zazuina, de Plauno et de Stanizza, afin d'a-
grandir le territoire de Sing et de Knin. Le vizir avec 
les beglerbegs de Perzerin , de ZWornik , de Klis et 
d'Hersek, les troupes du beglerbeg de Merasch et cinq 
mille Tatares.commandes par le noureddin , parcou-
rut le pays qui s'etend depuis Cettina jusques vers la 
mer, portant partout le fer et le feu, et depeuplant les 

s Raschid , II, I31. 128, donne la 'dire autographe tout au long. 
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villages. C'est ainsi que leshabitans de l'ile Ottock, au 
nombre de trois cent soixante, avaient tons ete mas-
sacres. Le vizir fit le siege de Sing, mais le franciscain 
hongrois Etienne, inspire de l'esprit du grand Capis-
tran, sut communiquer son coufage aux assieges, et le 
serasker fut force de se retirer: D'un autre cote, les 
Venitiens avaient abandonne S. Maura, apres avoir fait 
sauter les fortifications (6 silhidje 1 10 —3 decembre 
17 1 5). Deux jours apres, le grand-vizir lev a son camp 
de Napoli, et quitta la Moree apres cent et un jours 
qui lui avaient suffi pour faire la conquete de la pres-
qu'lle. II permit alors aux deserteurs, que l'on avait 
tenus en etat d'arrestation pendant la campagne a Gal-
lipoli et a Scutari, de retourner dans leur pays. On 
rappels dans leurs anciennes demeures les habitans 
de la Moree qui avaient pris la -fuite. L'hiver &ant 
déjà fort avance, Damad, au lieu de deployer, comme 
par le passé , l'etendard sacre du Prophete et de le 
faire porter a la tete de l'armee, ordonna, de peur de 
l'intemperie de la saison, de l'envelopper d'etoffes en 
satin et de drap d'or, de le deposer dans le coffre pre-
deux destine a cet usage , et de le conduire ainsi sur 
un char a Constantinople. Le grand-vizir ne, resta 
qu'un jour a Larissa, pour regler le paiement de la 
solde des troupes ; il ne s'arreta ni a Selanik ni a 
Seres ; mais, passant par Demitoka et Youndtschairi, 
it se hata d'arriver a Andrinople, on it fit son entrée 
en vainqueur et en triomphateur 1. 

1 Raschid, f. i55, et le Rapport sur la conguite de la 111orie , comme 
appendice de 1'Inscha de Nabi, no 110. 
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Le conquerant de la Moree etait non-seulement un 
guerrier, mais encore un homme d'Etat, et ses institu-
tions prouvent, comme ses victoires, qu'il emit digne 
du poste le plus elev,  de l'Empire, celui auquel est 
attaché le pouvoir le plus etendu en temps de guerre 
comme en temps de paix. Vers le milieu du regne du 
sultan Mohammed, l' ecole des pages de Galata avait ete 
supprimee , et les revenus de cette institution avaient 
servi a creer des places de muderris qui portaient le 
titre de professeurs d'Ibrahim-Pascha . de premiere 
et seconde classe. Ali ne fut pas plutOt nomme grand-
vizir , qu'il rendit a cette institution sa premiere desti-
nation ; it nomma un grand-maitre , des precepteurs , 
des predicateurs et des maitres pour diriger I'ensei-
gnement des pages , qui etaient nourris et eleves dans 
cet etablissement pour le service du serai et de l'Etat 
(moharrem 1127—janvier 1715). Il conserva l'ordre 
d'avancem' ent etabli dans le corps des oulemas , et, 
Bien que le moufti, cedant aux pressantes sollicitations 
du kaimakam , efit nomme , contre toutes les regles, 
a une place de professeur, le fils de ce dernier, age 
seulement de onze ans, it enleva sa place a ce jeune 
enfant et reprocha au moufti l'irregularite de sa• con-
duite ; le kaimakam lui - meme fUt destitue bientOt 
apres et envoye comme gouverneur a Kaffa , oft it fut 
execute. Par cet acte de. rigueur, l'ordre de gradation, 
par lequel doivent passer sous ceux qui veulent s'ele-
ver aux plus hautes dignites, fut de nouveau regle dans 
('esprit de la loi , et l'on satisfit ainsi tout le monde. 
Aussi, lorsque, plus tard, dans une assemblee presidee 
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par le grand-vizir , et dans laquelle il s'agissait de 
nommer aux emplois les plus eminens de l'Empire, tel 
qu'a ceux de refs-efendi, de defterdar, de nischandji, 
celui-ci voulut Meyer a cette derniere dignite son 
plus intime confident, l'histori&graphe de l'Empire, 
Raschid, qui occupait une place de muderris, ce der-
pier refusa , en disant qu'il preferait se soumettre a 
la hierarchic. Les secretaires d'Etat qui etaient presens 
resterent saisis d'etonnement et garderent le silence; 
le grand-vizir lui-meme, facile de ce refus, fut quel-
ques installs sans repondre, mais enfin, reprenant son 
alTabilite ordinaire, it dit, pour tranquilliser l'historio-
graphe : “ Je sais que *vous autres, oulemas , vous 
» convoitez les emplois de ceux qui vous precedent 
» immediatement , comme le font les agas du seral; 
» chaque page ambitionne le poste de silihdar, et, chlt-il 
» quitter la charge de tschokadar'pour etre revetu de la 
» dignite de grand-vizir, it ne regrette9it cependant 
» pas moins toute sa vie de ne pas avoir etc nomme 
» silihdar; de mane vous , du jour on vous etes entres 
» en fonction comme muderris , vous poursuivez , 
» souvent inutilement, pendant quinze ou vingt ans un 
» grade plus eleve. Soit, to sais ce que to as a fake.» 
11 fut si loin d'ert vouloir de ce refus a l'historiographe 
de l'Empire, qua celui-ci recut peu de temps apres 
une lettre autographe du Sultan , qui lui confera tine 
charge plus elevee de muderris, et cela sans qu'on 
al paru vouloir se conformer aux regles de la hie. 
rarchie. Le medecin du Sultan ( qui est toujours 
pris parmi les oulemas), Mohammed de Yenibagdje 
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qui, se reposant trop sur la faveur du grand - vizir, 
s'etait permis de discourir sur des questions de poli-
tique hors de sa competence , fut destitue , et , a sa 
place, Omer-Efendi de Smyrne fut nomme refs des 
medecins. Le moufti. Mahmoud-Efendi , qui avait 
fait bannir ses deux predecesseurs, et dont run s'etait 
noye sur la route de Sinope , fut destitue , l'opinion 
publique s'etant declaree ouvertement contre lui lors-
qu'on apprit la mort d'un de ces exiles'; it fut rem-
place par Mirza Moustafa-Efendi, qui avait déjà trois 
fois rempli les fonctions de grand-juge. Ce fut pendant 
que ce dernier etait revft de cette dignite, que l'on 
mit fin, par un khattischerif, a la vente et a l'exagera-
lion du nombre des emplois de moulazim , c'est-a-
dire d'aspirant a l'emploi de recteur. On defendit la 
vente dO ces charges et l'on en restreignit le nombre, 
en sorte que desorrnais le moufti ne put distribuer 
que seize places de ce genre, le grand-juge de Rou-
milie huit , celui d'Anatolie et le chef des emirs six, 
les juges de la Mecque et de Jerusalem chacun cinq , 
le medecin des grands-vizirs et l'imam de la tour 
quatre. On decida en outre que chaque muderris qui 
avancerait en grade', c'est-h-dire qui obtiendrait une 

Sounouni nas Saha ouiounmaghitschoun, c'est-i-dire, pour faire 
take ropinion du public. Raschid , II, Bl. 101. 

2 Raschia, II, 	El. 106. Les grades 	sont 	indiques depuis les plus 
inf6rieurs, savoir : 10 moussilel Saban, c'est -a- dire adjoint des 	Hult 
a la mosquee du sultan Mohammed ; 20 Saban, c'est-ii-dire muderris a la 
mosque 	du 	sultan Mohammed ; 	3° altmischli , 	c'est-e-dire 	un des 
soixante ; 40 moussilel Souleimaniy6 ; c'est-ii-dire adjoint 	a la mosque 
du sultan Souleiman ; 50 Souleitneniye, c'est-b-dire muderris a la mosque 
du sultan Seule1man. 
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des places plus elevees de juge ou de molla, aurait 
droit a un moulazim (aspirant) qui porterait le titre 
de repetiteur. Le moufti Mirzasade Moustafa perdit 
bientOt apres sa place, et voici de quelle maniere. On 
avait eu I'adresse de faire tomberentre les mains du 
Sultan une plainte en vers dirigee contre les deux 
grands-juges Damadzade et Hamidzade; ce pamphlet 
indisposa tenement le Sultan contre ces dignitaires 
qu'il les destitua . et qu'il nomma a leur place deux 
hommes non-seulement tres-verses dans la science 
des lois , mais encore tres-:estimes comme ecrivains : 
c'etaient Ouschakizade Esseid Abdoullah , 	I'auteur 
des biographies des oulemas et le continuateur du 
biographe Atayi , et Abdourrahim , l'auteur de la 
grande collection des fetwas , receroment imprimee 
a Constantinople. Le Sultan ie se contenta pas de 
destituer les deux grands-juges. mais it donna encore 
l'ordre au kaimakam de Constantinople de chercher 
a decouvrir les auteurs de la satire , et comme on 
apprit que ces derniers faisaient partie de la suite du 
moufti, celui-ci fut destitue et eut pour successeur le 
savant Abdourrahim (13 djemazioul -akhir 1127 — 
15 juin 1715). Trois juges furent accuses d'etre les 
auteurs de cet &lit : deux s'enfuirent aussitet, et le 
troisieme , Djezbi Ibrahim, fut conduit en presence 
du Sultan qui se trouvait alors sur 1'Alpe de Rho-
dope. Djezbi Ibrahim s'avoua I'auteur de cette satire 
rimee, mais it accusa les deux autres de l'avoir engage 
a l'ecrire; ceux-ci, ayant ete decouverts et confrontes 
avec lui, nierent toute complicite. Alors le kgmakam 
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de l'etrier imperial appela le moufti, les grands-juges 
et les autres oulemas presens, pour savoir si, en vertu 
de cette sentence : thonneur du croyant est comme 
son sang' , on ne devait pas, d'apres la loi du talion, 
repandre le sang Iles coupables et rendre un fetwa 
dans ce sens. Deja plusieurs assistans s'etaient ranges 
a Favis du kaimakam, ]orsque le grand-juge de Rou-
milie , Ismail , sans crainte de deplaire au kaimakam 
et au moufti, prit la parole et declara que, du moment 
oil on n'avait pas de preuves, it n'y avait pas lieu de 
poursuivre les deux juges qui niaient avoir coopere a 
la publication de cette satire ; que d'ailleurs it n'exis-
tail aucune loi en vertu de laquelle on pelt appliquer la 
peine de mort a celui gut s'avouait I'auteur de la satire. 
Il ajouta : « Si le Padischah, dans sa toute-puissance, 
» avail voulu les condemner a mort, it ne les aurait pas 
» consultes ; pourquoi alors , dit-il , cacherions-nous 
» la verite et la justice, lorsqu'on nous demande noire 
» avis. Voila tout ce que j'ai a dire; du reste , vous 
» savez sans doute mieux que moi ce qu'il convient de 
» faire. » Grace a la courageuse allocutior) du grand-
juge, le rapport qu'on adressa au Sultan conclut sim-
plement a la destitution et au bannissement. 

Sous le regne de Aloustafa IL•les baux annuels du 
tresor (moukataat) avaient ete changes en baux a vie 
(malikane) ; cette mesure avait fait naitre de graves 
desordres, qui porterent prejudice aux finances, car 
les riches accaparaient taus les fermages a vie, qu'ils 

Irdhol-mounlin kedemmild. 

   
  



DE L'EMPIItE OTTOMAN. 	 283 

affermaient de nouveau par-dessous main ; it arriva 
done que le sous-fermier, qui voulait retirer de son en-
treprise. non-seulement le prix de son fermage, mais 
encore un gain personnel , pressura les habitans qui se 
trouvaient ainsi accables sous c184 charges enormes. 
Les lot ux a vie furent done tous supprimes et confies a 
]'administration de l'Etat. Ahmed III signa une ordon-
nance en favour des trois classes d'employes du divan, 
qui portent le nom de gedukIns. parce qu'au lieu de 
traitement ils .possedent des fiefs, c'est-a-dire , des 
secretaires, des mouteferrikas et des tschaouschs. Cette 
ordonnance portait qu'ils seraient constamment atta-
ches a la personne du grand-vizir, et , comme leur 
brevet enoncait qu'ils ne seraient tenus d'entrer en 
campagne qu'avec ce dernier, on leur assura le casuel 
des fonctions dont ils pourraient ere charges, et dont 
de simples feudataires avaient prate jusqu'a present. 
Damad Ali-Pascha remit un peu d'ordre dans le ser-
vice des postes qui avait ete neglige depuis quelque 
temps, et les ayans (primats) furent rendus respon-
sables de ses irregularites. Les registres de la chambre 
des comptes d'Anatolie . dans lesquels existait une 
grande confusion . furent examines avec le spin le 
plus minutieux et mis en ordre par une commission, 
qui s'en occupa pendant six moist. On reVisa de memo 
les registres matricules des sipahis et des silihdars, et 

1 Raschid , III. 107. Cette chambre des comptes paya la solde de •1,400 
personnes avec 17,508 aspres; par Vanden reglement, la solde de 1 ,374 per-
sonnes se montait a 160,505 aspres, y compris les fournitures pour les chan-
celleries ( f. 108 ). 
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ceux des revenus des fondations pieuses. On frappa 
de nouveaux ducats, de meilleur aloi meme que ceux 
de Venise ; ils etaient d'une valour de trois piastres, 
et cent etaient .a cent dix dirhems. Une chaine en 
entourait le Lord ; Tun cote on voyait simplement lc 
chiffre du Sultan, de l'autre etaient graves ces mots : 
frappe a Constantinople. On renvoya dans leurs an-
ciens domiciles taus les sujets chretiens qui se trou- 
vaient reunis dans les 	trois residences de Constan- 
tinople , d'Andrinople et de Brousa. Cette mesure 
s'etendait meme a ceux qui demeuraient déjà depuis dix 
ans dans l'une ou dans l'autre de ces villes. Le but 
principal du grand-vizir etait de ne point priver le 
tresor des contributions dont ils ne payaient que la 
cote personnelle dans les residences. Une mesure qui 
temOigne de l'humanite du grand-vizir (bien qu'elle 
fat mal executee, cumme on le vit par la suite), ce fut 
la defense qu'il fit de circoncire desormais les negres 
en Egypte. L'ordre qu'il adressa a cet effet au gou-
verneur et aux juges d'Egypte, portait qu'il y aurait 
beaucoup de merite, de leur part , , a empecher que 
l'on ne se rendit coupable d'un pareil acte de violence 
et d'injustice ; mais, s'il faut en croire l'historiographe 
de l'Empire , it paraltrait que le but principal du 
grand-vizir fut seulement de purger le serai de la pre-
sence des negres ' . On proceda avec moins d'humanite 

1 Itaschid, H, f. 158, et dans I'llistoire de Yousouf, BL 	268, 
SeraY saltarieti tawaschi namindd khawaschider takhliye itschoun, 
c'est-a-dire pour soustraire le semi a la domination de ce§ naisdrables 
qui portent le nom de tan aEcbis ( eunuques) 
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h l'execution de trois juifs, qui avaient attire dans une 
maison le jeune Ills du kiayabeg, sous le pretexte de 
lui offrir des fruits, mais contre lesquels it n'existait 
d'autre preuve que la deposition de cet enfant age de 
six ans. 11 montra encore un esprit' f•eu tolerant, en de-
truisant le riche couvent grec de Mauromolos, situe a 
l'entree du Bosphore , uniquement parce que les moines 
avaient fait construire une eglise plus grande que celle 
qui existait jusqu'alors ' . On defendit aux libraires de 
vendre des livres a l'etranger, afin de ne pas depouiller 
la capitale des richesses scientifiques qu'elle possedait. 
Les receveurs de la cote personnelle recurent l'ordre 
severe de ne pas exiger des rayas, sous le titre de taxe 
des secretaires et des domestiques, une aspre de plus 
que ne le permettait la loi. Les executions etaient rates 
et n'avaient lieu que pour des motifs graves. C'est 
ainsi que tornberent les tetes du sandjak de Hamid , 
pour avoir tar& trop long-temps a entrer en cam_ 
pagne a la tete de ses troupes ; de l'ancien inspecteur 
de l'arsenal, pour n'avoir pas fait l'aveu de ses con-
cussions; du commandant de Napoli di Romania, 
Osmanaga fils de Soulfikar,  , l'ancien ambassadeur a 
Vienne, parce que, en sa qualite d'aga des sipal5is, it 
avail fait preuve d'une grande partialite en contralant 
les roles d'inscription des troupes, et parce que, tout-
recemment, it avait impose des taxes outrees aux ca-
pitaines des navires de commerce. C'etait un homme 
tres-instruit et grand amateur d'horticulture ; malgre 

1 Raschid, H, f. 26, la traduction du passage entier dans Constantinopole 
et to Bosphore. 
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ces titres a l'indulgence du Sultan qui lui-me,me aimait 
beaucoup les fleurs, sa tete fut jetee devant la tente de la 
justice'. Sur l'avis donn.e par le gouverneur de Rakka, 
que le scheikh, persan de l'Azerbeidjan, count] sous le 
nom d'Eboubekr'Seiyafi , c'est-a-dire le Voyageur, 
trompait le peuple et seduisait les femmes en employant 
la magie, ]'execution de ce dernier fut ordonnee. Un 
autre aventurier persan fut de meme accuse de sorcel-
lerie ; mais celui-ci, comme homme polilique, etait plus 
dangereux que l'autre. 11 etait venu a Constantinople, . 
se disant fits du schah Souleiman et frere du schah 
regnant, Housein. La Porte lui avait fait une pension 
de deux cents piastres par mois , et lui avait assigne 
pour residence d'abord Mitylene et ensuite Lemnos. 
De la, it s'etait enfui a Bozok , ou it distribuait des 
titres en sa pretendue qualite de schah Abbas III a  • 
Depuis it out l'autlace de nommer un Turcoman pa-
scha de Tschoroum, et, avec quelques milliers de va-
gabonds qu'il avait rassembles autour de lui, il tenait 
en emoi tout le sandjak de Bozok. Le peuple croyait 
qu'il pouvait commander aux saisons, parce qu'il fai-
sait assez souvent beau temps la on it se trouvait, tan- 

, Le meme f. 127. — kaaktichadiri. Ce nom est donne aussi ii la tente 
dont it a etc déjà question tors de la description du camp. La lliotraye a 
fait de Ailak, Leilek tschadiri, c'est-a-dire la tonic de la Cigogne, car it 
dit :. Pavillon de la Cigogne eleve sur un seul mat point en rouge, sur- 
. monte d'une boule peinte de Meme et plus eleve qu'un autre pavilion. 1) 
Ii, p. 6. 

2  Le memo, f. 104. On lisait sur son ocean : Nigini saltanetra gescht 
'oath Scheh Sahibi Ifiran .Abbas Salis , 	c'est-a-dire le schah, maitre 
du temps, Abbas troisieme a herite de I'anneau de la puissance. 
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dis qu'on d'autres lieux it pleuvait ou neigeait ; mais it 
ne tarda pas a etre desabuse sur son compte , lors-
qu'il vit tomber sa tete sous le glaive du bourreau. Le 
grand - vizir maintint dans les limites du devoir les 
premiers dignitaires et les gouve;neurs de ]'Empire, 
en les surveillant dans l'exercice de leurs fonctions et 
en leur infligeant de justes punitions lorsqu'ils vit?-
laient les lois. C'est ainsi que le gouverneur de Bassra, 
Masan Yfiriik , qui, lors de la derniere revolution , 
etait parti d'Andrinople avec les troupes du sultan 
Moustafa II, pour contenir les Arabes turbulens , 
parce que son avarice ne lui permettait pas d'entre-
tenir un nombre suffisant de troupes, et qu'il s'etait 
abaisse jusqu'a percevoir lui-meme les impositions du 
scheikh Maani, fut depouille de son gouvernement et 
de sa dignite de vizir, et appele a„rendre compte de 
son administration. Gourd Hasan, raga des janissaires, 
fut destitue pour sa Riche conduite et pour avoir dis-
trait une grande_ partie des fournitures , qu'il avait 
revues pour cent mille janissaires, et dont it avait a 
peine distribue la ,dixieme partie ; le kapitan-pascha 
lui-meme fut l'objet de quelques soupcons, pour etre 
reste plusieurs jours avec la flotte, devant Malvoisie, 
sans en emmener les habitat's, ainsi qu'on le lui avait 
ordonne. Le refs-efendi, que l'on envoya pour exa-
miner sa conduite, declara a la verite que le kapitan-
pascha n'etait pas coupable; mais celui-ci se plaignit 
de ce que le reis-efendi avait completement meconnu 
sa dignite de kapitan de la mer, ne lui avait pas rendu 
les honneurs qui lui etaient dus , ne I'm ait meme pas 
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salue en le rencontrant sur_sa route ' , et s'etait adresse 
au defterdar de la flotte pour trailer d'affaires. 

L'un des frequens incendies qui eurent lieu vers 
cette époque a Constantinople se declara la nuit de la 
fete du Bairam , 'et prit naissance dans la salle du 
vieux serai , on l'on prenait le cafe; it dura onze 
heures et consuma une grande partie de cet edifice. 
Un autre incendie devora le magnifique palais de 
l'ancien moufti Behayi. On n'eut pas a deplorer de 
pareils sinistres lors des grandes fetes qui furent ce-
lebrees a Andrinople et a Constantinople en l'hon-
neur des victoires remportees sur les Venitiens et 
de la conquete de la Moree , et pendant lesquelles on 
tira des feux d'artifice. Neanmoins la joie que l'heu-
reuse issue de cette campagne causa au Sultan et au 
petiple fut troublee par la mort de .la Walide, Grec-
que originaire degitetimo (10 silhidje 1127 — 7 de-
cembre 1715) et l'epouse favorite de Mohammed IV 
(28 safer 1128 — 22 fevrier 1716). Apres la chute 
de ce prince, elle avait ete releguee pendant huit 
ans dans le vieux serai (9 silkide 11 LA7 — 6 novem-
bre 1715), sous les regnes du sultan Souleiman II et 
d'Ahmed II , fils d'Ibrahim; mais, plus lard, sous le 
regne de ses deux propres fils ; Moustafa II et Ah-
med III, elle jouit pendant vingt annees, non-seule-
ment des plus grands honneurs , t omme mere du 
Sultan regnant , mais encore de l'estime et de l'amour 

' Main ou kiland atefat etmeyoub. Baschid, H, f.120. Ferrari, fin du 
premier livre., 
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de la nation, pour avoir fait elever des mosquees a 
Scutari eta Galata , et !sonde un etablissernent pour 
y nourrir les pauvres:. Pendant la campagne de 
Moree , Hasan , gouverneur de Bagdad , avait aussi 
remporte en Asie quelques vicroires sur des Kurdes 
et des Arabes revoltes ; et, comme le dit l'historiogra-
phe de l'Empire, “ ces conquetes venaient augmenter 
D le nombre des conquetes brillantes de cette annee. n 
LesKurdes Satschli, c'est-a-dire les Vel us, qui s'etaient 
fortifies a Dalr-Aassi (couvent de rebelles), au pied de 
la montagne de Sindjar (le Massius) , furent re-
pousses par le gouverneur. de Bagdad. Le kiaya du 
pascha poursuivit les' rebelles jusqu'au chateau de 
Khatouniye, situe au milieu du lac du meme nom, 
et a quatre lieues au nord du mont Sindjar 2  . *Lin 

et plusieurs autres perdirent la vie dans cette action, 
mais les Kurdes furent chasses du chateau qui leer ser-
vait de refuge dans l'ile et qui consistait en une seule et 
large rue 3; ils perirent tQus jusqu'au dernier. Enfin 
Sindjar finit par se rendre, et l'ancien scheikh de la 
tribu de Tai fut nomme bey; de cette ville. b,  

Aux environs de Bassra, quelques rebelles de la 
tribu arahe de Lam s'etaient mis sous la protection du 

1 Le merne, f. 135 et 138. Rasehid se trompe a peu pres de dia ans en 
portant son age a 50-60 ans, f. 165; car son premier fits Moustafa etaIt 
deja ne en 1074 (166i) et cependant it est impossible qu'elte n'edt que 
huit ans lorsqu'elle le mit au monde. 

Le meme, f. 120; c'est d'apres cette indication qu'il faut rectifier la, 
situation du lac.. 

3  Diwanyoli est cette longue rue de Constantinople qui conduit de la 
purte du jardin au sere. 

T. 3111. 	 19 
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khan persan de Houweize ; le gouverneur de Bagdad, 
qui s'etait avance avec son armee jusqu'a Dourlak, y 
apprit des autorites de Beide, Djewazer, Mendledjin 
et merne du scheikh des Beni Lam, qu'une armee per-
sane de trente mule ihommes avait'deja fait cinq jour-
nees de marche dans l'interieur du pays. Les Beni 
Lam firent alors ce que les tribus arabes ont coutume 
de faire lorsqu'elles se trouvent menacees d'un dan-
ger imminent : its envoyerent des drapeaux noirs aux 
Arabes de Bassra et de Bagdad pour leur demander 
du secours. A l'aide de ces auxiliaires , its repous-
serent l'invasion des Arabes places sons la domination 
persane, et le gouverneur de Bagdad fit un traits de 
paix avec le khan de Houweize. Enfin, dans le san-
djak kurde de Harir, un scelerat ayant assassins le 
beg, les Kurdes Sahran se diviserent en deux partis, 
dont l'un voulut cli. connaitre pour chef l'assassin , et 
l'autre, le fils de l'ancien beg. Grace a rintervention • 
du gouverneur.  de Bagdad, le fits herita de la charge 
de son pore, et cette nomination fut sanctionnee par 
la Porte. 

Si les evenemens qui s'etaient passes pendant les 
deux dernieres campagnes sur les frontieres et dans 
l'interieur de 1'Empire, avaient reclame, comme nous 
l'avons dit plus haut, toute l'attention de Khalil-Pa-
scha, it ne perdit point de vue la politique exterieure; 
mais sa conduite envers les puissances etrangeres et 
leurs ministres ne fut pas des plus affables. L'ambas-
sadeur d'Angleterre s'etant plaint de ce que l'inter-
prete anglais a Smyrne, age de soilante-dix ans, avait 
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ete bath] par un Turc, it repondit : 0 Si un musulman 
» bat un giaour, que voulez-vous que j'y fasse? ' » et, 
Iorsqu'on Iui eut represents qu'une telle conduite de 
la part des douaniers ferait tort au commerce, il re-
pondit que la Porte n'avait pas° besoin du commerce 
ariglais; que si des negocians s'en allaient, d'autres les 
remplaceraient , mais que les Anglais ne partiraient 
pas 2  . Jean Navon, premier interprete venitien a Con-
stantinople, subit un sort bien.  plus rigoureux que 
l'interprete anglais de Smyrne ; it fut pendu pour 
s'etre mole de politique dans une lettre ecrite sur les 
evenemens du jour et que l'on intercepta. Lors de 
la reddition de Malvoisie , une punition non moins • 
cruelle avait ete hag& a un medecin grec , origi-
naire de cette ville , pour s'etre enfui de Constanti-
nople et avoir accepts des Venitiens le poste de com-
mandant d'une place. On le raii;ena a Constantinople, 
oil it fut pendu a la porte du Doigt , ayant au cou 
le brevet qu'il tenait de la republique. 	Au com-
mencement de la guerre contre Venise, le moutefer-
rika Ibrahim avait ete envoys a Vienne avec une 
lettre du grand-vizir pour le prince Eugene; dans 
l'esperance que la cour imperiale garderait la neu-
tralite dans cette guerre, comme elle l'avait fait dans 
la derniere guerre contre la Russie. Le mouteferrika- la 
remit au prince dans une audience solennelle (13 mai 

1 Le rapport du baile Illemmo, insure dans les actes venitiens. Se tin 
musulmano ha bastanato un giaur, che volete che io vi faccia. 

2 Noi non habbiamo bisogno del loro commercio ; se guelli mercanti 
s'andercinno, verrano degli altri, ma non anderanno, e cosi l'ha li• 
eenzia. 8, Luglio 1714. 

19' 
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1715) ; celui-ci la recut assis sur un fauteuil en ye-: 
lours rouge brode d'or, place sous un dais en soie 
rouge et a franges d'or ; it portait un habit de soie 
rouge brodee d'or et un large chapeau ; a sa droite 
etaient les conseillers. ,de la tour , et a sa gauche , 
les referendaires intimes !. Quatre mois apres , le 
mouteferrika retourna a Constantinople avec une let-
tre du prince Eugene, par laquelle l'Autriche s'offrait 
de nouveau comme mediatrice entre la Porte .et Ve-
nise 2 ; cette lettre resta sans reponse comme la pre-
cedente. Mais Iorsque, l'annee suivante, et douze jours 
apres, que l'Autriche et Venise eurent contracts une 
•nouvelle alliance offensive et defensive contre les 
Turcs, le prince Eugene ecrivit au grand-vizir une 
lettre dans laquelle it l'engageait vivement a rentrer 
dans les conditions du traits de paix de Carlo- 
wicz et a indemniser, avant tout la republique des „.. 
pertes qu'on lui avail fait eprouver , et lorsqu'enfin 
on annonca le rappel du resident Fleischmann, dont 
les representations n'avaient jamais ete ecoutees f , tous 
sentirent la necessite d'une nouvelle guerre. On tint a 
Eyoub, dans le palais de la Walla, un grand conseil, 
auquel assisterent les plus grands dignitaires de la loi 
et les generaux de l'armee, parmi lesquels se trouvait 

i La lettre se trouve dans les Arch.' imp. et  dans Recredentiale pro 
Ibrahim-Paseha , 9 septembre 1715. 

a Lettre du 8 mars 1715. 
3  La traduction de la lettre est jointe en entier au manifeste tore, sous 

le titre : Traduction de rorgueilleux Missif du premier Alinistre. 
Raschid , II , f. 145. 
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le second lieutenant-general des janissairei, le segh-
banbaschi Hasan, renegat allemand ; le refs y lut un 
manifeste i redige par le grand-vizir lui-meme et dans 
lequel on cherchait a demonqer que la paix de Car-
lovvicz n'obligeait nullement l'Empereur a secourir 
Venise; que celui-ci avait par consequent viole la pail 
et qu'on devait lui declarer la guerre. Le moufti de-
cida qu'il -devait en etre ainsi. Le grand-vizir demanda 
alors aux generaux s'il devait 'se rendre a Corfou, 
dont on avait depuis long-temps deja resolu de faire la 
conquete, ou s'il devait se diriger vers les frontieres 
d'Allemagne. Its repondirent taus que le grand-vizir 
devait prendre le commandement en chef et marcher 
contre les Ailemands, parce que ceux-ci ne ressem-
blaient pas aux autres infideles, et etaient des ennemis 
:redoutables 2 . 0  Des hoMmes pwillanimes, dit le grand- 
» vizir, representent la puissance-de l'ennemi de la foi 
» comme plus grande qu'elle n'est reellement et ils 
» decouragent par la les musulmans. N'est-il pas juste 
)> et conforme aux lois, tres-venerable moufti, de faire 
» mourir de pGreils hommes, traitres envers ]'Empire 
» et la religion, qui essaient ainsi de se soustraire aux 
» fatigues de la guerre ? Ce n'est pas sur le Tontenu 
» d'une simple lettre que nous la commencerons cette 
» guerre ; nous n'en faisons que les preparatifs et 
» nous marcherons sur Belgrade. Si les infideles fran- 
D chissent d'un seul pas les frontieres ottomanes, nous 

I Le manifeste dans Raschid, II, f. 143-146. 
. Khissimi katvi. Raschid, II, f. 146. 
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0 les repousserons; en attendant nous avons donne les 
» ordres les plus severes aux commandans des fron- 
» tieres, afin que la pail ne soft pas violee. » Le grand-
vizir ajouta qu'il avail resolu d'envoyer le beglerbeg 
de Diarbekr, Kara-Moustafa, a Corfou, et it leur de-
manda ce qu'ils en pensaient. Les generaux , qui 
voyaient bien que la determination du grand-vizir etait 
arretee d'avance, aimerent rnieux garder le silence 
que de s'entendre appeler ennemis de l'Empire et de 
la religion , s'ils osaient emettre une opinion con-
traire a la sienne. ,, C'en est assez pour aujourd'hui, 
» dit le grand-vizir en terminant ; •reflechissez cette 
» nuit , et, si Dieu le vent, trouvez-vous tons demain 
» vers midi au conseil qui dolt se tenir a Daoud- 
» Pascha en presence du Padischah '• » 

Le lendemain , les culemas et les generaux se reuni-.  
rent sous la tente del' lialmakam. Le grand-vizir arriva 
des la pointe du jour , et descendit de cheval devant 
la tente imperiale , ou l'assemblee ne tarda pas a se 
rendre. Damad Ali ouvrit la seance par un discours, 
dans lequel it passa en revue.., comm.; dans le mani-
feste , tous les faits accomplis depuis la violation de la 
pair par la republique jusqu'a la reception de la lettre 
du prince Eugene. Le moufti remit son fetwa au reis-
efendi, qui en fit la lecture; it demanda ensuite aux 
oulemas ce qu'ils en pensaient. Comme personne ne 
lui repondit, soil qu'ils n'eussent rien a dire, soil qu'ils 
ne voulussent pas se compromettre, en faisant connaitre 

Raschid, f. 147. 
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leur opinion, it regna dans toute l'assemblee un profond 
silence qui.  Jura pres d'un quart-d'heure. Le grand-
vizir le rompit en s'ecriant : « Messieurs, pourquoi ne 
» parlez-vous pas ? Vous assistez a un conseit on cha- 
» can est libre de dire son avis ;3  SUi vous avez quelque 
» doute sur la legalize du fetwa, faites-le connaitre. 0 
Enfin l'ancien grand - juge &Anatolie , Mirzazade 
scheikh Mohammed. prit la parole en ces termes : 
« La lettre du . premier ministre allemand, qui, nous 
» est arrivee par la poste, ne prouve pas que l'on ait 
» transgresse nos frontieres ; ou voyez-vous donc la 
» trace d'una violation de la paix ? Ne vaudrait-il pas 
» mieux que la Sublime-Porte cherchat d'abord a ob- 
» tenir quelque certitude a cet egard , sauf a donner 
» ensuite des ordres en consequence? » Le grand-vizir 
repliqua.que la violation.de la pax resultait de la lettre 
meme ou on accusait la Porte de '•6-kan etre residue cou-
pable. 0 Je veux bien convenir de ce fait, continua le 
» grand-juge, l'ennemi nous accuse d'avoir vide la 
» paix , mais it pretend lui-meme n'avoir rien a se 
» reprocher. Q,ii nous empeche de nous preparer a 
» la guerre, pendant que nous ferons une nouvelle 
» demande? Est-il done Bien necessaire d'avertir l'en- 
» nemi que vous avez ('intention de marcher contre' 
» lui ? D'ppres ce que je puis voir, it ne me parait pas 
» juste de commencer la guerre a propos de cette let,  
» tre seulement ; je crois qu'il suffit , pour le moment, 
» de mettre en etat de defense les frontieres de l'Em- 
» pire..— Apportes le traite de paix, cria le grand-vizir 
» au reis-efendi , 	et fais-en la lecture au venerable 
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» scheikh de lislamisme.» Le rels-efendi lut le traite, 
mais, dans les vingt articles qui le composaient, it ne 
se trouvait pas un seul mot relatif a Venise. Le Sultan 
prit ensuite la parole, et dit : u Au temps de la guerre 
» de Russie , on await aussi fait des recberches , et 
» elles n'eurent aucun resultat. — Voyez-vous , dit 
» le grand-vizir en se tournant du cOte de Mirza- 
0 Efendi, comme l'ennemi ment en nous accusant 
» d'avoir viole la pair. — Sans doute, repliqua Mirza- 
» zade ; nous savons fort bien que nous n'avons pas 
» viole la paix , mais celle-ci se trouve-t-elle done 
» rompue par le fait meme de la fausse accusation de 
» l'ennemi?n Le 'grand-vizir l'interrompit avec vehe-
mence et s'ecria : ,, A nous entendre parler, l'ennemi 
3) ne se rendrait coupable de trahison qu'en s'empa- 
3) rant de Belgrade ; mais alors it serait trop tard pour 
,) se defendre. —J,e„,ne dis pas , continua le grand- 
» juge, qu'il faille attendre qu'il nous ait donne cette 
» preuve de son manque de foi, mais je pretends que 
» tant qu'il n'aura pas franchi les frontieres , cette 
. lettre ne nous donne ,  pas le droit de lui declarer la 
» guerre.» Le grand-vizir, qui apercut en ce moment 
un livre entre les mains du scheikh d'Aya Sofia , le 

•lui demanda pour savoir,si l'on pourrait le consulter 
avec fruit. Le scheikh se leva, mais le Sultan lui fit 
5igne de s'asseoir et de lire ; it ouvrit done l'ouvrage 
de Serkhasi ' et en lut deux pages qui se trouverent 
favorables a l'opinion du grand-juge. Le grand-vizir 

i hiebsout. Raschid 11, f. 48. 
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dit que ces decisions etaient sensees et ne pouvaient 
etre refutees, mais qu'elles n'etaient pas applicables 
au cas dont it s'agissait ; cedant ensuite a demi . it 
ajouta : « Nous ne voulons pas la guerre sans cause 
)3 et sans violation flagrante de nos frontieres ; seu- 
» lement nous voulons marcher sur Belgrade , tout 
» prets a combattre s'il y a lieu ;. nous- avons meme 
n defendu tres -:severement aux 	commandans des 
» frontieres de faire le moindre tort a l'ennemi par 
» leurs incursions , et nous nous sommes born& 
» a les engager a se tenir sur leurs gardes. Hier au 
» soir encore, nous avons recu une lettre* du pascha 
n de Temeswar; » et it dit au refs-efendi d'en faire la 
lecture. Cette lettre annoncait que les Imperiaux ne 
laissaient pas passer les pontons qui arrivaient .de 
Bosnie sur la Sava. Apres plusieura paroles echangees 
de part et d'autre , le grand-vizir's 	tourna du &Re 
des vizirs et des emirs, des ayans (premiers du pays), 
des khodjagans (seigneurs du divan) et des generaux 
de l'armee, et leur demanda une seconde fois de quel 
cote lui et le beglerbeg de Diarbekr devaicnt se diriger 
dans la double guerre qu'on allait avoir a soutenir. 
On decida a l'unanimite , comme la veille , que le 
grand-vizir marcherait contre l'Allemagne. Le Sultan _ 
dit : « Si Dieu le vent , nous nous rassemblerons a 

Andrinople pour nous consulter de nouveau au sujet 
» de la guerre d'Allemagne, et nous agirons d'apres les 
» resolutions qui seront prises '.» Le scheikh de l'Aya 

Raschid, If, f50. 
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Sofia eleva les mains pour faire la priere ; le Sultan se 
leva et l'assemblee se 'sepaia ; le grand-vizir sortit 
vivement irrite du resultat de la deliberation. Quel-
ques jours apies , le grand-juge subit la peine de sa 
franchise : it fut envoye comme simple juge a Para-
wadi. 

Des ce moment , on pressa les • preparatifs de la 
guerre avec la plus grande activite. Independamment 
de la flotte qui se trouvait a l'arsenal, on fit construire 
quinze galiotes , vingt-cinq fregates , dix bateaux a 
quilles recourbees et huit felouques. Ibrahimaga, qui 
commandait le corps employe a Ia defense de Ia Porte 
de Fer, pres du tourbillon du Danube, fut promu a. 
la dignite de pascha a deux queues de cheval et 
nomme kapitan de la flottille du Danube; le mewkouf-
atdji Ibrahim et le defterdar de Nissa furent nommes 
commissaires , Ciirges de reunir les provisions de 
bouche sur la route de Constantinople a Belgrade. Le 
khan de Crimee fut invite a rejoindre l'armee, et le 
Sultan lui envoya mille piastres a titre d'argent de 
carquois, et quatre mine pour la sokle des seghbans 1. 
Le beglerbeg d'Anatolie , Turk Ahmed , qui venait 
d'arriver a Gallipoli pour se rendre a Corfou , recut 
l'ordre de se diriger a' marche fore& sur Nissa. D'un 
autre dote, Ahmedaga de Lippa se rendit par Chocim 
a la tour de Rakoczy, porteur d'une lettre dans la-
quelle le grand -vizir lui offrait , comme autrefois a 
Tcekceli, la principaute de Transylvanie et le titre de 

Raschid, f. 1'18. 
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roi de tiongrie , en I'engageant a recommencer la 
guerre contre l'Empereur. Le Sultan se dirigea sur 
Andrinople, accompagne du kaimakam, du moufti, 
des deux grands-juges, du chef de§fimirs et de tous 
les seigneurs du divan. Le lendemain de l'arrivee 
d'Ahmed III dans cette yille, le beglerbeg d'Anatolie 
y fit son entree a la tete de ses troupes ; aux premiers 
rangs, on voyait les courageux et les temeraire.s ( go- 
Milliis et delis); venaient ensuite les chasseurs et les 
miliciens (seghbans et lewends); puis cinquante agas 
de sa cour et neuf chevaui de main ; enfin, derriere 
lui, marchaient plus de mille fusiliers a pied et plus 
de cent pages. Le merne jour, eut lieu le troisieme 
conseil que le Sultan avait annonce en_ levant la seance 
de la derniere assemblee. Apr& que l'on eut fait la 
lecture de la deClaration de-guerre et du fetwa qui la 
legitimait , le grand-vizir prit la parble : « Nous ne 
» sommes pas ici , dit-il , pour perdre notre temps a 
» nous consulter sur la necessite d'une guerre que 
» nous avons deja resolu d'entreprendre , mais bien 
» pour nous exciter& la conduire d'une maniere con- 
)) venable, conformement a la sentence : Combats les 
» infiddles et sois sans pia pour eux I; et vous, horn- 
» mes de la loi, qu'en pensez-vous? » Les uns lui re- 
Pondirent 2  : 	Qu e Dieu vous guide et vous soit favo- 
» rable ; » les autres laisserent aux generaux le soin 

I Djahid el koufar we' agladh aleThilm. 
a Raschid cite heat° occasion le vers turc : Bir souali komar of gham 

lei hazir djewah , east-it-dire : une rdponse juste n'admet plus aucune 
luestion, 
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de repondre a leur place '. Le grand-vizir ayant jete 
un regard sur ces derniers pour connaitre leur avis, 
ils s'ecrierent tous qu'ils etaient les esclaves du Padi-
schah, et qu'ils eLajent prets a faire le sacrifice de leurs 
corps et de leurs Ames pour le service de la religion 
et de 1'Empire. Le grand-vizir conclut en ces termes : 
a II est hors de doute que Dieu nous accordera Ja 
» victoire, si nous suivons cette maxime : Ne soyez ni 
v joyeux 72i tristes, et nous serei supdrieurs (par l'ega- 
» lite d'Ame) [m]. » Le scheikh du camp imperial mit 
fin a ce troisieme conseil de guerre, en recitant les 
autres paroles de ce verset du Koran. 

Avant de marcher sur Belgrade , le grand-vizir fit 
remettre au resident imperial Fleischmann , qui await 
ete force d'accompagner l'armee , une lettre en re-
ponse a celle duprince Eugene. Elle etait concue en 
termes bien plagpassionnes et bien plus grossiPrs encore 
que ceux du manifeste , et l'histoire l'a conservee 
comme un monument du style rude et acerbe de la 
diplomatic ottomane; la fin de cette lettre en fera suf-
fisamment juger : a Eh! lorsqu'il sera de nouveau:ques- 
» Lion de paix, comment pourra-t-on ajouter foi a vos 
3) paroles? Les plus petits dues , et encore moins les 
» rois chretiens , se rendent-ils coupables d'actions 
» aussi blamables ? — Eh bien ! la guerre va decider 
» entre nous. Si Dieu le veut, la Sublime-Porte rece- 
» vra le prix de sa conduite irreprochable et si pleine 

1 D'apres la sentence : lihalakallahou lilhouroubi ridjaten wd ridja-
lea ti kossaatin we teridin (Dieu crda certains hommes pour le combat el 
d'autres pour solver la soup). 
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» •de moderation. Il est hors de doute que le sang qui 
» va etre repandu des deux cotes, pesera comme une 
» malediction, jusqu'au jugement dernier, sur vous, 
m'sur vos enfans, et sur les enfans de vos enfans. Que 
» la destruction soit votre partage 'r» Dans un post-
scriptum &tit en marge de la lettre, it etait dit que 
l'envoye Soulfikar ayant ete emprisonne a Komorn 
pendant la derniere guerre, la Porte userait de re-
presailles et retiendrait aussi pendant quelques lours . 
a Belgrade'  l'ambassadeur autrichien (.9.4 schaban 11'28 
—22 juillet 1716). De Philippopolis, le Sultan envoya 
ses ordres au kapitan-pascha et a Kara Moustafa- 
Pascha, ainsi qu'au commandant de Bosnie , You-
souf- Pascha le Long, en faisant •don a chacun d'eux 
d'un sabre d'honneur et d'un kaftan; les deux pre-
miers furent charges de diriger la guerre a Corfou , 
et, le demi& en Bosnie. 	,.., 

Le khan des Tatares , qui venait d'arriver au camp, 
annonga ce que déjà l'on avail appris du serdar d'Isak-
dji et de Chocim, a savoir que la Pologne, se trouvant 
menacee par la Russie et la Saxe, avait besoin de la 
plus grande partie cue ses forces; qu'iI ne pourrait , 
par consequent , envoyer que dix mine hommes a 

t Raschid, II, 1. 151. La date du ler djemazioul-ewwel est le resultat 
d'une faute d'impression; it faut lire djemazioul-akhir (25 mai) ; car, ainsi 
qu'on le voit par la reponse mime, la lettre d'Eugene n'etait arriNee a Con-
stantinople que le trente-deuxieme jour apres l'equinoxe (le 22 avril). L'ori-
ginal qui se trouve dans les Archives imperiales est aussi date du ler d jail-
azioul-ak hir. L'historien ne la donne pas en entier, et it a omis le post-
scriptum. 

a On fit observer a la fin de cello lettre qu'on en avail fait un duplicata 
depose entre les mains du resident. 
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Belgrade, et qu'il resterait lui-meme, avee trente 
mille autres , sur les frontieres de la Pologne. Afin 
d'augmenter aussi de ce cOte la force de Farm& , on 
enrOla a Ibrail trois mille six cents janissaires , en ]eur 
assurant une path double.; les commandans recurent 
me augmentation de quarante aspres, les porte-eten-
dards de vingt ; les officiers qui avaient ete mis a Ia 
retraite n'eurent que dix aspres, et les porte-enseignes 
de Ia meme categorie en recurent cinq. On ajouta a 
ce corps d'armee la moitie du quatrieme regiment,. 
quatre cents hommes avec cinq cents armuriers , 
trois cents canonniers , et trente conducteurs d'artil-
lerie. Aaredj Osman-Pascha, gouverneur du sandjak 
de Tirhala, recut l'ordre de reparer les routes par 
lesquelles Farm& devait passer pour se rendre a Cor-
fou, depuis Tirhala jusqu'a Sayada et Fourindas (Bu-
cintro) ; et de,  :re les approvisionnemens de bouche 
necessaires. Pour transporter l'artillerie , le grand- 
's izir ordOnna de faire une levee parmi les rayas qui, 
depuis les premiers temps de ('Empire ottoman , 
4 taient attaches comme aides au 4train d'artillerie , et 
porlaient le nom d'elyans des conqudrans. On en-
voya trois mille hommes pour renforcer la garnison de 
la Porte de Fer, et le commandant, de ce poste recut 
l'ordre d'y elever de nouvelles fortifications ; on mit a 
sa disposition , pour cet objet , trois mille fantassins, 
cinq pieces de douze, cinq cents boulets, dix quintaux 
de chiffons, cinq quintaux de plomb , douze livres de 
ineches , et quarante quintaux de poudre. On ren-
forca Ics garnisons des places qui avoisinaient la fron- 
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tiere russe, en envoyant six cents janissaires dans lea 
forteresses de Tetherruk, de Rabath, d'Or, de Tem-
kalaa , de Taman, et de Kilbouroun. On envoya des 
janissaires a Chocim, et des bombardiers a Temeswar. 
On donna des ordres pour hater nrrivee des troupes 
nouvellement recrutees. Peu de jours apres le retour 
du khan en Crimee, arriva un amhassadeur polonais 
envoye par la confederation de Tarnigrod. C'etait un 
evenement tout nouveau pour la Porte, et it se trouve 
consigne dans l'histoire de l'Empire, soit a cause de 
sa nouveaute , soit en raison de la conduite servile 
tenue par l'ambassadeur ; les historiens tures avaient 
cependant passe sous silence l'ambassade du Staroste 
de Sredz, Francois Golz , et celle du palatin de Ma-
zovie , Stanislas Chomtowski , quoique ce dernier fat 
venu pour renouveler la pair de carlowicz (22 avril 
1714). L'envoye de la confederation,, le colonel Do-
minique de Jastrzsbiec Bekierski , staroste de Dol-
hyce 1, parut tellement surpris de la splendeur de la 
tour ottOmane et de la puissance de l'armee , fors de-
sa reception sous la tente du divan, « qu'il fit les sima- 
» grees les plus ridicules, et se conduisit plus sotte- 
» ment qu'un ane; » telles sont les propres paroles de 
l'historien Raschid as Lorsque le grand-vizir sortit de 
sa tente pour  se rendre dans celle du divan, en 
s'avancant majestueusement au milieu de deux haies 
formees par les hauts fonctionnaires de l'Etat , l'am-
bassadeur polonais tint son kalpak a la main, et se 

i Communique par M. is comic Slanislas Rzewuski. 
2  Schitzeha miJ:ouned Li khan• nekiined; vers person Bien connu. 
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confondit en reverences ; puis, au moment oil Damad 
Hasan -Pascha s'assit et on tous les tschaouschs du 
diwan lui adresserent le salut d'usage : Que Dieu soft 
avec toil l'ambassadeur tanta se leva de son siege, 
et tantOt se prosferha a terre '. Le grand-vizir lui 
avant demande depuis combien de temps it etait en 
voyage,et s'il avail rencontre en route le, khan de 
Crimee, l'envoye le pria de le recevoir en audience 
particuliere, ce qui ne lui fut accorde qu'a la condi-
tion que -le kiayabeg serait present. II se plaignit , au 
nom de la confederation, du roi Auguste qu'elle accu-
sait de vouloir s'emparer de la Pologne. Enfin it de-
manda l'intervention de la Porte. On l'ecouta pendant 
une heure;  mais on lui repondit que le succes de sa 
demande dependait du compte qui devait en etre rendu 
a l'etrier imperialliv]. Ces communications avaient 
lieu par le secopfg de l'interprete de la Porte, Jean 
Maurocordalo, fils d'Alexandre, et frere de Nicolas , 
qu'il avait remplace dans sa charge, lorsque ce der- 

. Cct ambassadcur cut une conduite toute cdatraire it celle du staroste 
Golz, auquel le baile venitien Itlemmo rend un Omoignage tres-honorable 
dans son rapport du 20 juillet 1713: Fu poi in nome degli Ambassadori 
potachi faita al Primo Yeziro l'instanza, che, poiche le cose convenute 
erano tutte cOmposte , fosse lore permesso potersi vedere colli ministri 
degli altri principii e doppo una cosi lunga riserva converser con alcuno. 
Ripose it Primo Vezir che non era tempo, ma insistendo it Golz, clic un 
core giosissimo Polacco, egli to ricerco di lore nomi quail uditi disse clte 
it Palatine (Chomstowki) restasse in casa e che se it Golz volesse vedersi 
col Residente Oesareo glieto permetteva per un sot giorno, ma non con 
li altri, mostrando encore in el() l'aversione sua per it palatine. che 
in solaniente udirlo • nominare ha protestato plu vette che si sentiva 
tutto internamente commosso. 
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vier fut nomme hospodar de Moldavie a la place de 
Rakoviza (1709); Niclas fut chasse de sa principaute 
par Cantemir, mais it remonta sur le tr6ne huit mois 
apres, et au commencement de la campagne.  de Russie 
(1712), it fut nomme prince de.yalachie, d'pa Bran-
covan avait ete expulse par les Cantacuzene 1 , et oil 
ceux - ci furent eux- me mes contraints de ceder la 
place aux Maurocordato 2. Brancovan, apies un regne 
heureux qui dura vingt-six ans, fut mis a la torture 
a Constantinople avec ses filq , 	ensuite decapite 
(26 aoat 1714). Deux ans apres, les Cantacuzene y 
furent etiangles'. 

Lorsque l'armee eut etabli son camp. a Nissa, on 
vit arriver successivement Sari Ahmed,. beglerbeg de 
Roumilie; Ahmed, beglerbeg d'Erzeroum ; les san-
djaks de Kaissariye et de Kodja Ili, et, quelques jours 
apr6s, le noureddin•Selamet-Ghiraf , a la tete de dix 
mille Tatares. Sur ces entrefaites, l'ancien gouverneur 
d'Egypte, Weli-Pascha , fut .condamne a mort; it 
avait eie mande a Constantinople pour y payer cent 
bourses qu'il devait, et, comme it n'avait pas d'argent, 
on lui trancha la tete. Yousouf le Long, gouverneur 
de Bosnie, subit le meme sort pour s'etre rendu cou- 

. Chiaro et Engel. 	 - 
7  Histoire de Valachie, par Engel, p. 579, et Histoire de lifoldaeie, 

par Ic nieme, p. 296. 
3 Engel, p. 570; it y a ici plus d'une contradiction, car d'abord it dit 

que le grand-vizir les fit executer a Constantinople : qu'il lit transporter 
lour tete a Constantinople , et can que l'ordre avait ete donne d'Andri-
polite ; mais au commencement de juin, le grand-vizir if Malt plus it An. 
drinople : it Malt Ma en marche vers la frontier... 

20 

   
  



3o6 
	

HISTOIRE 

pable de concussion. Vers le mane temps, perit vio-
lemMent l'interprete franois, Pierre, homnie qui avait 
beaucoup voyage , et qui avait rendu de grands ser-
vices fors de l'arrivee de Charles XII a Bender. Pierre 
etait rests depuis au service de la Porte. L'avis qu'il 
avait &ills, de ne pas commencer, cette armee, la guerre 
contre l'Allem•agne , lui ayant attire de iiombreux 
ennemis, it fut atta"que et assassins sur la route de 
Yagodina a Batoudjina , par quelques.  djebedjis , qui 
n'agissaient pas comme voleurs de grands chemins, 
mais bien d'apres les ordres du kiayabeg. Celui-ci , 
instigateur principal de cette guerre, voulait par ce 
meurtre effrayer le refs-efendi, qui s'etait chargé de 
faire connaitre l'opinion de l'interprefe. 

A mil!' arrivee sous les murs de Belgrade, le grand-
vizir passa en revaie l'armee campee dans les en-
virons , et fit son entree dans cette ville au bruit des 
salves de I'artillerie de campagne et de "celle de la 
forteresse. Dans le conseil de' guerre qui fut tenu 
immediatement apres , it agita la question de savoir 
si l'on devait marcher sur Temes‘var ou sur Peter-
wardein , et si I'on devait ou non faire le siege de 
cette derniere vile. Housein, aga des janissaires , fut 
d'airis qu'iI fallait marcher -sur Temeswar ; le khan 
des Tatares proposa de faire une incursion dans les 
Etats transylvaniens. Le beglerbeg de Roumilie re-
pondit qu'on n'avait sans doute pas encore oublie la 
(Waite de Zenta, et qu'on devait se rappeler, par con-
sequent, quels rivieres et quels marais it faudrait pas-
ser pour aller a Temeswar ; it fit surtout sentir que si 
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les Tatares faisaient une excursion dans la principaute 
do Transylvanie, ils ne songeraiont qu'a faire du butin, 
et, semblables a des femmes enceintes , ne seraient 
plus propres aux entreprises militaires ; en conse-
quence , it opinait pour marchms sur Peterwardein, 
soit afin d'y livrer bataille s'il y avait lieu, soit pour 
faive le siege de cette vile 	Le grand-vizir ne fit pas 
connaitre son opinion, qui aurait tranche la question, 
et cela afin de mieux garder,le secret de ses opera-
tions. On sut, par des prisonniers, qu'il n'y avait que 
qninze cent hommes a Peterwardein, sous les ordreg 
de Palffy, et que le camp des ennemi etait a Futak, 
sous lo commandement du prince Eugene. Trois mile 
ouvriers , aides par mile janissaires et les matelots 
de soixante-dix tschalques, venaient de jeter un pont 
sur la Save (25 juillett71.6— 5 sctiaban i I 28). Kourcl. 
Paseha , gouverneur d'Ilbessan,cfut nomme chef des 
eclaireurs, et les beglerbegs d'Anatolie et de Roumilie, 
Turk Ahmed et Sari Ahmed , c'est-a-dire Ahmed le 
TUrc et Ahmed le Jaune, furent charges, I'un du 
commandement de l'aile droite , l'autre de celui de 
l'aile gauche, et tons deux de proteger contre les hus-
sards de l'ennemi les corps des fourrageurs envoyesen 
Syrmie. Pendant trois jours, les troupes se dirigerent 
lentement de Belgrade vers le pont pour effecter 
leer passage. Le serasker, qui aurait pu choisir un des 
idles consider& comme les plus heureux de la se.. 
maine, tel que le samedi, le lundi on le jell& decida 
que le passage du fleuve aurait lieu le mardi, et non 
dans la matinee , mais dans l'apres-midi. Cette reso.., 

say` 
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lution donna lieu a bien des commentaires et fut re-
gard& comme de mauvais augure , d'apres les pre-
juges existant sur les jours heureux de la semaine et 
les heures favorables de la journee (8 schaban 1128 
—28 juillet '1716). Le resident Fleischmann, qui jus-
qu'alors avait etc retenu sous bonne garde a Semen-
dra , obtint enfin la permission de partir pour Bel-
grade avec une lettre redigee en forme de cartel. 
Kourd Mohammed-Pasclia, qui rencontra le premier 
des troupes ennemies aux environs de Carlowicz 1, 
demanda et obtint la permission de cogimencer les 
hostilites. C'estsainsi que le premier fait d'armes, par 
lequel les Turcs violerent la paix de Carlowicz , se 
passa pros de l'endroit meme on elle avait etc sign& 
dix-sept ans auparavant. Kourd-Pascha, sorti Nieto-
rieux du combat 2 , ordonna de trancher la tete aux 
rnorts restes sur ll', champ de bataille , et , les envoya 
au camp pour. etre jetees devant la tente de la justice. 
A l'inStigation du kiaya, hommed'une avarice sordide, 
qui avait vu avec deplaisir la generosite que le grand-
vizir avait deploy& l'annee precedente en Mork, on 
ne paya a ceux qui amenaient des prisOnniers ou ap-
portaient des totes , que vingt piastres par prisonnier 
et dix par tete coupee. Les soldati murmurerent ; it 
y cn- out qui refuserent d'acCepter une pareille au-
raffle ; d'autres prirent l'argent en jurant, et couperent 
ensuite la tete aux prisonniers. Le kiaya, inquiet de 

= Histoire du prince Eugene, Amsterdam 1740, p. 31. 
2 D'apres Raschid, trois mule Tures contre buit mille ennemis, chest pa, 

cisement l'inverse d'apres le rapport du general autriciiien. 
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cette irritation , engagea le defterdar, en prenant tou-
tefois la responsabilite de cette mesure, a payer cin-
quante ou soixante piastres. ?dais lorsqu'on en eut 
connaissance , les mecontens yye, devinrent que plus 
exigeans ; le grand-vizir fut force de venir s'asseoir 
devant la tente de la justice, et de faire distribuer 
les recompenses en sa presence. Il demanda ensuite 
dans le sein du conseil de guerre , si toute l'armee 
ne devait Pas prendre part a la bataille, d'apres cette 
maxime, dont la justesse a ete si souvent constatee par 
l'experience de taut de campagnes, savoir : « que les 
n Allemands infideles ne peuvent etre 'vaincus que 
» par la reunion de toutes les forces de l'armee 
» ott9mane 2. » Le beglerbeg d'Anatolie, Ahmed le 
Turc, trouva que l'avis etait bon a suivre, mais le beg- 
.lerbeg de Roumilie, Ahmed •legaune, objecta qu'il 
valait mieux attendre que l'artillerie fut arrivee, et le 
grand-vizir se rangea de son c8te. Ainsi que 'Ions 
l'avons dit plus haut , les 'troupes legeres des deux 
armees, commandoes d'une part, par Kourd-Pascha, 
et de l'autre pats Palffy„ en etaient venues aux mains. 
Dans gate rencontre, les Ottomans firent sept cents 
prisonniers 2  parmi lesquels se trouva le Comte Breu- 
ner. Le lendemain de cette action , l'armee continua i  

, Nemstsehd Kafirind askeri islam ayaghi toll ild wariirsa intikam 
aliniir, c'est-a•aire : 4 Les Allemands infideles ne peuvent etre vaincus que 
3) par Ia poussiere des pieds de l'armee rnusulmane.. 

2  D'apres les rapports des generaux, Ia perte des Im'periaux ne fut que 
de quatre.cents bommes ;• ils etaient nu nombre de trois mille et les Tures 
de sept mille ; d'apres Raschid, la force des Ottomans n'etait que de quinze 
cents hommes, et cone des Allemands de huit mine. Raschid, II, f. 159. 
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-sa marche sur Peterwardein ' , distante seulement de 
deux lieues de Carlowicz. Mais déjà le prince Eugene 
avait pris position derriere les retranchemens que Sur-
meg Ali-Pascha avait fait elever autrefois , lors du 
siege de cette ville. AussitOt apres son arrivee sous les 
murs de Peterwardein, le grand-vizir fit planter l'e-
tendard saere devant sa tente. L'armee resta pendant 
trois heures sous les armes , s'attendant a chaque in-
stant a care attaquee par l'ennemi, mais comme celui-
ci ne faisait aucun mouvement, le grand-vizir ordonna 
d'ouvrir des tranchees a l'entree de la nuit (3 aollt 
1716) 2 ; on travailla.avec lant d'actitite, que le len-
demain matin on ne se trouva plus qu'a cent pas du 
camp fortifie 3. Le grand-vizir attendit de nouveau 
l'attaque de l'ennemi, au lieu de l'assaillir lui-meme 
avec des forces supei;ieures ; mais' comme cette attaque 
n'.eut pas lieu , tes troupes se retirerent sous leurs 
terttes. Ce fut sari Ahmed, chargé de la direoion des 
tranchees, qui fit commetire cette grande faute; c'etait 
lui d'ailleurs qui , dans le conseil de guerre tenu a 
Belgrade, avait donne le malheureui conseil de mar- 
cher sur Peterwardein -4. 	 . 	,, 

1 Qn trouve les renseignemens les ,plus' detAes •sur.  la Airce et les 
mouvemens de Farm& imperiale dans l'histoire des eampagnes de I'armce 
royale et imOriale sous le comniandement du prince Eugene, d'apres des 
antes originaux. Journal militaire d'Autriche, 1802, p. 501.. 

2  C'est ici.encore tin de ces cos oil it paraltrait y avoir une contradiction 
entre la date chretienne et la -date musulmano, si l'on ne savait pas que 
le 44 schithen (6 aont) commence le 5 mit des le coucher- du soleil. 

3  Histoire militcuire du prince Eugene dc4Savoic, a La fine, 17214 
,fol.p. 10.3, 100. 

4 Raschid, II , f. 160 et 169. 
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Le lendemain matin de tres-bonne heure, les deux 
armees se preparerent a la bataille que le prince 
Eugene avait resolu de livrer, et qt 'Ali ne pouvait 
ni ne voulait eviler (5 add 1 71 6). Slankamen 'et Car-
lowicz sont deux villes celebree:' l'une, dans 1'his-
toire des batailles, et l'autre dans celle des traites de 
paix. Le Once Eugene etendit et rangea en ordre de 
bataille cent quatre-vingt-sept escadrons et soixante-
deux bataillons ; still aile gauche s'appuyait sur un 
marais, et son aile droite etait defendue par des hau-
teurs escarpees. Les Turcs etaient au nombre de cent 
cinquante milled, dont quarante mille janissaires et 
trente mille sipAis, le reste etait compose de Tatares, 
deValaques, d'Arnautes et d'Egyptiens. A l'aile droite, 
Ali opposa sa vavalerie a celle des Allemands, com-
mandos .par, Palffy, Mercy, Falkenstein, Martigni, 
Patre et Nadasdy ; sur l'aile gauge et au centre, com-
battaient les fantassins. La bataille commenca vers sept 
heures du matin. pep la victoire penchait.du Ole des 
Allemands, lorsque les janissaires culbuterent a l'aire 
gauche l'ydantersie allemande. Wallenstein, Lankon, 
Bonneval cherchent en vain a retablir l'ordre, les deux 
premiers tombent mortellement blesses, le dernier se 
defend avec deux cents hommes, et, lorsqu'il les wit 
reduits a vingt.2cinq , it se fait jour avec eux a Wavers 
les Turcs qui l'entourent. Le prince Eugene ordonna 
alors a la cavalerie de l'aile gauche et au corps de re-
serve 6 se porter au secours de l'aile droite qui pliait. 
Le prince Alexandre de Wurteniberg , soutenu par 
Starhemberg, Wallis et Thurn , tint ferme au centre 
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de la bataille ; la cavalerie turque , empechee par 
dile des Allemands de secourir les janissaires , et se ... 
croyant separee de l'armee, prend la fuite x. Pendant 
tout ce temps , le grand-vizir s'etait tenu immobile 
devant sa tente a cote de l'etendard sacre du pro-
phete. Mais lorsqu'apres la Mort du general com-
mandant l'aile gauche, du beglerbeg d'Anatolie, Turk 
Ahmed , les sipahis et les silidhars s'enfuirent tout-
s-coup a bride abattue, lorsqu'il ne vit plus autour de 
lui qu'une poignee de cavaliers feudataires , lorsque, 
malgre ses exhortations et les coups de sabre que ses 
gens distribuaient de tous cotes, it ne put arreter les 
fuyards , it se precipita , suivi de ses agas, au plus 
fort de la melee, et tomba bientOt apres, Trappe d'une 
balle au front. Ses gens le couch6rent d'abord sur un 
cheval et ensuite das une voiture, et le transporterent 
a Carlowicz on it expira. Ainsi Perit Damad Ali-Pa- 
-scha ,. dans la ville meme on la Porte avail naguere signe 
1a-paix avec l'Autriche, la Pologne et Venise; paix 
(lull avail viol& avec tint de legerete en declarant la 
guerre a Venise. Ce fut egalement ainsi que 1es Alle-
mands tirerent une juste vengeance de cette viola-
tion, et que la destruction dont it les avail menaces 
retomba sur sa propre tote. Le defterdar Mohammed, 
le mewkoufatdji Ibrahim, le refs-efendi Moustafa et 
l'historiographe de l'Empire Raschid, qbi entouraient 
l'etendard sacre, le Prirent au milieu d'eux,let, suivis 
de l'aga des sipahis et de quelques gedilkliis a cheval, 
ils s'enfuirent a Belgrade. Des que cette. fuite fut con- 

Histoire militaire du prince Eugene, p. 108. 
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nue 'a l'aile droite , oA commandait le beglerbeg de 
Roumilie, Sari Ahmed, les janissaires se retirerent 
aussi vers Belgrade. Apres cinq heiires de combat, 
vers midi, le sort de la bataille. tut fixe..La perte des 
Allemands ne fut que de trois mille hommes , tandis 
que les Tures en perdirent six mille. Cent quatorze 
canons , cent cinquante drapeaux . cinq queues de 
cheval, trois paires de timbales furent les trophees de 
Ia victoire. Dans la tente du, grand-vizir, on trouva 
des correspondances ,irnportantes ; entre autres , les 
lettres de creance de l'hetman polonais Lidowski pour 
l'ambassadeur de la confederation. Mais la joie du 
triomphe fut troublee par Ia vue du corps muffle de 
l'infortune comte Brenner'. Le lendemain, les rester 
du grand-vizir furent deposes dans le vestibule de la 
mosquee du.  sultan Sonleiman a:a Belgrade; le sort 
voulut qu'il repostt dans cette vilfe , oil se trouvait 
aussi le tombeau d'Ibrahim-Pascha, l'ambassadeur ex-
traordinaire qui naguere await ete envoye a Vienne 
pour negocier la pair, et qui eiait mort gouverneur a 
Belgrade. Soixarh-dix ans apres, Loudon, le dernier 
conquerant de Belgrade, emporta a Vienne le cercueil 
de Damad Ali, comme tin trophee de sa victoire. On 
le volt encore aujourd'hui sous l'epais ombrage de la 
foret d'Hadersdorf, non loin du tombeau de Loudon, 
et l'inscription turque qui arne ce cercueil fait ressortir 
le con waste qui resulte d'un tel rapprochement a. Ainsi 

= Barbaramente trucidato a fresco colic catene al collo. Ferrari, p. 115. 
2 L'inscription originate avec la traduction se trouvent dans les Alines 

de l'Ori ent , V, p. 551. 

   
  



IIISTOI RE 

reposerent a Belgrade, l'un a cote de I'autre, l'ambas-
sadeur extraordinaire qui avait signe la pair de Carlo-
wicz, et le grand-vizir qui ray* violee. Damad Ali, 
conquerant de la INIoree, sans posseder les talens d'un, 
grand capitaine, etait un hornme d'Etat eloquent, pro-
fondement verse dans les ouvrages sur les connais-
sances astrologiques des §ofis ; elles n'avaje,nt cepen-
dant pas pu lui apprendre a se connaitre lui-menie , 
« parce que, dit Raschid, sa vue interieure etait ob- 
0 scurcie par l'orgueil i. » Le kiaya l'afferpasait en-
core dans sa foi a l'astrologie , afin d'exercer plus 
sfirement sur lui son influence. L'annee precedente, 
le langage des astres lui avait annonce la conquete de 
la Moree , mais it le trompa bien cruellement cette 
armee, en lui presageant la prise d'Ofen ?. 

Des qu'dn eut reLdu les derniershonneursau grand-, 
vizir defunt, lesbeglerbegs de Roumilie et d'rrzerolxt, 
'les agas des troupes, le defterdar et le refs-:efendi, de 
rnerne que les presidens des chancelleries, Rouzname 
et Mewkoufat, s'assemblerent sous la tente de tl'eten-
dard sacre pour deliberer sur la redaction du rapport 

Ghalebei ghoitrouri djibiliypti tscheschmi bassiretine perflekeschi 
yhaflet oloub, c'est-i-dire : Son orguell out 	ayait tendu le voile de la negli- 
gence devant rceil de sa vigilance. Raschid, II. f. 161; donne sa biographic. 

a Le meme , I. 162. Itirmi les ecrits que l'on. ,trouva daps la tente flu 
grand-vizir, it y en avail un qui expliquait un songe oft it etait question d'un 
vaisseau qui s'etendait de Constantinople a Belgrade, 'dans lelquelse Iran-
vait le prophete avec les quatre premiers khalifes, et d'oit descendit Omar 
pour soulever un ddrne qui se trtuvait devant Belgrade. L'explication 'etait 
mile-6 : Que lc grandlizy ne se-laisse pas arreter dans le dessein,qu'il a 
de faire la guerre ; que petit redouter une nation quiest sons la garde du 
prophete, et que pout craindre un vaisseau dont le pilot° est No6, 	. 
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a envoyer au Sultan relativement a la malheureuse 
issue de la campagne, et pour procedet au choix d'un 
serasker provisoire. Le commandement superieur ap-
partenait, suivant la Ogle, au be&erbeg de Roumilie, 
qui le refusa , de peur de s'exposer a 1:animadversion 
du kiaya, devenu, par sa perfidie, 	on esprit intrigant 
et sa mechancete, l'objet de la haine universelJe '. Le 
mewkoufatdji Ibrahim, prenant la parole, representa 
que ]'absence des queues de cheval, a 15 suite du kiaya, 
ne permettait pas de supposer que le Sultan eat youlu 
lui confier le commandement en chef, et it determina 
les troupes a envoyer une deputation au beglerbeg 
Ahmed-Pascha pour J'inviter a se ,charger du com:- 
mandement. Le rapport adresse au Sultan sur le choix 
du serasker et les evenemens de Ja journee de Peter- 

, Pour (loner au lecteur une id6e de la maniEre dont les Mtoriogra. 
phes de ]'Empire s'entendaient.a ppindre un caractere,nous rekracons ici le 
portrait de ce kiaya , peint par Rasehid: Dir mekkiar we gbacldar we si-
temkiari rouzkiar we aalemi mekr ou keidinden bizar we hiyel ou 'Achq-
taniyetdd !Ws MI djelis iod "vki,xo ou douroughtle Allos,sFileme'i keF1904e 
enfsi,tdfak pisoft o" re m?kr endfscheikadoulland issali ma zarret Virmek 
we gendii artasi we b abasi ile iltifaminde degildiir dedirmek itschount 
watidinidakhi fassl ou nzezemmet etmegLeiftikhar eder kassirout-Itanyt 
we fitneti kismet we 944:eNuilaoun jut! laghirRtd-san.kilab hottprftiltie 
medi jmouai schen' we massdari sarer bir schakhssi bed gewher oloub , 
c'esl-h-dire: Trompeur et vexatoire, oppresseur ,de 	ses Contemporains., 
etonnant le mond2 par sasuse,et son astute , sorti dulneme ceuflquelSayn 
pour (romper et jouer des tours cliabqliques, Jappelant trait pour trait le 
grand imposteur moseilema ; enclin a l'hypocrisie et a la 	dissimulation, 
it mit sa gloire ,non-seulement a suseiter le mel aux seryiteurs .de DieU, 
xnuis.a to:ilir,ot 4 ropier se's rives jorgnts , ,pour ;evkiter de,piargitke qiiti 
leurdependance ; de petite,laitle , slisgrAcie de la qature, it await de pe-
tits yeux et le teint jaune, et, pour nous servir de ]'expression de l'Ecriture, 
c'etait un assemblage de tous les . vices , .un Atte complbtement 4bject. 
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wardein fut redige par le secretaire du tresor. Comme 
it y etait dit que la principale attaque de la cavalerie 
ennemie avait ete dirigee contre le saint etendard , .et 
que personne ne s'etait trouve la pour defendre ce 
precieux depCkt, les sipahis et les silihdars, qui avaient 
ete constitues les gardiens de l'etendard sacre, se plai-
gnirent hautement ; enfin, lorsqu'on rejeta la faute sur 
les janissaires, les reclamations de ces derniers furent 
encore plus vives. Apres de longs debats , on decida 
que chacun avait fait son devoir ; que la perte de la 
bataille ne devait etre imputee qu'a l'entetement et aux 
erreurs du grand-vizir. On chargea de porter le rap-
port a Andrinople, Ibrahim le mewkoufatdji, qui, eleve 
dans le sera, a l'epoque oil le Sultan actuel n'etait en-
core que prince imperial, avait.su des-lors gagner ses 
bonnes graces; depuis, secretaire du Sultan, Ibrahim 
avait refuse les queues de cheval, et s'etait contente 
d'exercer des emplois de finance, d'abord comme 
president de la chainbre des comptes, puis du mew-
koufat , titre dont it se trouvait revetu au moment 
d'entrer en campagne. Quatre jours apres la bataille , 
it arriva a Constantindple , porteur du rapport des 
generaux assembles en conseil a Belgrade [v]. 

Le Sultan fut sl joyeux de revoir le compagnon de 
sa jeunesse , qu'il fut assez pea sensible; a la facheuse 
nouvelle de l'echec essuye par l'armee ottomane. Le 
sceau de l'Empire fut envoye a Khalil , gouverneur de 
Belgrade , Albanais d'IlbesSan , qui, introduit dans le 
serai en qualite de bostandji , s'etait eleve successive-
ment aux rangs de khasseki, d'oda-baschi et de bos- 
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tandji-baschi, puis , descendant d'un degre , etait de-
venu gouverneur de Merasch; enfin , au comKnen-
cement de la guerre, it avail ete chargé de reparer les 
fortifications deNissa et de defendre Belgrade. Avec 
les biens du dernier grand-vizir. fAiirent saisis le kiaya 
Ibrahim, secretaire du defunt, et Laalizade-Efendi ', 
l'un de ses confidens , auquel etait attribuee l'expli-
cation du songe trouvee sous la tente du grand--
vizir , et soupeonne d'avoir prophetise a son maitre 
qu'il celebrerait la fete du balram a Ofen, reconquise 
par ses armes (21 aofit 1716 — 3 ramazan 1128). La 
dignite du kaimakam fut dorm& au mewkoufatdji 
Ibrahim, et celle du refs-efendi lloustafa , a Soulei- , 
man. Cette derniere nomination eut lieu pour etouffer 
les rut eurs populaires , qui designaient le'precedent • 
refs-efendi , comme ayant 'participe aux mesures Rises 
par le kiaya , bien que Vhistoriciraphe de l'Empire, 
qui avail assiste a toutes les deliberations du conseil 
de guerre, affirmat gull avait ete constamment d'un 
axis oppose a celui du kiaya. Un quatrieme Ibrahim, 
grand-ecuyer „ fut nomme conducteur' de caravane 
des Olefins. Coi-nrne on le voit , le nom d'Ibrahim 
etait fort en faveur : mais , des quatre dignitaires qui 
portaient ce nom, le mieux partage etait le kaimakam, 
qui avait ete anciennement , et kali encore le favori 
du Sultan. Fils d'un sipahi , voievode d'Izdin, pros 
Kaissariye, it etait entre au serai en qualite de baltadji; 
bientat , quittant la cognee pour la plume, ii avait 

1 La biographic do son Ore Laalizadd Schcilth Mohammed est la liiErpit,  
dans Ic recucil de Scheik hi. 
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evite, eh 8'61610'21a dit sel'ai , d'enebtirir la' jalousie 
des .preeedens grand's-Viiii'§; it parvint plus tard , 
cOmni'e d'ahtres baltadjis, a hi dignite de grand-vizir;  
et occupera comme tel l'atienlion de,l'histoire. 

L'arret de nricrtgue, la Veille d'e la bataille de Peterl. 
..Vvardeiri, le grand-vizir avast Mike cohtre Elhadj Md-

hannhed7Paseha , ekild a Jerusalem, ne parvint pas;  
heureinenient pour lui,,a sa destination, car it fut rap= 
porte iintnediatement. Eh rendabt cette sentence, la 
veille de sa mort, le grand-vizir aVait assouvi une vieille 
haine et cede atix accusations dont Mohathmed-Pa.--
scha etait l'objet, et qui le representaient comme err--
tretenant des iritelligences avec l'es inficleles, pours'etre 
Ptonotice en faVeu'r de la pair avec les RUsses.Quelque 
repugnance qU'eprouvat le Sultan a ppprouver cette 
condaiimation, it n'avaitpu s'eri dispenser, l'Usage you-
lant que les propositions 'des 'grand's-vizirS seraskers 
fussent toujours accueillies en Campagne.L'assentiment 
gull donna a la sentence de mort prononcee contre 
l'ancien kiaya, le itise et 'perfide Ibrahim, etait beau-
cod') mieux Motive z. Le beglerbeg de Roumilie, Sari 
Ahmed-PasCha et le defterdar Elhadj Mohammed, 
furent eleves a la dignite de vizir; mais la promotion 
du dernier eut lieu coritte l'avis du Sultatet du kaima-
kam, que son extreme ambition avait indisposes; en 
effet, non contentde faire parvenir sa demande d'avan-
cement au souverain , par l'orgatie du mewkoufatdji 
porteur du bulletin de la bataille, it avail en menie 

= Rascliid saisit encore cette circonstance pour darter 	carriere a son 
indignation contre ce kiaya, 

   
  



DE L'EMPME OTTOMAN. 

temps charge le serdat Sari Ahmed , Succeiseur du 
grand:Vizir dans le corriniandement de l'drmee, de la 
lui enyciyer par ecrit. Cette double dernaithe lui miisit 
dans l'eSprit du Sultan , comme aux yeux d'Ibrahim, 
gill n'avait vas eu de peine a obtonir pour lui la faveul. 
qu'ifsollicitait. Sari Ahmed-Pascha nejouit pas king-
tenips de sa nouvelle dignite, car un jour que', paslant 
eh revue a' Batoudjina la garnison de Belgrade, it lui 
adressait line reprimande severe , les soldats ; irrites 
contre lui depuis la bataille de Peterwardein, dont la 
perte lui etait attrtbuee en grande 'Artie, se jeterent 
Sur lui et le pirent en pieces. L'ancien defterdar, 
MoUstafa-Pascha, le remplaca a Belgrade I. . 

TeineAkrar , dernier boulevard de 1'islamisme en 
Hongrie , venait de succomber : cette nouvelle fut te-
nue secrete pendant quatorze jours.Vingtjourt apres 
la bataille 'de PeterWardein, Eugine,vint camper de-
vant la capitale du Banat. A 'cette époque, Tenieswar 
etait.Mciins fortifiee par les cuNt3ges de fart que par 
sa position nattirelle dans les mardis de la Temes et de 
la Bega. La placg se composait alors de trois parties : 
la Ville, le Chateau et la palanque. Seize regiinens de 
cavalerie , conimandes par le comte Palffy, dix ba-
taillOns 'd'infanterie, sous les ordres du prince Alexan-
dre de Wurtemberg , formaient l'armee des assie-
geans, que l'historiograplie de l'Empire porte a cent 
cinquante mille hommes ,. en affirmant que ce siege 
dura soixante-douze jours, au lieu de quarante,quatre,:  

/ Itaschid reproduit ici, II, f. 169, les conseils d'Abmed, rapportes plus 
haut, auxquels fut attribde la perte de la Wank. 

   
  



Sao 
	 IIISTOIRE 

et que l'armep envoyee au secours de la place, sous 
le cornmandement de Kourd-Pascha, ne comptait que 
quinze mille hommes, tandis que son chitTre reel etait 
de vingt-sept ou vingt-huit mille. La tentative que 
fit Kourd-Pascha pd.ur jeter dans la place douze mille 
janissaires, sipahis ou 'Tatares , et des munitions de 
boUche , echoua completement. Quatre mine Otto-
mans et Tatares resterent sur le terrain. Apres un 
assaut ,qui dura quatre heures , la palanque fut prise ; 
mais le nombre des morts s'eleva a quatre cents , et 
celui des blesses a 'quatorze cents (13 octobre 1716). 
Le prince Emmanuel de Portugal, celuj de Bevern, et 
le prince Alexandre de Wurtemberg, qui, assistes des 
generaux Langlet, Wallis et Liebenstein, avaient con-
duit l'assaut de. la palanque, dirigerent les travaux du 
siege.avec.tant de bonheur, qu'ils reduisirent la forte-
resse a capituler(5 novembre 171 6). Sur les dix-huit 
mille'hommes donUse poxnposait la garnison, douze 
mille se reiirerent; mile charriots , au lieu de sept 
mille qu'ils avaient demandes, emporterent leurs ba-
gages. Eugene ne fit aucune difficulte d'autoriser la 
sortie des kruczes renegats et autres gens sans aveu '. 
Ce fut avec la meme facilite qu'il accorda aux Arme- 
Diens , aux Grecs, aux RaSciens et aux Albanais , la 
permission de rester a Temeswar, si bon leur semblait. 
Des le commencement de la campagne , it s'etait mis 
en relations avec les chretiens de Servie et d'Alba-
nie, et leur avait promis des secours pour les aider a 

1 Cette canaille petit se retirer putout ou do voudre. instoire di 
prince Eugene, p. 82. 
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secouer le joug de la tyrannie turque [vi] ; les salves de 
cent vingt canons , dont la plupart etaient graves aux 
armes des empereurs de Rome et d'Allemagne , an-
noncerent que Temeswar venait enfin de se soustraire 
a un esclavage qui durait depuis cent soixante-cing ans. 

La prise de cette ville ouvrait la route de Valachie 
(25 novembre 1716). Douze cents Serviens , corn-
mandes par le bavarois Dettin, s'emparerent par sur-
prise de Bukarest , qu'ils pillerent , et d'oft ils erile-
verent le hospodar Nicolas Maurocordato 1. Ce coup 
de main prouva a la Porte la loyaute de ce hospodar, 
qui n'etait pas , comme ses predecesseurs , l'ami se-
cret des Allemands , et qui, recemment , avait rendu 
de bons services a l'Empire ottoman, au moyen de la 
correspondance qu'il avait entretenue avec Rakoczy, 
par l'intermediaire du moine Isae. Pour reconnaltre 
ce devouement , on installa a sa plate , comme vole-
vode de Valachie, son frere Jean Matirocordato , jus-
qu'alors interprete de la Porte, auquel succeda , a ce 
dernier titre, Ghika , son parent maternel (2 decembre 
1716-17 sithidj4 1 I 28). 

Le chef d'escadron Ernau fut moins heureux a l'at-
taque de Yassy, que le bavarois Dettin a celle de Bu-
karest, deux mois auparavant ; .car au moment oil it 
assaillait, avec deux cents hussards 2, le prince de Mol-
davie, renferme dans son chateau de Tschetazouye, 

Ifistoire de Valachie, par Engel, II, p. 7. Chiaro, p. 223, qui park 
de ce fait comme t6moin oculaire et dont l' eicellente bistoire est sur ce point 
le mcilleur document qu'on puisse consulter. 

2  Le mot grec moderne ..%-..:(vi signifie hussard comme le mot turc ka-
taga. 

T. XIII. 	 2 i 
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.deux mine Tatares vinrent au secours de ce dernier ; 
cet episode est raconte en detail par Costin Nicolas le 
jeune, le khawendemir de Moldavie, comme son on-
cle Myron en etait le, mirkawend ' 01 janvier 4 71 7). 

La nouvelle de la Clefaite de Peterwardein decou-
ragea entierement l'armee qui assiegeait Corfou, ot1 le 
courage et l'habilete de Schulenbourg defendaient 
un rocher contre les forces combinees , mais non 
pas toujours unies , du kapitan-pascha et du serdar 
Kara Moustafa-Pascha. Les Turcs etaient &barques 
recemment dans la presqu'ile de Xamilia , &pen-
dante du territoire de Butrinto, au nombre de trente 
mille cavaliers cet de trois mille fantassins ; puis , ils 
s'etaient empares des hauteurs d'Abrahani et de Saint- 
Sauveur , situees devant la forteresse , et sur les-
quelles , de douze points differens de la ville, cent 
bouches a feu vomissaient le fer et la flamme 2. Au lieu 
de se mettre a couvert dans une tranchee 3 , et d'ouvrir 

' Voir, dans le Me vol. des Notices et Extraits des Manuscrits de la Bi-
bliotheque du Boi, p. 274-393, les extraits si remarquables qui.  en sont 
donnes par M. Hase , bibliothecaire. Khawendem.:r est la veritable pro-
nonciation de Mirchond; comme I'a fait observer Jourdouin dans le IX. 
vol. des Notices et Extraits des Manuscrils; toutefois, it n'a pas releve cette 
seconde erreur que Khawendemir elan le Ms de Mirkawend: it n'etait 
que son neveu. 

2 Les deux bauteurs d'Abramo et de S. Salvatore : dans la vieille 
ville , quatre postes arm& de dix-sept canons leur etaient opposes ; c'etaient 
Campana , Mezza Luna, Cidatella, Martinengo ; dans la nouvelle ville 
de San Giorgio, c'etaient : Sette Veneti , Sei Veneti, Calogero et Ponta 
avec vingt-huit canons et trois mortiers de cinq cents; sur le front de la. 
ville etaient : Stranduoso , S. Atanasi , Pialaforma et Raimundo , avec 
quarante-deux canons et sept mortiers (traboukhi). 

3  Giammai si lavaro regolaramente calif approci, Ferrari, p. 127. 
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une breche , les assiegeans perdirent un temps pre-
cieux a canonner la haute tour de Saint-Spiridion, 
qui n'en souffrit nullement ; ils lancerent egalement 
dans la ville des bombes, contre l'atteinte desquelles 
]es hommes se mirent a l'abri tldns la vieille ville, et 
les femmes en se refugiant dans les souterrains de la 
place. Une premiere sortie ayant echoue , Schulen-
bourg fondit une seconde fois sur les assiegeans a la 
tete de huit cents hommes seulement , et les repoussa 
apres un combat acharne qui dura sept heures (18 aout 
1717). Le lendemain, le vent du sud jeta la consterna-
tion dans la flotte et dans le camp des assiegeans, qui. 
deux jours apres, s'embarquerent dans le plus grand 
desordre , abandonnant vingt-trois grandes pieces de 
siege, trente fauconneaux, sept mortiers et deux cent 
soixante dix paires de buffles pour attelage des canons, 
cent, cinquante chevaux d'artillerie, deux mille em-
ployes au service d'autres armes et toutes leurs muni-
tions en poudre et en plomb. Schulenbourg prit en 
consequence possession de Butrinto et releva les fortifi-
cations de Santa;;Maura qui avaient ete rasees (21 aoat 
1717). En Dalmatie et en Albanie , les Turcs se bor-
nerent, pendant le tours de cette campagne, a assaillir 
Verlica , Proloc et Duare , et a menacer les habitans 
de Pastrovich et de Montenegro. Le pascha de Bog-
nie campa a Cuprez ; celui d'Albanie a Cernizza. Apres 
avoir reuni a Cattaro les troupes de Macarsca , de 
Primorize , de Virgoraz et d'Opus , Emmo parcourut 
avec elles le territoire de Zuppa et de Budero jusqu'a 
Antivari et s'empara d'Ottovo , de Zarine et de Po- 

214 
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povo. La plupart des fautes qui avaient determine la 
levee du siege de Corfou furent imputees au kapitan- 
pascha Djaniim-Khodja , 	auquel avail deja ete attri- 
buee l'evasion de la flotte venitienne a Alodon lors de 
la precedente campa'ghe , et qui avail du a ]'influence 
du kiaya d'echapper a l'enquete dont it etait menace. 
A Corfou , sa haine pour le serdar Vavait empeche de 
le soutenir -: au lieu de tenir secrete , comme c'etait 
son devoir , la depeche qui lui avait ete adressee apres 
la bataille de Peterwardein , et qui l'autorisait a se 
retirer , si , dans les trois jours de sa reception , le 
fort n'avait pas succombe, it la rendit publique, et 
precipita ainsi l'embarquement des troupes, que rien 
ne put retenir apres la lecture de cette lettre ; it fit 
aussi pendre a une vergue Masan-Khodja , l'un des 
plus braves capitaines de la flotte. Ces actes furent 
cause de sa revocatioa et de son emprisonnement au 
chateau des Sept-Tours. Sa dignite &hut a Ibrahim- 
Pascha qui , sous le grand-vizirat d'Ali de Tschorli, 
avail ete trois ans grand - amiral , et depuis avail ete 
nomme chef de la caravane des pelerins , en sorte qu'il 
avait ete appele a diriger non-seulement les vaisseaux 
du desert , nom que les Arabes donnent aux cha-
meaux, mail aussi les caravans de la mer, c'est-h-dire 
la flotte. 	. 

De ineme que le desastre de Corfou avail ete attri-
hue au kapitan-pascha , de mem celui de Peterwardein 
fut impute a ]'absence du khan des Tatares, qui fut 
pareillement destitue. On ne jugea pas convenable, 
cette fois, de lui choisir un successeur parmi les fill de 
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Selim-Ghirai ; on aima mieux le prendre dans une 
autre famille. et  le choix imperial tomba sur le vieux 
Kara Dewlet - Gliirai. Cette nomination n'ayant pas 
obtenu l'assentiment des mirzas et des schirinbegs, on 
revint a la famine de Selim-Gliirai, et Seadet-Ghiral, 
kalglla de Dewlet-Ghirai, recut le titre de khan (16 de-
cembre 1716 — I er  moharrem 1129). Kara Dewlet- 
Ghirai mourut peu de temps apres (29 decembre 1716 
--14 moharrem 1129). L'arrivee (fun ambassadeur 
indien coincida avec le depart du nouveau khan pour la 
Crimee. Le gouverneur de Rakka venait d'intercepter 
une ambassade frangaise qui se rendait en Perse, et 
celui de Bagdad avait recemment donne avis de la 
decouverte qu'il venait de faire d'un vase rempli de 
pieces d'argent pretendues koufiques, dont la valeur 
etait de sept cent cinquante pares, et qui, a cause de 
leur antiquite, furent deposees au (Fresor de Bagdad. 
Deux des oulemas les plus eminens. les freres Kewaki-
bizade, que le precedent grand-vizir avait exiles, l'un a 
Nerasch et l'autre a Malatia , furent rappeles. Deux 
autres oulemas,edont l'un etait renomme pour sa pro-
fonde science , et l'autre pour ses talens calligraphi-
ques , moururent sur.  ces entrefaites. Le premier etait 
le grand-juge du pays, Sahhafzade, c'est-a-dire le fils 
du libraire , et le second Dourmisclaacle , le plus 
célèbre ecrivain de taaliks qui ait veal a cette époque, 
et a la plume duquel sont dues les belles inscriptions 
qui decorent les mosquees construites de son vivant , 
notamment celles d'Aii de Tschorli , de la Walide , 
du . kapitan Ibrahim-Pascha , du moufti Feizoullah , 
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du serai de Galata et des fontaines du dernier grand-
vizir qui ait ports le nom de Kcepriild, dans le serai 
de Koutschoukdepe a Andrinople i. 

Fatima, fille du Sultan, qui avait alors quatorze ans 
et avait ete fiancee au grand-vizir Damad Ali , fut 
donnee en mariage au favori Ibrahim-Pascha ,' qui 
reunit ainsi au titre de kaimakam celui de gendre du 
souverain. Le defterdar Mohammed -Pasch , autre 
gendre du Sultan , qui n'avait auctme'experience des 
affaires, fut econduit, et son predecesseur, Mohammed 
le Jaune, qui avait montre un si grand desir d'obtenir 
la troisieme queue de cheval , fut mis a mort pour 
n'avoir pas represents les trois mille hommes qu'on 
lui avait impose l'obligation de lever a ses frais. Le 
gendre defterdar ne lui survecut pas long-temps. 

Pour que tout fut pret a l'ouverture de la prochaine 
campagne, la Porte entretenait la correspondance la 
plus active avec les rebelles hongrois , Rakoczy et 
Berczeny, et donnait des instructions pour le rassem-
blement des troupes. Un autre ordre enjoignit aux 
generaux des sipahis et des silihdars de ne plus accu-
muler sur la meme tete les plaCes de sipahis qui se 
trouvaient vacantes , comme l'abus s'en etait introduit, 
de telle facon qu'un seul individu jouissait souvent de 
cent vingt ou de cent cinquante aspres de solde quo-
tidienne, tandis que precedemment it n'aurait pu en 
recevoir plus de quatre-vingt-dix. 

Le silihdar fut . envoye d'Andrinople a Constanti- 

T Ithschicl. f. 157. II tracait avec une dgale perfection le djelli et le ghou-
bar, c'est-a-dire les grands et petits caractdres. 
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mople, avec mission de tirer du tresor imperial 'du nou-
veau sera, appele le tresor de la citerne, apres avoir 
pris toutefois l'avis du kaimakam, six cent quinze okkas 
cent soixante-douze drachmes d'argent et deux cent 
cinq okkas et demie quatre ceet vingt-sept drachmes 
de meme metal , provenant de vaisselle et de harnais 
d'argent, pour les verser a la monnaie. Apres qu'on 
eut arbore les queues de cheval et ordonne les prieres 
habituelles au sujet de la guerre, le grand-vizir partit 
le premier d'Andrinople et alla camper a Nissa; de 
son Me, le Sultan se rendit d'Andrinople a Sofia. 

Le grand-vizir venait seulement de quitter Andri-
nople, lorsque Farm& imperiale, traversant le Danube 
a Visnitza, dans le voisinage de Pancsova, campa juste 
devant Belgrade entre la Save et le Danube '. Le gou-
verneur de Roumilie, Schatir Ali-Pascha, etait arrive 
dans la plaine de Weretschar, droll jl's'etait jete dans la 
forteresse (15 juin 1717). Celui de Diarbekr, Redjeb, 

I Rascbid, II, f. 181; Histoire dela guerre de Hongrie, p.121; Traiti 
de Part militaire chez les Tures, par Bayne, p. 402; Histoire du 
prince Eugene, par iDumont. Raschid dit, par erreur que le passage du Da-
nube out lieu le 3 redjeb (13 juin). Les historiens europeens qui ont &it to 
recit de cello campagne ne sont pas mien informes sur le comple du grand-
vizir /dors en fonctions. que Bayne, p. 394, designe sous le nom de Kcepriild 
Nououman-Pascha : I' Histoire du prince Eugene et de la guerre de Hon-
grie, p. 120, sous celui de Hatschi Ali, et Ferrari, p. 165, sous le litre de 
bostandjibaschi de Bosnie , Landis gull ne s'appelait ni Nououman, ni 
AU, mais bien Khalil-Pascha. Le lieu en face duquel &nit Mho le camp, 
recoil, dans Raschid, le nom de Yemeklik tscheschmesi, c'est-a-dire, Fon-
taine du repas. Voyez P Histoire des campagnes de I'armde imperiale 
contre les Tures pendant les annees 1716, 1717, 1718 , d'apres les pieces 
originales dans le nouveau Journal militaire autrichien, Vienne 1811, 
p. 16 , auquel est jointe la carte des operations. 

   
  



328 
	

HISTOIRE 

apres avoir pris Mehadia , recut I'ordre de marcher 
sur Belgrade, avec les trente mille hommes qu'il corn-
mandait pour couper le passage a l'armee. ennemie 
dans la direction de Pancsova. Ali-Pascha, fils de 
Kara Moustafa , celui.qui avait assiege Vienne, ayant 
fait dire du pont de la Morawa, oil ii avait ete envoye, 
que le besoin de renfort etait urgent, le grand-vizir 
quitta Nissa vers le milieu de juillet et se dirigea vers 
cette riviere (12 juillet 1717 — 2 schAban 1129). 

Cependant, depuis trois semaines, le prince Eugene 
assiegeait Belgrade. Quantite de princes allemands 
et &angels s'etaient rallies sous ses drapeaux, jaloux 
de contribuer a la prise de cette ville. Les princes de 
Baviere , de Wurtemberg, de Hesse , de Bovern , de 
Culmbach, d'Anhalt-Dessau et de Liechtenstein; les 
princes de Dombes, de Marsillac , de Pons ; les 
eon3tes Charlois et d'Ekrade , le marquis d'Alincourt, 
fils du marechal de Villeroi, representans de la che-
valerie francaise, brillaient a l'armee imperiale , de 
meme qu'on avait vu figurer leurs Ores aux sieges de 
Candie et d'Ofen, aux batailles de Saint-Gothard et de 
Nicopolis. La premiere ligne etait commandee par 
les generaux Montecuccoli , Starhembeg , Bonneval , 
Brown, Daun , Windischgratz , Dalherg; la seconde 
par Nadasdy, Mercy, Harrach , Lobkowitz , Aren-
berg, 'Holstein , Frederic de Wurtemberg et Emma-
nuel de Savoie, neVeu du prince Eugene. Le baron de 
Petrasch , 	qui n'avait pu reussir a s'emparer par 
surprise de Sabacz , Se porta entre cette ville et Mitro-
witz. 
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Le 1 er  aoilt. l'armee ottornane apparut enfin sur les 
hauteurs de Crutzka ou d'Hissardjik, forte de quatre-
vingt mille janissaires , de dix mille Asiatiques, d'un 
pareil nombre de troupes feudataires europeennes,, 
de vingtmille sipahis ou volontaites et de trente mille 
Tatares : la garnison de Belgrade comptait en outre 
environ trente mille hommes. Au lieu de profiter de 
sa superiorite numerique pour chercher a frapper un 
coup decisif en attaquant l'armee ennemie , que les 
travaux du siege avaient reduite de quatre-vingt mille 
hommes ' a un nombre de beaucoup inferieur, le 
grand-vizir perdit son temps a deliberer, a consulter 
tantot le nischandji Mohammed-Pascha, milt& le refs-
efendi Kadri, tant6t le grand-ecuyer Haideraga, alors 
au camp, et it finit par n'ecouter personne, pas meme 
le khan des Tatares, louque ce degnier lui eut amene 
un renfort de soixante-dix mille hommes. Pendant 
quinze jours , les deux armees echangerent un feu 
tres-vif ; les Tures avaient pour leur part cent qua-
rante canons et trente-cinq mortiers ; chacun des 
deux camps atten,dait la retraite de l'ennemi. Enfin, 
le manque de fourrages contraignit le grand-vizir a 
prendre un parti, mais non pas a se retirer, comme 
l'esperait Eugene : s'apercevant done qu'une attaque 
etait inevitable, ce dernier aima mieux l'affronter que, 
l'attendre. L'action fut brillante: on vit toutes les trou-
pes et tous les generaux de l'armee imperiale rivaliser 

i .83 bataillons , 66 eompagnies de grenadiers, 122 escadrons de eava-
lerie,25 de dragons, 25 de hussards, elle Rail de plus de 80,000 'mimes. 9 

Dumont, Ilistoire mitilaire du prince Eugene, p. in 
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de courage et d'heroistne (16 affat 1717) [vii]. A 
l'aile gauche , les Bavarois se precipiterent sur une 
batterie de dix-huit canons, defendue par vingt mile 
janissaires et quatre mile Tatares; soutenus par la 
cavalerie Legere et i'infanterie du prilice Alexandre 
de Wurtemberg, ils s'emparerent de la batterie et la 
tournerent contre les Tures. L'aile droite de Farm& 
ottomane ne tarda pas a plier comme l'aile gauche, et 
it s'ensuivit une &route generale. Dix mile Turcs 
resterent sur le champ de bataille; un pareil nombre 
furent blesses ou faits prisonniers ; la perte de rarmee 
chretienne ne fut que de deux mile morts et un peu 
plus de trois mille blesses. Parmi les premiers, on 
eut a regretter le feld-marechal-lieutenant comte 
Hauben, le general Dalberg, un. jeune comte Palffy, 
un prince de Tour, et Taxis,. les marquis Clerici et 
Villette; au nombreldes blesses furent le prince Lob-
kowitz , le prince Frederic de Wurtemberg, les ge-
neraux'Rottenhahn, Locatelli, Arigoni, le feld-mare-
dial comte Palffy, le seul auquel le prince Eugene 
eat confie le projet et le plan de IR bataille, enfin le 
prince Eugene lui-meme. L'ennemi abandonna dans 
sa fuite cent trente-un canons de fonte , trente-cinq 
mortiers , dent quelques-uns lancaient des bombes 
du poids de deux quintaux; vingt mille boulets de 
canon, trois mile bombes, trente mile grenades, six 
cents barils de poudre , trois cents de plomb , cin-
quante-un drapeaux , neuf queues de cheval , quatre 
trompettes , une grosse caisse de la musique des ja-
nissaires , une grande timbale de celle des sipahis, et 
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deux paires de petites. De meme qu'apres la bataille de 
Peterwardein, Eugene s'empara pour sa part du butin 
de la tente du grand-vizir [yin]. 

Le surlendemain de l'action, la.reddition de Bel-
grade fut signee, et la garnison de cette place se retira 
tambour battant et enseignes deployees. On trouva 
dans la ville , dans les presqu'iles du Danube et a 
bord des tschaiques qui composaient la flotte, plus de 
six cent cinquante canons. Le brave Ibrahim, kapitan 
de la flotte, avail succombe dans une action engagee 
Wine avant la bataille. La chute de Belgrade entraina 
celle d❑  grand-vizir, a l'incapacite duquel etait dil ce 
revers. Le Sultan offrit le sceau au kaimakam , son 
gendre, qui le refusa prudemment, de peur qu'une 
campagne ouverte sous de semblables auspices ne de-
terminat egalement la chute du nouveau grand-vizir ; 
le sceau fut alors donne a l'un de 'ses proteges, le 
nischandji -pascha Mohammed , fils d'un negociant 
egyptien de Kaissariye. Mohammed, entre au service 
d'un pascha de Haleb en qualite d'ecrivain, remplit 
d'abord quelqueg fonctions subalternes; puis s'etant 
fait connaitre d'Ibrahim, gendre du Sultan, au com-
mencement de la derniere campagne , et ayant su lui 
plaire , it dut a son patronage d'être successivement 
nomme nischandji , vizir , et enfin d'etre promu a la 
plus haute dignite de I'Empire. Les deux conseillers 
de l'ancien grand-vizir, le refs-efendi Kadri, et Hai-
deraga, furent eloignes du camp imperial. 

Pendant la campagne de Belgrade , s'accomplis-. 
saient d'autres evenemens en Transylvanie, en Bosnie, 
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en Dalmatie et sur la Mediterranee. Le serdar Redjeb- 
Pascha , 	originairement destine a commander en 
Transylvanie , dont Kaplan - Ghirai , avec dix mile 
Tatares , etait vemtrenforcer les quarante mule con-
reurs et.  volontaires , borna toutefois ses operations a 
la prise de Mahadia et de la nouvelle palanque ; puis it 
se replia lachement sur Orsova et Widin. En Bosnie, 
an contraire , la prevoyance de KcepriiIii Nououman- 
Pascha dejouait les desseins du general Petrasch, qui 
avait cherche a s'emparer de Zwornik , et qui ne s'e- . 
tait pas attendu a trouver son adversaire poste avec 
toutes ses forces disponibles sur l'embranchement 
des deux routes de Novi et de Zwornik. Avant la prise 
de Belgrade , les deux commandans de Zrin et de 
Costanizza, avec mile chevaux et cinq cents heiduques, 
avaient essaye de srirprendre les forteresses turques 
de Novi , de Kaliningrad et de Hayden dans la vallee 
d'Uranovaglava , aux bords de l'Unna , non loin de 
Novi ; mais 	Czerich , qui en 	fut informe , passa 
l'Unna , s'etablit a Sainte-Catherine et fit avorter ce 
projet (3 juin 1717). En imposant aux habitans de 
Yassy une contribution de guerre et en detruisant 
la residence du - hospodar , le feld-marechal Stain-
vile tira vengeance des incursions que les Tures ne 
cessaient de diriger en Transylvanie , dans le Ba-
nat et la Hongrie superieure. En Dalmatie , Alois 
Mocenigo , successeur d'Emmo , avait pris les me-
sures necessaires pour mettre a l'abri des Tures Po-
povo, Ottovo et Zarin& dont ils cherchaient a s'em- 
parer ; 	mile soldats tires de Mostar , Scoblato et 
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Goranze , villes frontieres , furent transplant& par 
lui sur le territoire .venitien ; puis it assiegea Imoschi, 
la plus forte place ,frontiere de l'Herzegovine , qui , 
du cote de la Dalmatie , protege les chateaux de Sing, 
d'Almissa , de Duare , de Primarie , de Macarsca et 
de,Vergoraz, et, du cote de l'Herzegovine, ouvre les 
routes de Dououno. de Glioubouschi, de Pocitegl et de 
Mostar, capitale de I'Hersek. Apr& s'en etre empare, 
1\Iocenigo, maitre d'aller a Mostar, recut I'ordre de 
porter ses armes victorieuses dans la direction de Cas-
telnuovo. A la suite d'un conseil assemble pour savoir 
lequel des ports fortifies de l'Albanie , tels que Dul-
cigno , Durazzo , Vallona , Alessio ou Antivari , it 
convenait d'attaquer le premier , it se decida pour 
Antivari, qui etait le plus rapproche des frontieres de 
Budua et de Pastrovich ; mais it assiegea en vain cette . . 
place , car les Montenegrins Ku.mapquerent de pa- 
role et le pascha de Scutari eut le temps de delivrer 
Antivari (-26 octobre 1717). Plus heureux que lui , 
Pisani se renclit maitre de Prevesa et de Voniza , les 
deux postes avances de Santa-Maura ,, qui dominent le 
golfe d' Arta. 

Sur mer , on ne peut signaler Rucun evenement 
decisif. Cependant le capitaine extraordinaire de la 
flotte , Flangini , livra trois combats successifs en vue - 
des Dardanelles , a la hauteur de Lemnos et de Irene-
dos, a la flotte du kapitan-pascha Ibrahim, forte de 
trente-quatre batimens ; lui-meme succomba en hercis 
(1 ','2, , 13,.16 juin 1 7 1 7) . Les escadres combinees de 
Diedo et de Pisani rencontrerent la flotte turque pres- 
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des c6tes de Moree , a la hauteur de Calotyches ;. 
mais , loin de s'aborder , les deux armees navales 
semblerent s'eviter mutuellement ; Pisani fit voile pour 
Cattaro , et le kapitan - pascha rentra , apres avoir 
perdu deux batimens , 	a Constantinople , oil , 	en 
vingt-quatre heures , par l'imprevoyance des pilotes 
et des capitaines , la flotte eut plus a souffrir que clans 
toute la campagne ; car , pendant la nuit , deux bati-
mens echouerent au-dessus des Sept-Tours , devant la 
porte du Rivage, et, dans la matinee du jour suivant , 
l'un des vaisseaux mouilles dans le port sauta avec tout 
son equipage ( 2 decembre 1717 — 27 silhidje 11 ‘2 9 ) . 
Aussi , lorsque , trois mois apres , un incendie se de-
clara a l'arsenal , par suite de la negligence apportee 
dans le calfatement d'un navire qui briila avec la moitie 
d'un chantier de bois de constructions, ce nouvel acci-
dent determina la d;sgrace du kapitan-pascha, auquel 
on avait a reproc.  her la perte de six batimens detruits 
parl'ennedii, echoues ou incendies, plus celle du chan-
tier; sa place fut dorm& des-lors, avec les trois queues 
de cheval, au precedent kapitan-pascha qui, depuis sa 
revocation, commandait le vaisseau-amiral ' (23 fevrier 
1718 — 22 rebioul-ewwel 1150). Ibrahim, gardien 
du sceau du grand-vizir Elmas Mohammed-Pascha , 
tue a la bataille de Zenta, conduisit a Azof le kapitan 
diggracie. Comme ce dernier avait laisse prendre. aux 

I Une erreur grave a dte commise it la page 233 des tables chronologi-
ques ; car le kapitan-pascha Souleiman y est confondu avec le grand-vizir 
Souleiman-Pascha qui btait mort a Rhodes en 1127 , trois ans auparavant. 
Biographies des gra,nds-vizirs par Osmanzade et liilaweragazade. 
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lewends et aux kaliondjis de la flotte, une 'theme sans 
homes, son successeur, Kiaya Ibrahim, recut l'ordre 
de maintenir une discipline d'autant plus severe que, 
peu de temps auparavant , les troupes de terre s'e-
taient egalement revoltees a Soft en recevant leur 
solde , et que le grand-vizir avait ete contraint , pour 
les faire rentrer dans le devoir , de ceindre l'epee 
en les menacant de les faire tailler en pieces , si elles 
ne se soumettaient. Vers la meme epoque , it fut mis - 
un terme aux exactions des begs et des beglerbegs qui, 
charges de lever les contributions de guerre , ecra-
saient d'impOts arbitraires les sujets de l'Empire : ces 
contributions furent reglees par un edit imperial a la 
suite duquel on lisait : «Celui qui desobeira au present 
» edit , je le tuerai , aussi vrai que le Koran , ce livre 
0 emane du del , est ici bas mon Ode. » 

Rakoczy, qu'un aga etait alle tliercher en France, 
venait d'arriver sur un navire de cette nation, qu'il 
avait &eV au prix de cinq mile piastres ; it fut recu a 
Andrinople commedevait l'etre un prince de Transyl-
vanie. Le brave KopriiIii Nououmanzade, gouverneur 
de Bosnie, recut deux cents bourses d'argent, desti- 
'lees a couvrir les frais de la mise en etat de defense 
du territoire place sous ses ordres. Le Sultan lui donna 
une autre marque de sa faveur en decernant la troi-: 
sieme queue de cheval a son frere Ezaadbeg, troisieme 
fils du vertueux grand-vizir qui avait succombe a la 
bataille de Slankamen. Le moufti Ismail, 'creature du 
kaimakam , gendre du Sultan , qui' l'avait eleve dans la 
supposition qu'il ne chercherait jamais a contrarier ses 
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vues , .perdit sa place, pour avoir voulu user trop li-
brement du pouvoir qu'elle lui conferait dans les pro_ 
motions aux fonctions de juges , et Abdoullah recut 
a sa place le vetement d'honneur, dont la couleur 
blanche est l'insigile' de la plus haute dignite legis-
lative. 

Enfin, Nischandji 1\'Iohammed-Pascha 1ui-m6me fut 
ecarte , car le gendre et favori du Sultan , sur de la 
prochaine conclusion de ]a paix, crut ne devoir pas re-
fuser plus long-temps le sceau de ]'Empire, qu'il con-
serva jusqu'a la fin du regne d'Ahmed III. Pendant 
ces douze annees, it jouit constamment d'une faveur et 
d'un pouvoir sans homes; it alma par dessus tout la 
paix et les bienfaits qu'elle apporte avec elle ; it fut a 
la fois juste et habile ; protecteur des sciences et des 
arts, it se montra toujours bon et humain. Pour plus 
de distinction, le Suilan lui envoya un lundi (jour 
considers comme le plus favorable pour toute entre-
prise), au lieu.  du sceau cl!or habituel, signe de la sou-
veraine puissance , l'emeraude gravee a son chiffre, 
qu'il portait ordinairement au doigt, comme un heu-
reux presage de la belle et noble administration pen-, 
dant laquelle Ibrahim, possesseur du sceau imperial, 
maintint ]'Empire florissant dans une paix continuelle 
(9 mai 1718 — 8 djemazioul:-akhir 1130). 

Des la premiere armee de la guerre survenue entre 
la Porte et l'Autriche , le ministre anglais Sutton avait 
obtenu de sa tour de pleins-pouvoirs pour offrir sa 
mediation a Constantinople ; l'honneup de cette me-
diation etait dd a la Grande-Bretagne de preference 
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a la France et a la IlloPande, parce que, de toutes les 
puissanccs europeennes, l'Angleterre avait ete la pre-
miere a intervenir. un siècle auparavant, dans les dif-
ferends de la Pologne avec l'Empire ottoman. La 
Hollande avait suivi Ca exemple. et avait pris part en 
qualite de mediatrice au traite de paix de Carlowicz. 
L'annee suivante , l'ambassadeur anglais , Worthley 
AIontague, qui, apres la mort de ses deux predeces-
seurs Harbard et Hussey, &cedes l'un a Belgrade, 
l'autre a Andrinople , se rendit a Constantinople , 
offrit, en passant a Vienne, sa mediation; 0 quoi it fut 
repondu qu'avant la prise de Belgrade, it ne pouvait 
etre question de paix avec l'Empire ottown. La pre-
miere demarche dans ce but fut faite immediatement 
apres la chute de Belgrade, par l'ancien commandant 
de cette forteresse , EI-Hadj Moustafa - Pascha l, qui 
ecrivit de Nissa au prince Eugene pour lui offrir, avec 
la cession de Belgrade et de son territoire, son entre-
mise entre lui et la Porte (5 septembre 1717) ; lui di-
sant dans sa lettre que, tant que Khalil avail ete grand-
vizir, it n'avait pas ose s'exprimer comme it le faisait 
depuis que Molutinmed-Pascha &ail a la tote des affai-
res. Un mois apres , le grand-vizir ecrivit lui-meme a 
EuOne a, pour lui proposer up armistice et un arran- 

= Et non pas Echadji , comme on lit dans le nouveau recueil militaire 
autrichien de 1811, p. 46. 	 ' 

2 II est question dans Raschid, H, f. 187, de la proposition du serasker 
de Belgrade, mais it y est dit qu'il l'avait faite de sa pleineautorite,et qu'elle 
n'avait ete soumise qu'ultdrieuremeot au grand-vizir Ibrahim : or, Ibrahim 
ne fut grand-vizir que sept mois apres la demarche dont it s'agit. Raschid 
dit (page antepenultieme) qu'nn si grand nombre de lettres furent &ban- 

T. Sill. 	 22 
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gement a l'amiable , sans lui dire un mot de I'offre du 
dernier commandant de Belgrade, ni de l'abandon de 
cette ville. Le porteur de cette lettre, datee du camp 
de Sofia, fut un secretaire de l'ambassade anglaise , du 
nom de Heferman 09 octobre 1717). Eugene fit al-
lusion dans sa repOrise a la premiere ouverture qu'il 
avait rescue relativement a la cession de Belgrade et de 
ses dependances ; mais, en attendant les instructions 
du cabinet de Vienne , it passa sous silence les deux 
points relatifs a l'armistice et a l'accommodement pro-
poses par le grand-vizir 1. Il ne tarda pas a recevoir 
ces instructions, qui l'autorisaient a conclure la pair, 
sur ces bases : que l'empereur garderait toutes ses con-
quetes, que la Porte abandonnerait les rebelles hon-
grois, defendrait la vente des prisonniers, surveilierait 
les puissances barbaresques, restituerait aux francis-
cains les saints lieux A Jerusalem, et cederait une por-
tion de la Valacbie ' (13 octobre 1 71 7). Au commence-
iuent de Fanlike, le general autrichien Stainville avait 
-Conclu avec le prince deValachie, Jean Maurocordato, 
une convention en six articles, aux termes de laquelle 
it &ail interdit aux troupes imperiales de franchir l'Alt 
(8 fe‘yrier 1717). Des-lors , le conseiller aulique , de 
Talman, recut les pouvoirs necessaires pour suivre les 

gees a ce sujet, que s'il avait voulu les rapporter toutes a leur ordre de date, 
ces citations n'eussent fait qu'entraver la marche du resit. 

1 La lettre datee du 6 octobre1717, dont le secretaire de Worthley Monta-
gue Put porteur, est citee, mais non transcrite eomme les suivantes, dans lls-
torica relazione delta pace di Posaroviz, dans Vendramino Bianchi, p.17. 

2 Les instructions adressees a Eugene le 13 octobre 1717, concues en 
vingt-trois articles , sont datees Au 13 octohre; ses pleins-pouvoirs pour 
trailer de la paix portent la date du 25 septembre. 
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negociations relatives a la paix projetee 1. Worthley 
Montague, qui avail deplu a la cour imperiale , fut 
remplace a Constantinople' par le ministre anglais 
Stanyan, qui, en se rendant a sa destination, passa par 
Vienne, oil se trouvait aussi i'dncien ambassadeur, 
Sutton, charge par l'Angleterre d'offrir sa mediation. 
Plus les trois amhassadeurs anglais travaillaient a reta-
blir la paix , plus l'ambassadeur francais et Rakoczy, 
alors a Andrinople, s'efforcaient de la faire avorter, de 
concert avec le chevalier de Boissemene, accredits 
aupres de Rakoczy comme representant de l'Espagne. 
Le moufti et les oulemas etaient partisans de la paix; 
mais le grand-vizir, Mohammed Nischandji - Pascha, 
penchait pour la guerre 3. Rakoczy, qui precedem-
ment residait a Bender, avail ete rappels a Andrinople 

• . 	 . 
1 Instructions adressees a M. de Tatman, tonseiller aulique, et gull sera 

tenu de suivre comme Rant noire depute et noire mandataire, dans les 
negociations relatives a la paix propctsee par la Porte ottomane, 30 octobre 
1717. Arch. 1. R. 

2  Message adresse par Eugene, comme president du conseil antique, a 
1'Empereur, to 4 fevrier 1718, d'apres le rapport de Tatman, date de Bel-
grade le 24 janvier : aoWortliiey Montague, y est-il dit, ne dr& point par- 
, ticiper a la mediation, non plus que Colyer, si cela est possible , car son 
:amour pour les Tures et sa correspondance avec le Czar le rendent suspect. D 

3 Lettre de Rakoczy au 26'novembre 1717, contresignee Papay, dont 
it existe une 'copie sans suscription aux Arch. I. La voici : a II y a deux 
a perils, l'un pour la paix, a la tete duquel sont le moufti et les oulema-s , 
a mais le grand-vizir est pour la guerre ; j'ai derit amplement a M. le car- 
; dinal Alberoni, et je lui ai rePresente qu'on ne trouvera jamais des con- 
,jonctures plus favorables pour conclure l'affaire (d'un traits entre l'Es-
a pagne el la Porte) avec facilite et avantage pour S. M.; comme le grand- 

vizir est porte pour In guerre, it conviendra de trailer sur to conclusion. 
aLes Venitiens, qui sont las du fardeau de la guerre, ont un putt forme 
a en cette cour pour la pail. a 

22* 
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apres la chute de Belgrade, comme nous l'avons ra-
conte plus haut. Le Sultan, en lui accordant une au- 
dience solennelle , lui avait de nouveau promis son • 
appui et ses bonnes graces dans les termes suivans : 
t, Ne doute pas deck protection et du secours de 
» ma Sublime—Porte ; les hOtes qui s'y presentent sont 
n ordinairement traites avec honneur, et to es un de 
» ceux qui y seront toujours accueillis avec le plus de 
.)) distinction » ' (4 janvier 1718). L'audience cut lieu 
avec le ceremonial i egle par les kanouns pour la re-
ception d'un prince de Transylquie , vassal de la 
Porte; elle fut sp4eialement signalee par la remise du 
kalpak et du sabre. Rakoczy, Bercseny, et les Espa-
gnols qui se trouvaient avec eux, enrdlerent des sol-
dats dont chacun recut une gratification de cinquante 
florins'. Mais six mois apres,.lorsque les negociations 
furent pleinement engagees , le nouveau grand-vizir, 
Ibrahim, qui les avait soul dirigees du cote des Tures, 
ecrivit 6 ICaloczy qu'il eta a rester a Andrinople 
jusqu'a la conclusion de la pail, ajoutant que l'am-
bassadeur espagnol, dont ii lui avail annonce la venue, 
pouvait s'en retourner 3. 

Tarafi dewleti atiyemdd mouzaheret ou mouaawenet bouladjagina 
ischtibah yokdiir we dewleti aliyeme gelen mousafirlerd riaayet olouna 
gelmischdiir, sans dakhi fiadesiiii olounadjaghi moukarrer diir. 

2 Rapport de Talman date de Belgrade , 24 janvier 1718. L'Histoire 
des rdvolutions de Hongrie, de Wine que les Memoires du prince Fran-
cois Rakoczy, ne contiennent pas un mot de toutes ces Ogociations , nou 
plus que des rapports que Rokoczy cut avec la Porte. 

3 Traduction de la lettre du grand-vizir Ibrahim, gendre et favori, a 
Rakoczy, donnee a See le 5 sChlf•an (4 AD t 1718). 
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Tandis que le Sultan faisait a Rakoczy des protes-
tations si amicales , les ministres Turcs decidaient 
en conseil qu'il y avait lieu a accepter la mediation 
de l'Angleterre et de la Hollande. Le grand-vizir 
eerivit a Eugene pour lui aurioncer la nomination 
des plenipotentiaires ottomans. C'etaient l'ancieh ni-
schandji Ibrahim , actuellement silihdar, et l'ancien 
instructeur des janissaires , alors inspecteur d'artil-
lerie, Molmmmed-Efendi . tits de Souleimanaga , et 
surnomme Yigirmi sekiz Tschelebi. c'est-a. dire, jeune 
seigneur de vingt-huit ans [ix]. Tous.deux furent ele-
ves au rang , l'un de second : l'autre de troisieme 
elefterdar ' . L'orgueil ottoman niait par cette depeche 
que les premieres propositions, faits par le serdar de 
Belgrade. eussent ete connues de la Sublime-Porte, 
et laissait au prince Eugene le soin de determiner le 
lieu du congres (janvier 1718)°. Ceodernier indiqua a 
cet effet une ile du Danube, en proposant .d'assigrier 
Fethislam pour residence aux ministres ottomans, et a 
ceux de 1'Empereur, Cornez. -Ole de Valachie, sifuee 
en-dega de l'All. La cour imperiale choisit pour ses 
plenipotentiaires, le comte Wirmond et M. de Tal-
man, ancien ministre resident pres la Sublithe7Porte 
(18 fevrier 1718). A une nouvelle lettre du grand-
vizir,  , annoncant que l'hospodar de Valachie, Jean 
Maurocordato, venait d'etre adjoint aux plenipoten-
tiaires tures et demandant un armistice prealable, le 

I Rasehid , 	II, f. 101. 	Voir dans Bianchi, p.21, la lettre du grand- 
vizir date° du milled de mars; toutefois la traduction qui en a 6,te Nile 
par l'interprete Schmidt porte la date du I eT f6vrier. 
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prince Eugene repondit que Wirmond etait pret a 
partir, que la conclusion d'un armistice, tale que la 
demandait la Porte, etait reservee au jugement da 
congres, mais que la participation de Venise, pass& 
sous silence, dans to lettre du grand-vizir, etait une 
condition indispensable et devait figurer dans les bases 
des negotiations projetees .(15 avril 1718). 

Les ministres imperiaux design& pour la confe- 
rence , 	entrerent en pourparler a Vienne avec le 
chevalier Grimani, ambassadeur de Venise dans cette 
capitale, et avec le chevalier Ruzzini, designe par la re-
publique,pour prendre part aux negotiations relatives 
a la paix. La republique de Venise pretendant obtenir 
au-dela de ce qteelle avait conquis, les ministres imp& 
riaux representerent aux Venitiens l'ordre envoye par 
le grand-vizir au kapitan-pascha , trouve a Belgrade 
au deptot de la gwrre°, et qui enjoignait a l'amiral otto-
man de lever le siege de Corfou, en raison de Techee 
essuye a Peterwardein. Ainsi la derniere victoire rem-
pottee par le prince Eugene avait valu a la republique 
la conservation .de Corfou, et c'etait .me raison pour 
que Venise regrettat moins la perte de la Moree., Les 
ministres mediateurs forent, du cote de l'Angleterre 
et de la Hollande, sir Robert Sutton .et le comte Co-
lyer ; malgre l'opposition que le prince Eugene avait 
mise a l'admission de ce dernier. Toutefois , la cour 
imperiale exprima formellement le vceu que toute 
relation avec la Russie lui fat interdite. 

A la fin d'avril, le comte de Wirmond et le procura-
teur venitien Ruzzini quitterent Vienne; le second etait 
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accompagne de Vendramino Bianchi, nomme par la 
republiquesecretaire du congres dont it fut egalement 
l'historien. Comme on avail neanmoins decide d'adop-
ter Ia proposition faite des le principe par la Porte, de 
reynir le congres a Passarowic2 (en langue servienne 
Possa,rowacz) , ville situee sur la rive droite de la 
Morawa, a quelques lieues au- dessus de son confluent 
avec le Danube, deux commissaires, l'un turc, I'autre 
allemand, determinerent le lieu qui serait assigne a ses 
deliberations. Les plenipotentiaires tures s'etablirent 
pres du village de Costelliza, a une lieue de Passarowicz, 
on etaient les plenipotentiaires imperiaux.L'edifice, oil 
devaient avoir lieu les seances du congres. fut construit 
entre les deux villages. Le r er  mai , Wirmond et 
Talman se rendirent de Belgrade a Passarowiez, suivis 
de Ruzzini et de Sutton. (1" mai, 1718) ; les plenipo-
tentiaires,turcs partirent de leur 014, avec.Colyer ; et 
l'ancien defterdar Moustafa-Pascha, qui commandait 
alors a . Narda, et qui, apres Ia reddition de Belgrade, 
avail ete I'organe des premieres propositions de paix, 
fut envoye a Follislam afin de pouvoir se trouver a 
portee des plenipotentiaires, dans le cas cf0. ils auraient 
Iesoin de consulter le premier auteur des negotiations. 

Aussit6t apres son entree au pouvoir, le nouveau 
grand-vizir avail appele a Andrinople et nomme kai-
makam de l'etrier imperial le gouvernew de Rakka , 
Ali-Pascha , fils du grand-vizir Kara Moustafa, mart 
sous le glaive du -bourreau. L'espoir d'une prochaine 
conclusion de la paix ne lui faisait pas negliger les pre-
paratifs de la guerre, pour le cas oil on ne pourrait 
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reviter, et des instructions pressantes enjoignaient aux 
gouverneurs des provinces de }Ater la reunion des 
troupes. Le grand-vizir recut retendard sacre des 
mains du Sultan et partit pour Sofia apres avoir passe 
quelques jours dans fa plaine de Kemal , pres d'An-
drinople (6 juin 1718 .-. 7 redjeb 1180). En me me 
temps, Eugene se rendait a Semlin , accompagne du 
prince electoral de Baviere , de son frere, le duc Fer-
dinand, du duc de Saxe-Weissenfelds, du comte palatin 
de Sultzbach et de plusieurs autres princes : a son arri-
vee , un aga vint le complimenter au nom du grand-
vizir. Ibrahim - Pascha (8 juillet 1718). Peu de jours 
apres, les gouverneurs de Diarbekr, de Haleb , de 
Koniah et d'Adana , suivis de leurs troupes, firent leur 
entree a Andrinople. Le dernier d'entre ces fonction-
naires, ayant ete mis ,en cause pour les nombreuses in-
justices dont it s'etait rendu coupahle, prit la fuite, et le 
docteur Timoni,_au service de l'Angleterre, qui avail 
ete employe frequemment soit comme interprete, soit 
dans les negotiations de pain, se brilla la cervelle dans 
un ace& de melancolie. 

Tout le mois de mai s'ecoula sans.que les negocia-
lions pussent s'ouvrir a Passarowicz , les ministres 
turcs n'ayant pas encore rep de pouvoirs suffisans , 
car ceux qu'ils avaient d'abord produits ne disaient pas 
un mot de la republique de Venise, puis la designaient 
en des termes offensans comme ayant donne le signal 
de la guerre qu'il s'agissait de terminer. Enfin, le Sul-
tan envoya a ses ministres les pleins-pouvoirs dont ils 
avaient besoin . en due forme et ecrits de sa main, Ce 
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document faisait mention, ainsi que cel a lui avait ete de- 
'nand& de la republique de Venise et du maintien des 
possessions acquises pendant la guerre, comme base 
de toute negotiation. Sur ces entrifaites, arriva egale- . 
ment re troisieme plenipotentiaire imperial , que ses 
pouvoirs n'autorisaient point a suivre avec 1/Virmond 
et Talman les negotiations relatives a la pair , mais 
seulement a conclure un traite de commerce. C'etait 
Fleisehmann , autrefois resident imperial a la Porte, 
et qui , retenu prisonnier lors de la declaration de 
guerre , n'avait recu la permission de retourner a 
Vienne qu'apres la bataille de Peterwardein. 

Le jour de la premiere seance du congres, les mi-
nistres pi6nipotentiaires, escortes par leurs suites et 
les gardes-d'honneur qui , de chaque cote, etaient au 
nombre de sept ou 'tuft' tents, see rendirent solennel-
lement et a pas comptes au lieu de' a reunion , afin 
d'entrer en m6me temps sous la tente oil devaient 
avoir lieu les seances. Arrives a leur destination , ils 
descendirent de cheval pour aller occuper leurs sie-
ges; tons s'assitbnt en meme temps et garderent le 
silence jusqu'a ce que le plenipotentiaire anglais, Sut-
ton, eat ouvert le congres au nom des puissances me-
diatrices (5 juin 1718, 1 re  conference). Le principe de 
rutipossidetis comme base de la negotiation, etait deja 
formule dans les pouvoirs, et les plenipotentiaires otto-
mans reconnurent par ecrit le droit que la republique 
de Venise avait a une indemnite, soit par echange, soit 
par restitution. Les ministres tures ayant expriMe le 
desir qu'une suspension d'armes fat uni ►'ersellement 
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proclamee, les plenipotentiaires imperiaux leur repre-
senterent que la paix, dont les negotiations actuelles 
avaient pour objet de hater la conclusion, rendait une 
treve inutile. La demande des imperiaux tendant a 
obtenir l'extradition des rebelles hongrois Rackoczy, 
Bercseny, Antoine Esterbazy, Forgacs, Adam Vai et 
Czaki, forma la matiere d'un rapport que les ministres 
tures adresserent a la Porte. 

Lorsque , dans la seconde conference , les plenipo-
tentiaires imperiaux voulurent etendre a toute la Ser-
vie le principe de l'uti possidetis, et demanderent que 
Nissa et Widin fussent consider& comme une depen-
dance de Belgrade, cette pretention fut mal accueillie 
par les Turcse  et les mediateurs rendirent compte de 
cet incident at prince Eugene , qui venait lui-meme 
de •se rendre a Belgrade, afin de pouvoir imprimer 
une direction plus sure et plus prompte.soit a la paix, 
soit a la guerre (7 juin 17 1 8—.9.e conference). Son voi-
sinage ne tarda pas a repdre les Tures plus traitables. 

Ala troisieme reunion , ii fut convenu qu'avant de 
.statner sur la question. servienne cn attendrait une 
_reponse de la tour d'Andrino. ple; la conservation du 
territoire occupe en Bosnie , entre la Drina et l'Unna, 
•ne donna lieu a aucune diffieulte, et la premiere confe-
rence avec l'ambassadeur de Venisefut fix& au lende-
main (15 juin 1718 — 3e conference). Cette seance 
Int ouverte comme la premiere par le mediateur an- 
glais (16 juin 	1718 — 4e conference). Apres avoir 
accepte,,au nom de Venise et comme• bases de la nego-
ciation, le principe de l'utipossidetis et une indemnite 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	347 

pour Ia republique, Ruzzini demanda la restitution 
de Suda, de Spinalunga, de Tineh, de Cerigo et de la 
Moree , ou . a &taut de ce dernier pays, l'extension 
du territoire venitien en Albanie, iusques et y compris 
le lac de Scutari, en y joignant Andvari et Dulagno, 
veritable nid de pirates; it reclama egalement la posses-
sion incontestee de Butrinto, Prevesa et Voniza avec le 
territoire de Xeromero, comme ayant ete conquis par 
les armes de la republique. Les plenipotentiaires tures 
repondirent avec une dignite calme qu'ils rendraient 
compte.  de ces reclamations a la cour d'Andrinople. 

Dans Ia cinquieme conference. les plenipotentiaires 
imperiaux demanderent, a la stupefaction des negocia-
teurs ottomans, la cession de toute la Valachie,et de la 
Moldavie, comme etant deux dependances deBelgrade 
et de Temeswar, plus Bihacz et, l'Unna pour limite 
(1 7 juin 1 7 1 8 — 5e conference). Les Tures repondirent 
que ceder Bihacz c'etait livrer aux imperiaux la clef de la 
province de Bosnie ; que.cependant ils y reflechiraient. 

Deux jours apres , les plenipotentiaires imperiaux 
obtinrent , non vans peine , la restitution de Novi qui 
leur avait ete violemment enleve apres la paix de Car-
lowicz et la cession des cinq districts de la petite,Vala-
chie (19 juin 1718 — 6° conference). 

Le surlendemain , ce fut le tour de Ruzzini : lei 
plenipotentiaires ottomans refuserent de ceder aVenise 
aucun territoire a l'entour des forteresses de .Prevesa 
et de Voniza qu'ils designaient tout simplement sous le 
titre de palanques; ils rejeterent egalement la demande 
en restitution de Suda, de Spinalunga, de Tineh et de 
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Cerigo : mais ils consentirent volontiers a la deli-
vrance des prisonniers venitiens , detenus dans les 
bagnes de Turquie (21 juin 1718 — 7e conference). 

Lorsque , 	cinq ,1jours apres , les plenipotentiaires 
imperiaux rentrerent en seance , ils tinrent un langage 
beaucoup plus modere et ne parlerent ni d'indemnite 
pour les frais de la guerre et le sang repandu , ni de 
provinces a adjoindre comme dependances aux forte-
resses conquises par le prince Eugene (26 juin 1718 — 
8e conference). La nouvelle du debarquement de dix-
huit mille Espagnols sur le territoire sarde avait opere 
ce changement dans les pretentions d'Eugene, et elle 
facilita la delimitation des frontieres serviennes sur la 
ligne de l'occupation reale. Ce changement de ton 
chez les plenipotentiaires imperiaux encouragea la re-
sistance des negociateurs ottomans aux pretentions de 
l'ambassadeur vaitien. 

A la seance suivante , 	les Ottomans declarerent 
qu'admise a prendre part aux negociations , la repu-
blique avait rep par cela meme pleine et entiere satis-
faction ; ils firent valoir les avantages commerciaux 
que de plus ils etaient tout disposes a accorder aux 
Venitiens comme aux autres nations amies ; en meme 
temps, ils reclamerent , sur la cote de Dalmatie, l'es-
pee compris entre les frontieres venitiennes de la 
Narenta et de Castelnuovo, afin qne l'Empire se trou-
vat , comme precedemment.. limiter le territoire de 
Raguse (28 juin 1718 — 9e  conference). 

Le lendemain, les plenipotentiaires ottomans deman- 
&rent aux imperiaux la restitution des frontieres vala- 
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ques depuis la riviere du Timok jusqu'a Fethislam , et 
declarerent vouloir garder Zokol, ce a quoi la partie 
adverse consentit, pour assurer a ('Empire la libre pos-
session du Timok (29 juin 1718 —1 Oe conference). On 
ne put rien obtenir pour les fraraciscains et les carme-
lites de Jerusalem et du mont Carmel: Le traite entre 
la Porte et l'Empire touchait a sa conclusion, Iorsque 
de nouvelles difficult& s'eleverent , par suite des re-
presentations qu'adressa aux plenipotentiaires otto-
mans le gouverneur de Bosnie, Kceprfilii Nououman; 
au sujet des concessions exorbitantes faites au prejudice 
des frontieres de Bosnie. Les mediateurs intervinrent 
alors pour faire comprendre aux Ottomans qu'on ne 
pouvait revenir ainsi sur une question deja resolue, et 
concilierent les negociateurs turcs et venitiens, en.de-
terminant les premiers a ceder un espace de terrain 
suffisant autour des chateaux-font's de Dalmatie, et les 

1 	' 	I seconds a abandonner celui qui etait necessaire aux 
communications entre Raguse et l'empire ottoman. 

Neuf jours apres, la reponse du grand-vizir termina 
le differend eleve au sujet des frontieres de Bosnie, et 
dans une conference qui dura huit heures , les pleni-
potentiaires imperiaux ne purent obtenir que la salute 
alliance figurtit dans le traite. Quant aux reglemens en 
matiere religieuse et commerciale , ils furent ajournes 
jusqu'a l'ambassade prochaine (10 juillet 1718 - 
11 e conference). Deja le 14 juillet avait ete fixe pour la 
conclusion definitive du traite, lorsqu'un aga survint et 
demanda au nom de la Porte, que,, semblable a celui de 
Carlowicz, le nouveau traite ne fat pas collo en plus 
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de vingt articles, dans lesquels seraient comprises les 
nouvelles stipulations, pour eviter de fournir au peu-
pie un motif de supposer que les concessions actuelle-
ment consenties par la Porte excedaient celles inscrites 
au precedent trait& Le coin de conclure un traite de 
commerce fut principalement contie au nischandji 
Seifoullah de concert avec Fleischmann. 

Tous les plenipotentiaires se reunirent en assemblee 
generale. a l'effet de coordonner les articles qui avaient 
obtenu l'assentiment unanime 	(12 juillet 1718 — 
12e  conference). On regla d'abord les points qui 
interessaient les plenipotentiaires imperiaux ; puis les 
Ottomans parvinrent, apres une longue discussion, a 
faire inserer dans le nouveau traite l'article du traite 
de Carlowicz concernant la defense de relever les for-
teresses .rasees , et qu'Eugene , dans ses instructions 
aux plenipotentiaires, avait surtout recommande d'e-
viler. A dix heures, Ftuzzini prit la parole; ii soutint ses 
reclamation' s dans une discussion animee qui dura six 
heures ; mais en definitive , it dut se contenter, pour 
toute satisfaction des avantages commerciaux qui lui 
avaient ete promis, de la restitution 1u rocker de Cc-
rigo et d'environ une Ilene de territoire en taus sens 
aux alentours des forteresses dalmates ; en retour, it 
fut oblige de ceder le. terrain necessaire aux commu-
nications entre I'Empire ottoman et l'etat de Raguse. 
Les plenipotentiaires ottomans consentirent enfin a la 
reconstruction des chateaux que les Venitiens avaient 
conquis en Dalmatie, demande qu'ils avaient .constatn-
ment refusee dans tous les trait& precedens. 
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Apres etre tombe d'accord sur tous les points , on 
s'occupa de regler les protocoles et de rediger le 
traite. Il ne fut pas facile de s'entendre a cet egard ,. 
car rien ne put determiner les Tures a se departir de 
leurs pretentious orgueilleuses el t soutirir que l'Em= 
pereur, et encore moms la republique, figurassent sur 
la metric ligne que le Sultan. Enfin , le 21 juillet', a 
une heure et demie de relevee, apres les douze con-
ferences dont nous avons rendu compte et qui avaient 
embrasse un intervalle de soixante-dix jours, la paix 
avec I'Autriche et la republique de Venise, fut solen-
nellement sign& (:21 juillet 1718). Lorsqu'on eut fait 
lecture des deux minutes du traite, le manifeste de 
la sainte-alliance , que les Tures avaient obstinement 
refuse de faire inserer dans le traite meme , fut lu ; 
signe et remis aux plenipotentiaires ottomans apres 
l'echange deg minutes du traite:et les mediateurs en 
donherent un rep. Le prince electoral de Baviere , 
assista , avec son here, le prince hereditaire de Sultz-
bach , a is signature solennelle du traite. Les nego-
ciateurs s'embrasserent et la voix du canon annonga 
aux habitans de's  herds de la Morava et du Danube 
que la paix venait d'etre conclue. Six jours apres. eut 
lieu la signature du traite de commerce arrete par 
Fleischmann et le nischandji Feizoullah. Sur les ving- 

= It est asssez singulier que cette date si importante ait ete indiquee 
faussement au 27 aollt , par Bianchi, p. 257; les dates 'des trois traites 
donnees par Raschid, III, f. 24-25, c'est-il-dire du traite de pail imperial , 
du traite de commerce conclu avec l'Empire et du traite de paix avec 
Venise, sent celles de la ratification qui eut lieu dans les premiers jours de 
ramazan , mais cost par erreur que le 26 schAban est mis pour le 22. 
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six articles dont se composait le traite venitien , les 
quatre premiers etaient seuls relatifs au nouveau re- 

- glement des frontieres, en vertu duquel la republique 
avait droit a la possession des forts et chateaux con-
gins par elle en Albinie, en Herzegowine et en Dal-
matie. C'etaient Imoschi ,• Iscovaz, Sternizza, Cinista, 
Rolok et Crean° i avec un rayon d'une lieue ; l'ile de 
Cerigo 2 , les forts de Butrinto , de Prevesa et de Vo-
niza 3  ; de son cote, elle s'engageait a ceder Zarine, 
Ottovo et Zubzi 4, pour faciliter les communications 
entre les frontieres Rogues et l'elat de Raguse , plus 
un espace de terrain suffisant pour que ces commu-
nications ne fussent point interrompues du cote de 
Castelnuovo et de Risano : les autres articles , a ]'ex-
ception de ceux relatifs aux avantages commerciaux 
accordes a la republique sur le menie pied qu'a l'An-
gleterre, a la Hollancde, a la France, avaient ete puises 
presqiie textuelleinent dans le traite de Carlowicz. 

La now/tile ligne de frontieres entre l'Autriche et 
l'gmpire ottoman etait pareillement determinee par 
les quatre premiers articles du traite; elle suivait 1'Alt 
et le Danube jusqu'a dix lieues du confluent du Timok 
avec ce dernier fieuve , puis la thaine de montagnes 
jusqu'a Parakin , enfin, a partir de ce point, la petite 
Morava et la Drina ; en sorte que l'Einpereur conser- 

1 En !ague turque : Imoski, Tischkovaz, Istrounidja, Ounista, Prologh, 
Ersebano. 

2  Tschoka adasi (file de drap). 
3  Ifeindos, Vonidja, Perevesa. 
4 Pupova, Tscharina, Otova et Soubsi. 
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wait Belgrade, Parakin, Istolaz, Csacsak et les Tures 
Zokol et Rasna ; sur la rive droite de l'Unna , l'Em-
pereur gardait Jessenoviz, Dubiza et l'ancienne Novi; 
quant a la nouvelle Novi, qui Iui avait ete enlevee ill& 
galement fors de la derniere delimitation, les Ottomans 
durent Ia restituer. Non-seulement la nouvelle deli-
mitation etait beaucoup plus avantageuse a I'Empire 
que celle tracee par le traite de Carlowicz , grace a 
l'acquisition du district de Servie , que la Porte avait 
da ceder aux Autrichiens, mais elle assurait Bien mieux 
la securite des frontieres que la ligne qui prece-
demment parcourait le Banat en sens oblique. En 
effet, elle se trouvait naturellement et clairement indi-
quee par le cours de sept rivieres, l'Alt , le Danube, Ia 
petite Morava, la Tir9ok, la Drina, la Save et l'Unna, 
qu!elle longeait jusqu'au point ou les frontieres imp& 
dale , turque et venitienne se trOuvaient reunies. Les 
articles qui avaient pour objet de prevenir la violation 
des territoires respectifs, en defendant les duels et les 
incursions, etaient empruntes aux precedens -trait& de 
pair; it en etait de meme des articles relatifs a la protec: 
tion du clerge catholique, sans reserve de la protection 
speciale a accorder aux religieux de Jerusalem. Deux 
autres articles stipulaient la mise en liberte des prison? 
niers ; l'echange du prince de Valachie, Nicolas Scar-
lati (Maurocordato), contre les barons de Petrasch et 
de Stein. La Porte s'engageait egalement a tenir en 
bride les pirates d'Alger, de Tunis , de Tripoli et de 
Dulcigno, ainsi que les rebelles, les brigands des fron-
tieres , les heiduques libres et la foule de voleurs 

T. 	VIII. 	 23 
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connus sous le nom de Pribouks; enfin elle promit 
d'eloigner des frontieres les chefs rebelles hongrois, 
Rakoczy, Rercseny, Antoine Esterhazy, Adam Val , 
Forgacs et Michel Csaki. 

Quant a la Polog,fie, un article du traite disait que 
ce royaume, en paix avec l'Empire ottoman , n'avait 
pas eu besoin d'être compris dans cette paix ; mais 
qu'il conservait la faculte d'exposer a la Porte ses 
reclamations au sujet de Chocim ou autres par l'or-
gane de ses envoyes. Le dernier article enfin stipulait 
que le traite de paix devait etre ratifie mutuellement 
pour vingt-quatre pm, dans le delai d'un mois, par 
l'envoi d'un ambassadeur extraordinaire. Le traite 
de commerce stipulait, outre la liberte -du commerce, 
la faculte pour l'Empereur de se faire representer en 
Turquie,. par des consuls et des. agens ; d'un autre 
cote, un 'consul , devait etre nornme dans les villes 
d'Autriche et dans l'interet des negocians turcs sous 
le titre de Schap Bender (maitre du passeport); it etait 
interdit aux juifs d'imposer desormais leur courtage 
aux negocians autrichiens ; ceux de Pprse etaient auto-
rises a commercer avec les Etats imperiaux et a tra-
verser l'Empire ottoman, moyennant l'acquittement 
d'un droit de cinq pour cent. 

CeUe paix etait sans contredit la plus glorieuse et la 
plus avantageuse que 1'Autriche ellt jamais conclue 
avec l'Empire ottoman : elle enleva a la Porte Cerigo, 
Semetidra, Belgrade, une portion de la Valachie et de 
la Servie , Voniza , Prevesa et les chateaux dalmates, 
pertes que la restitution de la Moree ne pouvait com- 
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penser. La possession de cette province avait ete une 
pomme de discorde entre Venise et 1'Empire ottoman; 
elle avait fait jaillir la premiere etincelle de l'incendie 
que venait d'eteindre le traite de Passarowicz. Cette 
guerre , entreprise par Ia republique pour repousser 
l'agression turque , avait ete adopt& et terminee par 
I'Autriche pour etre fide le a la foi juree. Mais, it faut 
le dire, l'Empereur, presse de finir les hostilites contre-
les Tures , afin de s'opposer aux Espagnols qui ve-
naient d'envahir la Sardaigne, signa le traite de Pas-
sarowicz bien plus dans son interetpropre que dans 
celui de son alliee. Quoi qu'il en soit , cette guerre 
brillante et la paix honorable dont elle fut suivie, sons 
inscrites dans les fastes de l'histoire comme un monu-
ment durable &eve a la double gloire dont le prince 
Eugene avait su s'environner et comme homme de . 
guerre, et comme homme d'Etat. , 

ra Ott 10118 TR91111$01. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 
DU TREIZIEME yoLumE. 

LIVRE LXI. 

1.-;-PAGE 75. 

L'astronome Scheikh Ahmed-dede (voyez Scheikhi, Bio-
graphies des lekistes et del poetes, la i 367°) etait a la fois his-
torien, mathematician, musicien et poete ; it a laisse un divan 
sous le nom d'.egaschik (l'amoureux). De tous ses ouvrages, 
son Histoire universelle est sans cougedit le meilleur. Il n'en 
existe en Europe que deux exemplaire, si l'on en excepte 
ceux qui se trouvent dans les bibliotheques de Constantinople. 
Le premier appartenait a Mouradjea-d'Ohsson; le second se 
trouve a la Bibliotheque I. R. de Vienne. Dans son introduc-
tion, Scheikh Ahmed-ded6 cite les soixante-douze ouvrages 
dont ii a tire part!, et dont nous croyons devoir completer 
ici les titres autant que Hadji Khalfa, noire meilleur guide, 
nous l'a permis. La publication de ces titres est dune haute 
importance pour la science , en ce qu'elle fait connaitre les 
meilleures . sources de l'histoire universelle arabe, persaiie 
et turque. 

I. Histoires • arabes. 

I b. KanziletTecvarikh (le parfait des histoires), a 5volumes, 
par le scheikh Azeddin Ali Ben Mohammed, celebre sous le 
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nom d'Ilm-el-Essir-el-Djezeri , mort en l'anmie de Plegire 
65o (1232); continues par Ebon Talib Ben Ibn-es-Saayi, most 
en 674 (1275); depuis l'annee 628 (1230) jusqu'5 l'annee 656 
(1258), 5 vol. 

2°. Tarikhi et Taberi,, par l'imamEbou Djilfer Mohammed 
Ben Djerir, mort en 310 (922). 

3°. El Bedayetwen Nihayet (le commencement et la fin), 
par Amadeddin Aboulfeda Ismail Ben Omer de,Damas, ce- 
'are sons le nom d'Iln Kessir, mort en 774 (1372), to vol., 
ahreges par Ibn Hadjr, mort en 852 (1448);  traduit en Ian-
gue turque par Mahmoud Ben Mohammed Ben Dilschad. 

4°. Mouroudj ez-zeheb (les prairies dorees), par Aboul Ha-
m Ali Ben Housein Ben Ali El- Mesououdi , mort en 346 
(957); cette histoire ne va que jusqu'a Pannee 352 (943). 

5°. L'Ilistoire universelle de Djcuabi ( voycz t. I, n° 22, 

parmi les sources de cette histoire). 
6°. Ilfiretol-cljenan we aiaol yakzan fi maarifeti ma you-

teber min hamadiss ez - zdman we takallout aluvalil-insan 
(le miroir du paradis ct la source de la vigilance dans la 
connaissande des closes les plus memorables, des evenemens 
du temps et des revolutions operdes dans l'etat des hommes), 
par l'imam Ebi Mohammed Abdoullah Ben Esaad El-Yalli 
El-Yemeni, mort en 768 (1365). Cette histoire va jusqu'a 
l'annee 740 (1349). A la bibliotheque I. R. de Vienne. 

70. Noukhtassar .fl akhbaril-hescher (I' dordge dans la con-
naissance des hommes), par le prince de llama, Aboulfeda 
Ismail Ben Ali, l'Eyoulide, mort en 752 (1331), 2 vol. 

8°. Mouktassar li Ibn el- Wirdi , ou Wardi (l'histoire 
abregee de 'laid)); l'annee de" la mort de l'auteur manque 
dans Hadji Khalfa. 

9°. Dourrerrol-khassaiss (les peries des qualites ), par le 
precedent. Cet ouvrage manque clans Hadji-Khalfa 

ro° Ilfaarff-jit tarikh (connaissances dans l'histoire), par 
Um Kotaiba Eli Mohammed Abdoullah -Ben Moslim ed-Din- 
01'6, mort en 213 (8.28). 
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110. El-bortdortr fit-tarikh (les pleines lunes dans Phis-
toire), par Ebi Seld. Balkhi ; cet ouvrage manque dans Radii 
Khalfa. 

12°. Aakd (le nceud), par Ebi Amrou Ahmed Ben Mo- 
hammed, connu sous le nom d'Ibn Abdi Rebbihi, natif de 

• Cordoue, mort en 329 (940). 	0  
130. Wefihatil-ayanfi inbdi ebndiz-zenzan (heritage des 

hommes le &ins illustres pour servir aux fils de Pepoque), 
par Ibn Kallikian , mort en 68t (1282). 

i4°. Les Prolegomenes d'Ibn Khaledoun. 
150. Inbal el-kamr min ebnall-amr (la connaissance de la 

lune par les fits de la civilisation), par Schehabeddin Ebil-
fail Ahmed Ben Ali Ben Hadjr el-Askalani, mort en 852 
(1448); con tinuee par Bourhanneddin Ibrahim Ben Omar el- 
Bakaai, mort en 885 (1480). 

160. Dourrer rol- kanzinet fi ayanil-miyet es-saminet 
(choiz des perles des (hommes) plus illUstres du huitieme 
siecle de Plnigire), par le precedent; cet ouvrage, comme 
l'indique son titre, contient les biographies d'homnies cele- 
bres du huitieme siecle. 	0 

170. Douwwel el-Islam (les dynasties de PIslamisme), 
par 'Imam Hafiz Schemseddin Ebou Abdoullah oMohammed 
Ben Ahmed. El-Schebi, mort en 746 (1345), 12 V01. 

18°. Ez-zed el-kafil li tarikhil Isla m ( continuation de 
Phistoire de SAebi), par Schemseddin Mohammed Ben 
Abdourrahman Es-Sakhavii, mort en 906 (15oo). 

19°. Schffa fi taarifi houkoukil-Illoustafa (remede dans 
''explication des devoirs des elus), par ''imam Hafiz Eboul-' 
faz1 Ayaz Ben Mousa, mort en 544 (1149). 

20°. Seiret Ben Ilischam (la biograpbie di propUte), par 
Ben Hischam et Homalri, mort en 218 (833). 

210. Raouzoul enff (le jardin florissant), comme explica-
tion de la biographic de Hischam; par le scheikh imam Ebil- 
Kasim•Abdourrahman Ben Abdoullab Ben Ahmed Es -Sou-
heili, mort en 581 (1 185). 
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22°. &I'm): es-ssctfivet ( la purete de la purete), par 
Eboul feredj Abdourrahman Ben Ali, célèbre sous le nom 
d'Ibn el Djouzi, mort en 654(1256). 

230 Seiret Ibnel Djouzi (biographic du prophete par le 
precedent).  

240 Hewahib ed-dinr:y a bil menah el- nzohanzmeddiyct 
( presens de la foi dans les dons moliammedans), par le 
scheikh imam Schehaheddin Ebil Abas A1m4esio Ben Mo-
hammed el-Kastelani, mort en 923 (1517); cet ouvrage , 
le plus detaille sur la vie du prophete, et dont HAP Khalfa 
dit qu'il n'avait pas son egal, se trouve a la bibliotheque I. R. 

25°. Seiretol Karzouni (biographic. du Prophete), par 
Karzouni. 

26°. Khamisfi ahwal en-nefs en-nefis (extrait de Petat de 
l'ilme precieuse), par le juge Housein Ben Mohammed de 
Diarbekr, etabli a la Mecque ; mort en 963 (1555). 

270. Schemail en-Nebi (description de la personue du 
Prophete),"par Ebi Isa Mohammed Ben SouretiL- Imam et- 
Termedi ; mort en 679 (1280).  

28°. Schemail en-lyebi, par Makrizi. 
29°. filissbahol madha (la lanterne. brillante ) , sans nom 

il'auteur; le nom manque aussi dans Radii. Khalfa. 
3o0. Tarikh el - Khoulefa (histoire des Mantes), par 

Soyouti, mort en 911 (1505). 	.. 
31°. Tarikh el-Khoulefa, par Emir Ayas. 	 . 
32°. Tarikh el-Khoulefa , par l'imam Khodaai, mort en 

454 (1 159); Bette histoire a pour titre •: Oyoun el niaarff we 
founoun akhbar it khalalf (les sources des connaissances et 
des sciences dans l'histoire des knalifes). 	. 

330. Raoudhet-en nazirin (le jardin des hommes contem- 
platifs), par ibn Schohne. 	 • 

,34°. Nortzhetol-makaleteYnfi akhbar ed-clecvletein .el-Fate-
nqyet aless-Salahiyet(rejouissauce de deux mots dans la con-
naissance de deux dynasties, les Fatemites et les Eyoubides), 
par Ebou Mohammed Abd es-selam Ben el-Housein enNehri 
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el-Kasrewani; Hadji Khalfa ajoute encore El-mokri (le lec-
teur), tandis que l'histoire turque le nomme Makrizi. 

35° Soulouk li marifed doucamel il-moulouk , lest-a-dire 
Chemin pour la connaissance des dynasties royales, par 
Takiyeddin Ahmed Ben Ali el-Makr°izi, mort en Vannee de 
l'hegire 845 (1441). 

36°. Housnol el-mohadktret fi akhbari Missr end Kahiret 
(dialogue facilc pour la connaissance des choses en Egypte 
et au Cake), par Soyouti. 

37°. Tarikh Bagdad, c'est-5-dire, histoire de Bagdad, par 
Ha fiz Mouhibbeddin Mohammed rten Ma hnipud, eel ebre sous 
le nom d'Ibn en-nedjar, mort en Pannee de l'hegire 812 
( 1409)• 

38°. Tarikh el-Yemini, c'est-a-dire, histoire de Plremen, 
par Eboul Hasan Ali Ben Hasan el-Khafredji , mort en Pan-
née de l'hegire 812 (r 4og). 

390. Berk el-Yenzani filfet el-Osmani, c'est-à-dire , fou-
dre de l'Yemen, en possession des Ottomans, par Koutbed-
din Mohammed Ben Mohammed el Naidhari , mort en l'an- 
nee de l'hegire ggo (1582). 	° 	, 

4o°. Tarikh Mekke, c'est-A-dire, histoire de la Mecque , 
par Koutbeddin Mohammed Ben Mohammed el-Khaidhari. 

41°. Tarikh Mekkd, c'est-h-dire, histoire de 1a Mecque , 
par le scherif Seid Ben Haschim Ali el-Houseini, le vizir de 
Mddine qui vecumers Vann& de l'hegire 676 (1272). 

42°. Tarikh Medinet, c'est-ii-dire, histoire de Medine, par 
Semhoudi; cette histoire porte encore le titre : El-wefa bima 
yedjeb li hadret el Moustafa, ou fidelite dans PaccoMplisse-
ment de ce qui est ditli PEN (le prophete), rauteur que Hadji 
Khalfa desIgne par erreur sous le nom de Schouhoudi, mou-
rut la m'eme annee que Soyouti, de l'hegire 911 (15o5). 

43°. Mosameret el-moulouk, c'est-a-dire , entretien noc-
turne pour les rois, par Bestami. 

44°. ,'histoire de Derbend, du Schirwan et d' Arran, par 
un auteur anonynie, appartenant au corps des legistes. 
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45°. Tarikh Ibn Hakim, cet ouvrage, ainsi que le nom de 
Pauteur manque clans Hadji Khalfa. 

46°. Nokhbet ed- dela. fi adjaib el-berr mei Lahr, c'esW1-
dire , le faisceau du monde dans les mifacles qni s'opivent 
sur terre et sur mer, par le scheikh Schemseddin Ahdoullah 
Ben Mohammed Ebi 'Falai el-Anssari ess-Soft de Damas. 

47.. TarahiKaranzan, c'est4t-dire, histoire de la Karam-
nie, par un auteur inconnu 

II. Histoire de 13  erSe . 

48°. Miret el-eirkvar an! .mirkat el-akhbar,  , c'est-5- dire , 
miroir des Eones et echelle des connaissances, par Mossli-
heddin Mohammed el-Lari ; cette histoire va jusqu'et Pannee 
974 de Phegire (t566), eta ete traduite en langue turquc par 
Seadeddin.  

49.. Guzidd fit-targh,c'est-A-dire, le chois clans Phistoire, 
par Ahmed Ben Nassr el MeStoufi el Kazwini ; cette histoire 
va jusqu'en Pannee de Phegire 73o (1329). 

5o°. Djami et-temarikh, c'est-h-dire, le Collecteur des his-
toires, par le khodjnReichicleddin Fazloullah, le vizir; cet 
ouvrage ne fut termine qu'aprbs la mort du sultan Ghazan, 
en Vannee de Phegire 7o4 (1304). 

510. Loubbet-tecnarak c'est-41-dire, la moelle des histoires, 
par Penair Iralla Ben Abdollatif de Kazwin , ecrite sous le 
regne d'Ismael, en Vann& de Phegire 94o(1533). 

52°. Djihanarai, c'est-h-dire l'ornement du monde, par le 
juge Ahmed Ben Mohammed el-Ghaffari, ecrit pour le schali 
Tahmasip en Pannee 972 (1564).  

53°. Nigaristan , c'est-A-dire.  Musee historique, par le 
precedent. 

54°. HO Iklim, c'est-&-dire , les sept hemispheres, par 
Ervin A hmed ec-Razi, ecrit en Vann& de Phegire t °to (I 6o1). 

55°. Hescht bischt,c'est--dire, les huit paradis, par Idris 
de Bidlis. 

56°. •Safernam4 c'est-A-dire, le liv're de la victoire, conte- 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	365 
nant l'histoire de Timour par Scherefeddin Ali de Yezd; it 
fut termine en l'annee 828 de Phegire 0420, et traduit en 
francais par Petis de La Croix. 

57°. Matlaa es-saadeln, c'est-a-dire, l'apparition de deux 
&ones, contenant l'histoire du regne du sultan Ebou Said, 
et des evenemens contemporains; pole scheikh Kemaleddin 
Abd er-Rizak Ben Djelaleddin Ishak de Samarkand, mort 
en l'annee de l'hegire 887 (1482). 

58°. Ekbername 1  c'est l'histoire connue du Sultan indien 
Ekber, parleKodja FazIoullah; elle manque dans Hadji Khalfa. 

59°. Selimname, l'histoire du schah Selina, le Grand-Mogol; 
cette histoire a ete &rite par Ekber lui-meme, s'il fact en 
croire l'historien turc. 

6o0. Tarikhi Kurdistan, c'est-a-dire, histoire du Kurdis-
tan, par Idris de. Bidlis. 

61°. Histoire des Seldjoukides de Boum, par 1bn Bibi. 
62°. Mosameret el moulouk fi tarikh Ali Seldjouk , c'est-

a-dire, Entretien nocturne des rois sur Phiaoire des SeIdjbu-
kides , par un huteur anonyme. 

63°. Ta.  rikh el-Bayenderi, ,c'est-sittdire, bistoire de la dy-
nastie du mouton Wane, par le precedent. 

64°. Sia,er el-memalik, c'est4-dire , les formes des pays; 
cet ouvrage parait avoir dte ecrit par le rueme auteur que 
celui intituld Sicver el-ekalim, c'est-A-dirc , les formes des 
hemispheres, par pbi Sad Ahmed Ben Sad de Balkh. 

1II. Histoires turques. 
I 	

. 

65°. Kounhol-akhbar, c'est-I-dire la mine des connais-
sances, par Moustafa Ben Ahmed, celebre sous le nom d'Aali; 
ecrite au net dans l'annee de 1'h6gire ioo6 (t597). 

66°. Les Paragraphes de la dissolution et de la liaison, et 
les bases des depenses et des recettes, par le pliecedent. 

67°. .'histoire de Seadeddin , mentionnee parmi les sour-
ces du T. I., no 24. 
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68°. L'histoire d'Aschikpaschazade. Ibid. n° 33. 
690 L'histoire de .Rouhi; it n'en est question nulle part 

ailleurs.  
70°. Le Fezlike de Hadji Khalfa. 
710. Mouradnamd , histoire du sultan Mourad. 
72°. La traduction de Tbistoire de ..Thannes. 

II. -- PAGE 83. 
. 	 . 

(2) Manuscrits de la Bibliotheque de Berlin, n° 75, f. 195. 
La solde se montait A 2,438 bourses d'argent : la bourse dva-
luee ito 5,000 piastres. Cette somme fut distribuee ainsi qu'il 
suit : 

hommes recevant par jour 	aspres 
Janissaires et vdterans , 	18,420 	221,251 	• 	. 
Aga des veterans, 	 14, 928 
Porteurs de fusils, 	 • 	41 
Adjemoghlans de Constantinople, 	1,820 	7,811 112 
Baltadjis et cuisiniers, 	 613 	1,441 412 
Esclaves du jardin imperial , ' 	1,912 	18,412 112 
Les autres bostandjis., 	0 	2,207 	6,294 112 
Bostandjis a Andrinople, 	 792 	4,598 

idem 	a Gallipoli, 	 150 	300 
Slpahis, 	 2,093 229,843 	20,340,028 • 

• Silihdars, 	 6,875 227,225 	20.109,412 

	

Les sipahis , les silibdars et 	lei 	
1  

	

quatre boulouks, ensemble, 	• 	664 bourses. 
Ouloufedjis de l'aile droite, 	 175 	4,769 	422,052 

idem 	de l'aile gauche, 	153 	4,168 	365,321 
Ghoureba de l'aile droite, 	 159 	5,92'6, 	524,451 

idem 	de l'aile gauche, 	 1.90 	5,180 
rtjebedjis, 	 2,467 	34,886 	6,174,822 
Topdjis, 	 1,269 	16,857 	• 	2,983,688 . . 
Toparabadjis, 	 470 	6,478 	1,146,604 
Porte-aendardj. tit semi, 	 107 	1,329 	235,232 
Porteurs d'eau du divan, 	 35 	262 	46,462 
Cuisiniers du sera, 	104 	632 	110,270 
Manchisseurs du sera, 	 55 	154 	27,346' 
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Artisans, 	 252 	1,119 	198,062 
Dresseurs do tente du seraT, 	871 	5,312 	940,224 
Cuisine imperiale, 	 1,252 	4,800 	849,600 
Palefreniers du sera!, 	 1,294 	8,395 	1,485,914 
Conducteurs de chameaux, 	826 	3,812 	674,724 
Agas retraitos, 	 TA, 	9,040 	1,696,280 
blouteferrikas, 	 444 	7,406 	1,568,062 
Pensionnaires, 	 282 	5,119 	917,061  
Secretaires de la chambre, 	 3 	47 	8,460 
Ecuyers tranchans, 	 12 	450 	101,700 
Secretaires du divan, 	 •76 	1,575 	28,1,846 
Surnumeraires au trosor, 	 54 	1,355 	240,703 
Yeneurs imperiaux, 	 7 	140 	25,200 
Tschaouschs, 	 981 	14,040 	2,432,891 
Agas de Pettier, 	 102 	6,640 	1,195,500 
Medecins du sera, 	 33 	811 	143,546 
Muezzins du seral, 	 1-4 	229 	. 	38,676 
Tresoriers exterieurs,  	18 	439 	77,834 
Landers de la garde du corps, 	61 	1,740 	155,524 
Fauconniers, 	 11 	33 	5,940 
Arsenal imp6rial, 	 b 	6,571 112 	1,172,898 

v 
III. — PAGE 99. 0 

Le manuscrit de la Bibliotheque de Berlin , n° 75, 
feuilles 225-227, donne le prix courant des fourrures i cette 
epoque, sayoir : 	 .  

Le dos de la fonrrure de zibeline (sirt), premiere qualite, 
moo piastres ; deuxieme qualite , 800 piastres; troisieme 
qualite, 70o piastres; quatiieme qualite, 55o piastres.—Doi 
de zibeline (kafa), les douze piece& de premiere qualite, 
600 piastres; deuxieme qualite, 45o piastres; troisieme qua-
lite, 25o piastres.—Pattes de zibeline (patscha), les 12o pie-
ces de premiere qualite, 120 piastres; deuxieme qualite, 
zoo piastres; troisieme qualite, 85 piastres; quatrieme qua-
lite, 70 piastres.— Queues de zibeline (koirouk), les 120 pie-
ces, •x000 piastres.— Lynx d'Anatolie, les 72 pieces de 
premiere qualite, 45o piastres; deuxieme qualite, 35o pies- 
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tres; troisieme qualite, too piastres. — Lynx de Roumilie , 
ICs 72 pieces de premiere qualite, 	330 piastres; deuxieme 
quailed, 7o piastres; troisieme qualite, 45 piastres. — Pattes 
de lynx, les 3o pieces de premiere qualite, it 22 piastres; 
deuxiinne qualite, t8, piastres; troisieme sorts, 15 piastres.— 
Ilermine , les 15o - pie & , premiere qualite, 45 piastres ; 
deuxieme quailed, 4o piastres.—Renard de Russie (Moskow 
nafesi), les 20 pieces, premiere qualite, 45 piastres; deuxieme 
qualite, 4o piattres; troisieme quailed, 35 piastres. — Renard 
de Russie au cou blanc (beyaz Moskotv baghazi), les 200 
pieces, premiere qualite, too piastres; deuxieme qualite, 
8o piastres. = Renard rouge ( kirmizi Moskow nafesi ), les 
i8 pieces, premiere qualite, 45 piastres; deuxieme qualite, 
4o piastres; troisieme qualite, 38 piastres; quatrieme qualite, 
55 piastres.—Renard de Russie dont le con n'a que deux faces 
rouges (kirmizi Moskow baghazi), les Zoo pieces , premiere 
qualite, C t 59 piakres ;deuxieme qualite, 120 piastres; troi-
sieme quailed, 7o piastres; quatrieme qualite, 3o piastres.— 
Lodi) de Russie (Moskinv tschilkafasi), les too pieces , pre-
miere qitalite, too piastres; deuxieme quailed, 90 piastres; 
troisieme qualite, 6o piastres. — Dos de loup de Russie 
(Moskow ssiili), les 8o pieces, 8 piastres. — Pattes de loup de 
Russie (Moskow nafesi patschasi), les 32 pieces, 8 piastres.— 
Fourrure de Cosdque (Kozak nafes.  i), les 18 pieces, premiere 
qualite, 39  piastres; deuxieme qualitd, 36 viastres; troisieme 
qualite, 3o piastres; quatrieme qualite, '28 piastres. — Four-
rure de loup cosaque (kasak tschil kafasi ), les too pieces, 
premiere qualite, 52 piastres; deuxieme qualite„ 45 piastres; 
troisieme qualite, 38 piastres: — Dos de loup cosaque, les 
8o pieces, 8 piastres.—Loup d'Azof (Azak nafezi), les 18 pie-
ces, premiere qualite, 26 piastres; deuxieme quailed, 24 pias-
tres. — Foursure de loup d'Azof, les too pieces, premiere 
qualite, 3o piastres; deuxieme qualite, 27 piastres; troisieme 
quailed, 25 piastres. — Dos de loup d'Azof (Azak ssirti), les 
80 pieces, 6 piastres. — Pattes de loup, les 32 pieces, 6 pias- 
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tres. — Renard de Valachie (Mak nafesi), les 21 pieces, 
premiere qualitd, 1.8 piastres; deuxieme qualite, i6 pieces; 
troisieme qualite, 15 piastres; quatrieme qualite, i4 piastres. 
— Fourrure de loup de Valachie, les 90 pieces, premiere 
qualite, zo piastres; deuxieme qualite, 19 piastres; troisieme 
qualite, 17 piastres.— Dos de loupa1 Valachie, les 8o pieces, 
5 piastres et demie. — Idem, les pattes, les 32 pieces, 4 pias-
tres ei demie.—Renard de Roumilie, les zo pieces, premiere 
qualite, 	15 piastres; deuxieme qualite, i4 piastres; troi- 
sieme qualite, s3 piastres; quatrieme qualite, 12 piastres. 
— Fourrure de loup de Roiimilie , les 90 pieces, premiere 
qualite, 	16 piastres; deuxieme qualite, 15 piastres; troi- 
sieme qualite, 12 piastres; quatrieme qualite, 9 piastres. 
— Dos de loup d'Andrinople , les So pieces, 4 piastres. — 
Pattes de loup d'Andrinople , les 32 pieces, 4 piastres. — 
Dos de loup de Sofia, de Philippopolis et de Yanina, les 
8o pieces, 5 piasttes. — Les pattes, les 20 pieces, 3 pias-
tres et dcmie. — Renard d'Anatolie de l'espece appelee 
OudjbaI , premiere qualite, it piastres; deuxieme qualite, 
9 piastres. — Idem, (le Pespece nail , premiere qualite, 
13.  piastres; deuxieme qualite, 12 piastres.—Renard d'Ana-
tolie au cou blanc, les 200 pieces, premiere qualite, 8o pias-
tres; deuxieme qualite, 55 piastres; troisieme qualite, 3o pias-
tres.— Renard blanc (Karsak nafesi), les 32 pieces, premiere 
qualite, 24 piastre; deuxieme qualite;  20 piastres; troisieme 
qualite, 19 piastres. — Renard blanc marque aux. cotes du 
cou (Karzak bagbazi) , les zoo pieces, premiere qualite, 
35 piastres; deuxieme qualite, 3o piastres; troisieme qualite, 
28 piastres. — Chats tigres de Wan, les 32 pieces, premiere 
qualite, 10 piastres; deuxieme qualite, 9 piastres; troisieme 
qualite, 7 piastres. — Chats sauvages, les i6 pieces, 4 pias-
tres. — Chats noirs, les i8 pieces, premiere quailed, 12 pias-
tres; deuxieme qualite, 5 o piastres; troisieme qualite, 8 pias-
tres. --, Peaux de lievres, les 18 pieces , 4 piastres. — Dos de 
lievres , les 18 pieces, 4 piastres un quart; ceux de Raguse 

7. XIII. 	 24 
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les 18 pieces, 4 piastres. — Peaux de brebis ( kiwourdjik 
koufou) les 18 pieces, 3 piastres. — Peaux de mouton ( ya-
lama), les i8 pieces, I piastre et demie. — Peaux de mouton 
ordinaires, les 6 pieces, I piastre. — Peaux de jeunes lie- 
Tres (giidjen), les 56 pieces, premiere qualite, I 2.piastres ; 
deuxieme qualite, to pios,tres. — Peaux de martre (sensar 
ssirti), . dos, les 85 pieces, premiere qualite, 32 piastres ; 
deuxieme qualite, 29 piastres; troisieme sorte , 27  pias-
tres; etc. 

IV. -- PAGE 101. 

Des t 400 ecrits que contiennent les dettx collections de 
Rami-Pasclia, celui qui suit merite d'etre cite en en tier, a cause 
des noms de lieux et de tribus qu'il mentionne. C'est une 
lettre, dice de vizir, toujours accompagnee d'un ferman du 
Sultan, et qui, dans le langage des chancelleries, s'appelle 
lifektoubi nzasslahat ousloub, c'est-5-dire, ecrite pour hAter 
la marche des affaires. On trouve, au n° 219 de 1'Inscha de 
Rami, une•autre de ces lettres de vizir, adressee au gouver-
neur de Siwas, et dans laq-Jelle on lui recommande d'envoyer 
les Turcomans errans pris dans les confreries .(djemeat ) 
Scherkli , Naili , Hakler et Thorghoud , de la grande tribu 
(aaschirct) Menzlott, pour etre etabliedans le sandjak de Bo-. 
zok. Le n9 220 contient la lettre adressee au sandjakbeg de 
Bozok, et le no 22 f ;mile du gouverneur d'Anatolie, Osman- 
Pascha. Elle est date du 22 djemazioul-ewwel 11-14. La 
void : 

Il a ete rendu jadis unferman a l'effet d'etablir dans vingt-
quatre villages ahandonnes, situ& dans les juridictions de 
Kedjiborlii, Kedekler, Sandouklii , Tscholahad et autres, les 
peuplades des' Brands et des petits Se lmanlii , des Kaschikdji , 
des Koelegkir, des Djawanschad, des Sermagelii, des Karelii 
et des Kharmandelii, appurtenant aux tribus errantes des 
Turcomans Danisch-mendlii. Le but de cette mesure &tit de 
les y faire vivre tranquilles, sans qu'elles pussent quitter les 
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limites de leur nouveau territoire et inquieter la propriete 
des autres sujets. Mais , comme un rapport envoye a la Su-
blime-Porte prouve que, dans le courant de Pannee pass& , 
les tribus ci-dessus mentionnees out quitte leurs demeures , 
et out, dans leur course vagabonde, 16se les • serviteurs de 
Dieu, on a arrete, apres avoir enteau l'instruction faite par le 
chambel Ian Moustafaaga, nomme juge-commissaire A cet effet, 
que ces tribus seraient reparties dans les villages abandonnes 
ainsi qu'il suit: les confreries des grands Selmanlii seront re-
parties dans les villages de Boghralar, Akdjekcei, Weregiren, 
Koedje, Aladja, Lewatla, Borsama et Dounyayi; la peuplade 
Kharmendelii habitera le village Aladja, dans la juridiction 
de Kediiklii ; les habitans du quartier Djihanschanlii, dans la 
juridiction de Tscbolabad, et ceux appartenant a la confrerie 
Djowanschad , iront s'etablit dans les villages de Ghori et 
de Beschir; quant aux habitans du quartier de Tschouroukli, 
qui appartiennent a la meme peuplade, ils se fixeront dans 
le village voisin de Halladjlii. La peuplade Kaschikdji habi-
tera, les villages de Bogi et de:KIIT•gedgi,daus la juridiction 
de Sandouklii , et les habitans do. quaitier Hadina , qui font 
partie de cette male peuplade, s'installeront dans les villages 
de Sayad et de Haiderlii; ceux des quartiers Ocljaklii et Fere-
ler, dans la juridiction de Tscholabad, Herschemlii, Mousa- 
tschaousch , 	Derwischoghli et Welili s'etabliront dans les 
villages de SchOklikadim , Iskeli , Koetscherlii, Ayaklii , It-
manlii , Toghanlii et Sarssoui. La peuplade des petits Sel-
manlii , dans la juridiction de Kedjibourlou, occupera les 
villages de Kapoukceyi , Hadji oulouki , Bakhsehalsch , pros 
Bedkiar, et de Djebalou pros Kediikler. La peupladeKtelegliir 
ira prendre possession des villages de Djawi , Yekidja  Kaz-
ghan bedkiari, dans la juridiction de Sandouklii, et du village 
d'Okdjiler, dans la juridiction de Touzla. Ceux qui appar-
tiennent aux grands Selmanlii, savoir : Koese Mousa , Yegen 
Kcese et Kara Khalil, se rendront,au village de Gouni Aghil, 
dependant de la juridiction de Sandouklii. 

• 
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On avail redige un acte puliciaire par lequel ces tribus 
s'obligeaient a ne point envoyer de Moil hors des limites 
du territoire qui leur avait ete assigne pour demeure, de ne 
point courir sans but dans les Alpes ; mais de s'occuper 
de la culture des terres, et de respecter la propriete des ser-
viteurs de Dieu. Il fait covenu que, si les contrevenans a 
ces ordres se refusaicnt a comparaitre devant les autorites, les 
gouverneurs devraient les ramener a l'obeissance , saisir les 
fugitifs, les livrer aux. magistrats et les punir suivant la loi. 
Tous s'etant engages solidairement a remplir ces conditions , 
la Chancellerie Maliye et la Chancellerie imperiale avaient 
donne des ordres nouveaux. 1Vlais aujourd'hui que les juges 
de Kedilkler, Tazkiri et Sendjlii nous ont fait savoir que 
les peuplades Sermayelii, Karlii, les Brands et les petits 
Selmanlii et les Djewarschad s'excifent mutuellement a re-
fuser l'obeissance due aux magistrats, qu'elles sont sorties de 
leurs villages pour parcourir les juridictions voisines, qu'elles 
se sont emparees de paturages , qu'elles ont enleve des trou-
peaux et pine d'autres proprietes , et qu'enfin elles se sont 
rendues coupables de beaucpup d'exactions, it devient ur-
gent de reprimer et de punir ces forfaits. En consequence, 
nous avons charge de cette affaire notre Commissaire N. N., 
et tu es autorise par un ordre de la Sublime-Porte a fad-
joindre les troupes des sandjakbegs de Kutaltialt , de Ilamid 
et de Mentesche, mile des alaibegs de ces sandjaks , et les 
janissaires stationnes dans les juridictions de Soughourbeg, 
Tazkiri et Denizli, et d'agir comme tu le jugeras a propos, 
aussitttt que les chefs et magistrats de ces endroits t'auront 
fait connaitre la marche des Turcomans. En recevant cet 
ordre auguste, tu t'appliqueras a agir avec circonspection, 
et tu refforceras de detourner des fideles serviteurs de 
Dieu les mai heurs que ces criminels volulraient leur causer. 
C'est a toi de juger s'il convient d'appeler A ton secours les 
beglerbegs , les moutesellims, les voIevodes , ou les officiers 
des janissaires, les ayans et les magistrats des juridictions Els- 
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mentionnees, car tons ont recu l'ordre de t'aider. Tu choisi-
ras le meilleur moyen, et tu agiras en consequence; tu ra-
meneras dans les villages qui leur ont ete designes, ceux de 
ces peuplades qui ont quitte leur juridiction et qui errent dans 
le pays pour molester les servitetems de Dieu; tu puniras les 
coupables comme ils l'ont merite; tu garautiras une tran-
quilIite constante a ceux dont la conduite est irreprochable. 
Tu veilleras A ce qu'a I'avenir ils n'abandonnent plus leurs 
villages, ne causent de dommage a personne, s'occupent de 
la culture des terres, et laissent tranquilles les habitans des 
contrees environnantes. Aussitot que tu auras regle cette af-
faire, tu feras ton rapport a la Sublime-Porte, conjointement 
avec le commissaire ci-dessus denomme : c'est a cette fin, et 
pour obeir a un ordre sublime, que nous avons ecrit cette 
lettre. . 

La lettre n° 4o3 du mime Inscha ordonne l'arrestation des 
brigands turcomans du village de Lamus, dans la juridiction 
d'Ermenak ; une autre lettre (no 134) a Yousouf-Pascha d'A-
dana , &tee du 26 Schewwal i s t4,"lui recommande la trans-
lation des tribus arabes Leili et Karanteli , de la van& de 
Dewelii, pros de Nikdelx, aux environs d'Antakia. 

LIVRE LXII. 

I.—PAGE x36. 

Le passage suivant , qu'on lit dans le rapport du baile 
Emmo, date du mois d'octobre 1713, merite d'être transcrit 
iei , non-seulement a cause de ce qu'il dit sur cette tentative 
de renouveler l'enrolement des jeunes garcons chretiens, 
mais aussi a cause de Pepoque qu'il lui assigne. « Tra 

l'altre anzi, the adopra questo primo Veziro per temperare 
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» lo sdegno concepito contra di lui , una e it farsi credere 
» zelante della sua religione e mostrarsi inimicissimo contra 
» li Christiani. Al commandemonto uscito gia qualque mese, 
» che li figli delle schiave di Christiani,che non giungessero 
» alla eta di t5 anni,' depano esser venduti ai Turchi, ha 
» presentemente facto aggiunger un altro, che rinova Pantie() 
» costume di questo Impero di rapire dalle braccia dci padri 
» Christiani ii teneri figli per educarli nel Mossulmanismo, e 
» riempito possa dirsi l'ordine dei Gianizzeri; fu questo in- 
» termesso Vann° 1664, in tempo che per le guerre di Can-
a dia era quasi disolata la Grezia , et it Vezir non lascia di 
» attribuire ad un tale diffeto la declinazione, in che era an- 
» dato nelli anni di dietro la Monarchia , e per it culto dice 
» che cessava alla Religione, e per la disciplina , che non 
» mancava a quelli, cite dovevano esercitare la milizia. Ha 
» pero spedito due Aga, che ne abbiano di questi figli a con- 
„ durre i5oo, e in tanto si va sollecitamente fabricando un 
» antico Seraglio, posto nelle pertinenze di Pera. Il Vezir 
» accorso a un piccolo fo..? in quelk parti e osservato lo ru- 
, more, ne command() immediatamen te it ristoro, et informa- 
» tosi dei vicini e segnate particolarmente le case di Fran- 
» cesi ed 011andesi, che gli infideli ci havevano perb li 
a migliori siti e che bisognava trattenere cola mille Mossul- 
» mani per tenerli in dovere. Col protesto poi che i Christiani 
» contaminano, col solamente vederle, le acque di condotti, 
0 onde le abluzioni, che si fanno dai Turchi avanti di orare, 
» siano profane e non atte a purgarli come si converrebbe, 
» ha interdetto a tutti li Francesi l'accesso alla villa di Bel- 
», grad, ove oltre molti Veneziani tenevano le loro case di 
» Commercio, gliAmbasciadori d'Inghilterra ed 011anda, per 
n ritirarsi particolarmente in tempo di peste. » Emmo cora-
met une erreur, car ces enrolemens avaient cesse sous le 
regne de Mourad IV. 
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L1VRE LXIII. 

I. —PAGE 262. 

En rannee 1 116 (1704), mouretAnt : les poetes Yemini , 
Fethi, Selim (khan des Tatares), Remzi, Wassif et Nazim 
(voyez les biogr. de Shelkhi, Safayi, Salim, Bilighi Brousa); 
20 les legistes Ahmedzade Mohammed-Efendi, Redjeb le 
khodja du seral, Schaaban le medecin , Schifayi le mede-
cin. En l'aunee t it 17 (r7o5)' moururent les pates Hamdi, 
Housein Djan , un autre Nazim , Yakin , Dewleti ; le schelk 
Abdoulhayi ; le moufti Feizoullab. En l'annee 1118 ( t 706) 
moururent les- poetes Ghaoussi, Rischki, Sirri, Thalib, Ned-
jib, Ssadri, Rasikh, Scheikhi, Reefeti ; le khodja du seral Mo-
hammed. En rannee 1.119 (1707) moururent le grand-vizir 
Rapti-Pascha ; Ishakzade Aarif et Nabi. En rannee 1120 (1708) 
moururent les pates Rezmi, Resim, Mahir, Kalimi, Sakib, 
Fenni , Sehini , Emin , Schaaban Agazade. En rannee 1122 
(1710) moururent les poetes Klfodjande Nalbi Esseid Mo-
hammed, Ilagbih , Schefik , Ishak Khodjasi, Rahim , Seki, 
Abdi, Otri, Mahir, Rahmi , Mahwi , Talb, le scheilth Him-
metzadd ou Abdi, Aazim, Oulfeti, Seid Abdoullah, frere du 
moufti Feizoullah; le moufti Paschmakdjizade Esseid Ali- 
Efendi , le mouni Sadreddinzadd Sadik-Efendi; la femme 
poete Ani ; le legiste Seifzade Ibrahim, Pirakazizade Moham-
med-Efendi. En Farm& 1123 (1711) moururent les legistes 
Esseid Nououman et Fazil Kara Khalil-Efendi ; les poetes 
Saati , Nadji , Siahi , Nesib , Wassik et Seki le cbimiste. En 
Pann6e 1124 (1712) moururent les poetes Ferdi, Moustakim, 
Hasib , Ani , Hafiz, Abdi, Nicimeti, Ibrahim, khodja du 
prince, Enim, Abdoulbaki Aarif-Efendi, Sabit Abeddin, Na-
mik, Schahi, fils• de Selim-Ghirai, Emin et Aazim. En ran-
née 1125 (1713) moururent les pates Nazmi, Sabit, Wehbi, 
Schermi et Tahir,,, En Pannee 1126 (17:4) moururent les 
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poetes Nikabi, Kenzi , Nesib , Aarif, Widjdi , Scbini ; le 
moufti Ebezade Atallab ; Wandi Ibrahim-Efendi, traducteur 
des biographies d'Ibn Kballikhan; Nouli-Efendi, traducteur 
de l'ouvrage de Schehristani. De ces 98 auteurs, les princi-
paux. sont : Schaabau'le medecin, Schifayi le medecin,Nabi 
le Prince des pates, S8hini , le legiste Fazil Kara Khalil- 
Efendi, Seki le chimiste , Aazim , Wandi Ibrahim , Nouh- 
Efendi et Ishak Khodjasi. 

11. — PAGE 269. 

L'extrait suivant d'une lettre d'Antonio Zara, un des de-
fenseurs de Napoli, datee du bagne, le 15 mars 17 x 6, contient 
les veritables causes de la reddition. de Napoli, que Ferrari 
ignorait en partie ou omettait sciemment de faire connaitre : 
» Lettera di Antonio Zara, dal Bagno grande x 5. Marzo 1716. 
» Summa e principal causa della deplorabile perdita di Ro-
n mania e stata senza dubbio la pochissima proporzione del 
0 presidio, e in qualita e in numero d'officiali e soldati, non 
» havendosi potuto esigere'asistenza alcuna deli Greci habi- 
Xi tanti, gente inesperta e niente armigera. » La garnison suffi-
sait a peine pour la defense du fort Palamidi : « Di non poco 
» pregiudizio alla difesa et stata l'inesperienza dei capi born- 
» bardieri , in maggior parte Greci cosi pure della scarsezza 
a dei minatori. Io non ostante rimasi in alto 'Jena mia sempre 
» rassegnata ubbidienza con 17ou buomini, non compresi 
» 200 fanti di Zicluta Livornesi. Alla perdita del Colonel 
» Cardosi, the haveva la direzione totale della difesa, vi sub- 
» intro it Collonnello Lassala, e, tra lui e it Coll. Stade insor- 
» sero gravi sconcerti; furono ridotti in arresto da E. S. Pro- 
. vedit. Bon in regno, e fu sostituito it Coll. Marco Medin 
» rimasto morto, io poi fui passato alle tende del G. V. dove 
» trovai it S. Anzolo Balbi , vi capitb pure it S. Proved. Bon 
» ferito di sciabla ; l'Ec. Bettor. Zuane Badoer parimente fe-
i• rho in testa, e qualche giorni doppo condotti anche li S. 
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n Nicolo et figlio ; Balbi transferito in questo bagno con gli 
n altri N. N. R. H. et gente di Modone con gravi catene. a 

• 
III. — PAGE 300. 

Ce verset qui, en exprimant Pirefassibilite stoique du be-
ros, Peleve au-dessus de ses ennemis, est le t390 de la Sourre, 
et precede la priere guerriere suivante : (Verset 139) • Ne 
soyez pas joyeux et ne soyez pas triste , et vous serez vain-
queurs ; car vous 6tes du-nombre de ceux qui ont de la foi. n 
(V. 14o) a Si des malheurs viennent vous accabler, ils ont 
accable aussi d'autres peuples; nous faisons alterner ces fours 
de malheur parmi les hommes pour que ceux qui croient , 
reconnaissent Dieu, et pour qu'il choisisse aussi parmi nous 
des martyrs. De par Dieu.! it n'aime les oppresseurs et les 
brigands. n (V. 142) • Croyez-vous done que vous entrerez 
au Paradis Sans que Dieu connaisse ceug d'entre vous qui 
out combattu, sans qu'il connaisse ceux qui ont attendu avec 
patience? n (V. 143) « Vous desirez la mort avant que vous 
l'ayez rencontree, vous l'avez renctontree sans Pattendre. » 
(V. 144) 1, Mohammed n'est que Venvoye de Dieu, qui a ‘ete 
precede par d'autres envoyes, et lorsqu'il mourra ou qu'iI sera 
the, vous tournerez cliancelans sur vos talons; celui qui se re-
tournera se nuira a lui-meme, et non pas au Seigneur. Dieu 
ne recompense qiie ceux qui lui marquent leur reconnais-
sance. » (V. 145) « Et personne ne perit sans la permission 
de Dieu; car it est ecrit dans le saint livre : Celui qui vent 
avoir la recompense de ce monde, nous la lui dotmerons; 
celui qui attend la recompense d'un autremonde, nous la lui 
donnerons aussi; et nous recompenserons ceux qui nous ie-
mercieront. » (V. 146) « Et combien des prophetes combat-
taient au milieu de troupes ennemies innombrables, et ne 
perdirent pas le courage lorsqu'ils se virent ainsi assaillis par 
les ordres de Dieu; ils n'etaient pas faibles , its ne cessaient 
pas de combattre, car, de par Dieu! it n'aime que ceux qui 
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se montrent inebranlables et patiens.» (V. 147) a Its ne prof& 
raient pas d'autres paroles que celles-ci : Seigneur pardonne-
nous not peches et la negligence clans nos affaires ! raffer-
mis nos pas et aide-nous contre les masses des inhales! a 
(V. 148) a Et it leur,donna la recompense qu'ils avaient me-
rade dans ce monde; A il leur donna le bonheur de l'autre 
monde. De par Dieu! it aime ceux qui sont bienfaisans. 

IV. -- PAGE 3o4. 

Litterce moderni Mareschalli Polonix Sthnislai Ludovski 
ad Supremum Vezirium. 

a Oblatis amicitim demonstiationibus amice significatur, 
» quod jam pridem ex parte Confoederatorum ad fulgidam 
» Portam missus fuisset legatus , nisi expeditio lime per mo- 
» dernam in nostro Regno oh Saxones emergentem turbatio-
a nem impedita foret. Regnum nostrum a Saxonibus con- 
» tra leges et canones faetis injuriis necessario perire debei , 
» quare rebus sic stantibiis inter nos habito consilio nosme- 
» tipsos, nostraque privilegia defendendi causa in Tarnigrod 
» dicto loco confoederationem inivimus , in qua confcedera- 
» tione cum prwfulgida Porta inter 'et nos stabilitas verx 

concordim et amicitive leges debito modo coli et observari 
» firmiter conclusum est, qua de causa ad majorem hujus 
» negotii confirmationem is4 litterm per colonellurn Begirsky, 
a nobilem niunere legati insignitum, ad fulgidam Portam 
» transmissce sunt. Speratur fore , ut memorato legato nulla 
» dcnegata vestra assistentia cum utrinque versantia negotia 
» concernente responso cum quantocius ad has partes remit- 
» tere studeatis. Dabantur to Martii ,1716. n 

V. — PAGE 316. 

Nous connaissons sur la bataille de Peterwardein , sur le 
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siege de Corfou et la prise de Temeswar, les imprim6s suivans, 
que la Bibliotheque R. de Munich a mis h ma disposition : 

1. Hochst etfreuliche Nachricht von der grossen und blu-
tigetz Niederlage am 2. und 4. August.1716. 

2°. Eigentliche und unzsuendliche iVachricht von der herr-
lichen Yictorie am 5. August. 17te. 

3°. Relation, ausfiihrliche , von A Vang der Campagne 
des 17 16. Jahres,bis aufdie siegreiche, am 5, August unwell 
Peterzvardein geschehene Schlacht. 

40. Relation von der Devotion, so die Tiirken bey gegen-
wcertigem Kriege (1716) gegen die Christen angewendet ha-
ben. Prag 17 16. 

Sur le siege de Corfou. 

io. Eigentlidzeund ausfiihrliche Beschreihung der Blogier-
und Belagerung Corfu's, vom 8. Julius bis 22. August. 

2°. Von der Belagerung Corfu, nebst einem Schreiben 
vom 6 November 1716.. 

3°. Continuatio Diarii von I. K. M.'Ila uptarmee , nebst 
Verzeichniss, was bey Aufhebung der Belagerung Corfu im 
Birk. Lager am 22. August 17t6 gefunden worden. 

Our la prise de Temeswar. 

t°. Bericlzt von der an I. M. beschehenen Uebergab der 
tiirkschen Haubtfestung Temeswar. 1716. 

2°. A usfiihrliche Relazion von der erobertem Festung Te-
meswar, sammt dem Abzug. 1716. 

3°. Beschreibung des ungarischen Feldzuges a. 1716 und 
der am 13. Oct. etforlgten Eroberung Temesmar's. 

4°. Eigentlicher and umstcendlicher Bericlzt der ung. Fes- 
tung Temeswar, wie solche am 12. October erobert morden. . 
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VI. - PAGE 321. 

P. Copia (Nos Eugenius). 

• Omnibus et Singults pro Deo et Cxsare bene sentienti- 
n bus, pro ea qua nitimur authoritate et mandato , gratiam 
n Cxsareo Regiam et omne bonum. 

n Posteaquam gens quaedam inter Macedones christiana 
. grwei ritus intolerabili infidelium oppressa jugo christiano 
. animata zelo, temporumque prxsentium impulsa circum- 
. stantiis binis ad Nos ablegasset vicibus Dominum Joannem 
. Kirogipropoli, mercatorem ohetistcnsem, et tam reprmsen- 
. tationibus 	oretenus 	factis , 	quam litteris a Patriarcha 
n Okriensi , ahisque Episcopis et Districtuum ofilcialibus 

primariis signatis, suas erga communem hostem obtulisset 
. spontaneas vires, ita ut feliciter Deo juvante principiantibus 
. armis Cwsareis omnium de natione mens et voluntas sit, 
. junctis consiliis et rohare infidelium Tyrranidem invadere, 
. omnique possibili,  mocio nocere, nec ab eo desistere. Nos 
. itaque mntux humanitatis , et Christianm religionis amore 
• incitati de hoc vestro proposito optime et amanter sentien- 

tes, vobis ita facientibus pro ea, qua pollemus authoritate 
. Serenissimi, potentissimi, et invictissimi Romanorum Im- 
o peratoris, et Regis Chatholici Caroli Irf ), semper Augus- 
• tissimi Domini, Domini nostri clementissimi, nomine pro- 
. mittimus vobis gratiam Cpesareo Regiam , Protectionem et 
. assistentiam, nec est, quod de his vel.Religioni, vel Tiber- 
. tati aut privilegiis vestris quid mali suspicemini, cum Sum 
. Majestatis nu Ila alia sit intentio, quam communibus viribus 
. communem labefactare et opprimere hostem , proinde in 
» hoc unicum intenti, dignos Christiano nomine sumamus 
. spiritus, junetoque armorum et animorum rohore feralem 
. Barbaror'im ferociam , superbiam et impetum sistere ac 
a retundere conemur. Aderit hae Pura intentione operanti- 
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bus Divini Numinis favor, et Augustissimi Cmsaris auspicia, 
.1 sicuti Caesarea fortitude et Protectio... 

VII. — PAGE 33o. 

I1 est a regretter qu'une partie des traphees bavarois qui ont 
ete envoy& a Munich ape la delivrance deVienne, en l'an-
nee 1683; la conquete d'Ofen, en.  l'annee 1686; apres la prise 
d'aisaut de Belgrade, en l'annee 1688, et la bataille de Bel-
grade, en l'annee 1717, aient peri dans l'incendie de cette vine 
en 175o. Malgre cette perte, on voit encore dans cette capi-
tale plusieurs trophees magniflques pris sur les Tures, savoir : 
trois tentes, dont Tune, appelee la Tour rouge, est en feutre 
rouge double de coton et ornee de rubans cousus sur rewire; 
la seconde , appelee Ia Tour de Cour, est, a l'exterieur, de 
toile, et a l'interieur, de cotonade rouge; la troisieme , de 
couleur ;rise, ornee a Pinterieur d'oiseaux et de fleurs, ser-
vait de cuisine; toutes les trois proviennent du butin fait a 
la suite de la bataille de Mohacz. Il s'y trouve encore, outre 
l'elephant dont nous avons panle dazis le tome XII , le beau 
plat d'airain du douzieme siecle, dont l'inuscription curieuse 
a ete publiee par Fliigel dans les Annales de la' Litterature. 
Plusieurs tableaux, representant des balailles et des sieges 
auxquels avaient assiste les Bavarois, se trouvent exposes 
dans Ia salle des troihdes a Schleissheim ; parmi les quinze 
fresques historiques du jardin royal de Munich, on remarque 
surtout deux tableaux representant la prise d'assaut de Bel-
grade en l'annee 1688, et les retranchemens des Tures devant 
cette ville en 17 t 7. Outre un grand nombre d'etendards, de 
grosses caisses , de chemises-talismaniques , de tentes, d'ar-
mes , d'ustensiles et de vetemens, Munich possede une quan-
the cl'inscriptions et de manuscrits tures. La bibliotheque de 
Munich est plus riche de quelques centaines de ,brochures 
pub Nees sur les guerres contre les Tures du temps de Maxi-
milieu-Emmanuel, que la bibliotheque imperiale a la cour 
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de Vienne. Nous exprimons ici notre reconnaissance pour la 
bienveillance avec laquelle S. M. le roi de Baviere a daigne 
ordonner pour nous la communication de ces brochures, et 
d'une foule d'autres ecrits rclatifs aux campagnes de 1683- 
1688,17 i 7,1718, 1738 et 1739. Nous regrettons de ne pouvoir 
rien dire sur les nOmbyiqux trophdes deposes dans plusieurs 
chambres du château de Rastadt„ Ces trophees , pris dans 
les batailles de Mobacz et de Slankamen, en 1687 et i 69 it, 
proviennent de la succession du prince Louis de Bade. 
Qu'il nous soil permis de donner ici le catalogue des ta-
bleaux des batailles et des sieges qui se trouvent dans le 
musee du roi de Baviere. Ces tableaux representent les 
6venemens principaux des campagnes de Pelecteur de Ba-
viere Maximilien-Emmanuel, pendant les annees 1684-1638. 

Nos 

.3065. Prise de la forteresse de Gran, en 1683; par Beich 
(Francois-Joachim), peintre a la cour de Pelecteur. 
Haut:9 p. 5 f.„ larg. 14 p. 

3066. La rupture 'du pont du Danube, prZ‘s de Pestb , au 
moment oh les Tures, a Parrivee des corps auxiliaires 
bavarois , quitterent la ville pour se retirer a Ofen ; 
par Beich. Rant. 6 p. 7 p., larg. 8 p. To p." 

3067. Passage du Danube par Parmee imperiale et bavaroise 
pres de Siklbs, en 1687., dans le but d'attapter les 
retranchemens des Tures a Essek; par Beich. Meme 
grandeur. 

3068. Retraite de Parmee imperiale d'Essek , en 1687; par 
Belch. Meme grandeur. 

3069. Passage de la Save par l'armee imperiale et bavaroise, 
les 8 et q aoh.t. 1688, dans le but d'attaquer Belgrade; 
par Beich. Haut. 9 p. 8 p., larg.'14 p. 2  IL 

3070. Prise de Belgrade, le 6 septeruhre 	,688; par Beich. 
Meme grandeur. 
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5o71. Prise de Neuhmusel, leg aot i 685 ; par Beich. Meme 
grandeur. 

3072. Delivrance de Gran, et bataille sous les murs de cette 
forteresse, en )685; par Belch. Menge grandeur. 

3073 Prise de la forteresse d'Ofen, le 2 septembre )686. 
Meme grandeur. 	i . 

3074. Charles-Albert et Ferdinand 2  les deux princes bava-
rois presens au siege de Belgrade de 1717, observent 
du haut d'une montagne les environs de la ville et 
les travaux des assiegeans; par Beich et Vivien. 
Haut. 6 p. 11 p., larg. 8 p. to p. 

3075. Audience dorm& hors du camp, en )688, a l'ambassa-
deur Lure, par l'electeur Mazimilien de Baviere; par 
Jacques Amigoni. Haut. 1 ) p. 9 p., larg. 7 p. 

3076. Delivrance de Vienne, le 12 septembre 1633. Sur le 
premier plan , on remarque des canons et des cha-
riots de munitions et de bagages; sur le second plan, 
on voit route Parmee aretienne rangee en ordre de 
bataille, et le troisieme planepresente plusieurs in- 
caulks a Vienne; par Beich'. Haut. 14 p. 7 p., larg. •, 
29 p. 

3077. Victoire remportee par l'electeur Maximilien-Emma-
nuel et le due Charles de Lorraine, entre Mohacs et 
le mont Harsan en Hongrie, le r2 aoiit 1687. L'elec-
teur, a la tete de l'aile gauche de l'armee chretienne, 
chasse devant lui les troupes ottomanes, entierement 
defaites; par Beich. Ilaut. 14 p. 7 p., larg. 29 p. 

2898. Bataille de Vienne, gagnee le 12 septembre )683, par 
l'electeur de Baviere et le roi de Pologne, Jean So-
bieski III, sur 250,000 Tures et Tatares. Sur le pre-
mier plan, A gauche, on volt une partie des fortifica-
tions tie Vienne foudroyees par I'artillerie turquc, et, 
A droite, le camp ennemi et la ligne de bataille; par 
Pierre et Martin. 	 o , 

2901. Prise de Gran, par Jean Sobieski et l'electeur de Ba- 
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viere, en 1683. Sobieski a cheval occupe le devant 
du tableau; derriere lui, on voit le camp chretien et 
une partie des tentes bavaroises. Le milieu est occupe 
par la forteresse de Gran, con tre laquelle est braquee 
toute Partillerie chretienne; pal. Pierre et Martin. 

2905. Portrait de Jean §01.)ieski III. II est represents a cheval 
dans le costume d'un empercur romain , et tenant 
dans sa droite le baton du commandement. On y lit 
cette inscription : c, Bataille de lialwgke, aux monts 
Crapaks , oil le roi delivra de l'esclavage plus de 
3o,000 hommes. ), Dans le fond, on voit Parmee po-
lonaise-autrichienne au moment de l'attaque. 

Tous ces tableaux se trouvent a la galerie royale de Schleiss-
beim ; ceux qui sont dus au pinceau de Reich sont de la plus 
grande fidelite, car Pelecteur avait eu soin d'envoyer l'artiste 
sur les lieux. 

On voit encore dans le Musee royal : 
10 La prise de Belgrade , en 3688, par Pelecteur Maximi-

lien de Baviere ; bas-relief en bronze richement dore , par 
G. de Grof ; 

20 Une petite statue de marbre blanc representant Pelee-
teur. 

VIII. — PAGE 331. 

Voici les titres des brochures qui ont p..:ru sur la bataille 
du 1 6 aoAt 1717 )  et la conquete de Belgrade : 

to. Au.Ffahrliche Relazion des herrlichen Sieges, so die k. 
Ween unter Anfiihrung Eugenii den 16. August 17 t 7 er-
fochten. Bibliotheque de Munich. 

20. Ausfahrliche Besareibung des gegenwartigen Thrken-
krieges. B. de M. 

30. Ausfiihrliche Beschreibung des ung.' Feldzuges A. 
1771. B. de M. 

4°. Fxityzetschreiben aus dem k. Feldlager Por Belgrad 
2. August i 7 17 . B. de M. 
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5°. Relation vvasgestalten den i 6 August 1717 die tirrhische 
Armee von 200,000 Mann zu Belgrad ang,egriffen and ges-
chlagen. B. de M. 

6°. Copia eines Particularsehreibens aus Belgrad. B. de H. 
70. Relazion aus dent k. Lager zu Belgrad v. 24. Julius. 

B. de N. 	 . 
8°. Relazion aus dent k. Lager von Belgrad , 17. Julius. 

B. de M. 
9°. Eigenthanzliche and zunsttendliche Arachricht von der 

Liz's. Hauptarnzee in Ungarn, 15. Junius 1717. B. de 117. 
too. Relation vom 5. Julius des Angriffes gegen die Tar-

ken mit 27 Fregatten, 93 Tsclzaiken and i 1 grossen Schiffer:, 
tvorarff 4.5oo Mann, and (vomit sic die zcvey kais. Sclzige , 
S. Francesco und S. Stephan°, angriffen, ohne Erfolg. 

I10. Ausfiihrlicher Bericht der am r 5. Junius von Panc-
sova erfolgten Passirung. B. de 111. 

120. Belicht von dent Sieg bey St. Catharina int Zrinerfeld 
am 3. Junius 1717. B. de M. 

130. Gliicks -und Urzglacksfall der in dem Koenigreiche 
Servien gelegenen Haup!festang Belgrad. B. de M. 

14.°  • Ausliihrliche Relazion des herrlichen Sieges, so die 
kais. Waffen canter Anfichrung Eugenii den 16. Aug. 1717 
erfoclzten. B. de M. 

150. Au.Ffahrliche Relation alles dessen, was seit dem am 
)6. August von atr kais. caber die tiirkische Armee erhaltenen 
herrlichen Sieg und darauf erfolgie Uebergabe von Belgrad 
passirt. B. de M. 

16.. Relazion was von finfang der Belagerung helgrad's 
1717 bis zur Uebergabe Notables vorkomnzen ist. Prag 17i8. 
B. de 117. 

17°. Raccolta delli diarii de 1 717. 
18°. Luna Ouonzana in ortu, progressu et occasu. Heidel-

berg 171 7. 
190. 'Decas aug. sea lastrunt geminum Imperii augustissimi 

Caroli VI cum accurata bell turcici relatione. Vienna. 
T. XIII. 
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20°. Bericht von ether von den Venetianern gegen die 
Tharken vor Coron erhaltenen Avantage 13. August 1717. 
B. dc M. 

2 to. Beschreibung aus Konstantinopel von dem Anzeth 
Selim Sultan , Kaiser des Auf- and Unterganges. B. de M. 
Outre quo Ic Sultan y fiAfire sous deux noms, &Hill et Mi-
nted, it y est encore question d'une ale de la Mecque et de la 
procession du cercueil du Propliete : Soll ogenbar getragen 
werden, die Lade des Propheten gesetzet auf silberne Hells-
chrecken , gerwuchert, ang(fallt mit Gebeinen der Todten 
Dienern und Spahije! ! 

92°. Turk. Curialien,bestehend: a) in des Sultans lcecher-
lichenz Tiiel; h) derTiirken Gebeth. B. de M. (Ce titre est un 
corollaire aux sauterelles d'argent et aux ossemens des si-
pahis). Ein geborner Furst und Heyland, Herzog des edlen 
Stawnzes in Persia razd Armenia. 

'23°. Kurze Beschreibung, ruff was weiss die Tarken dire 
Andacht verrichien. B. de M. Wird die Tumba des grossen 
propheten Mohanzeth von- 3o grossen Ispaien getragen (proba-
blement des ecciesiastiques), die getragene Tunzba wird von 
3oo Bassen mit blossen Swbeln verwacht! !) 

940. Seltsanze Farstenjagd,wekhe S. Alzmet vor dem tiirki-
schen Feldzuge mit semen Bassen und Hof& dienten gelzalten, 
wieauch kurze Beschreibung you siebzehn servi,schenBauern. 
(Cette brochure, comme ICS trois preceddiltes , merite tout 
au plus le nom dune fable. Quinie paysans tatares, portant 
sur leurs totes des torches allumees, se plaignent de la pas-
sion du Sultan pour la chasse; le. moufti qui lui fait des repre-
sentations a ce sujet est condamne a avoir le nez coupe; le 
Sultan, qui poursuit un cerf blanc, est sauve par une jeune 
fine. Cette chasse, .dit l'auteur, avait eu lieu a Belgrade im-
mediatement avant l'ouverture de la campagne; mais alors 
Ahmed III se trouvait a Andrinople.) 

25°. Belicht abet' das Seetreffen z.,onz 12., 13. u. 16. Ittni 
1717. B. de M. 
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26°. Thrkische Traumg,esicht and daralff erfolgter Aber-
glaube. (Fable.) Passarowicz 1718. B. de Ill. 

27°. Naclzricht des geschlossenen Friedens 1718. B. de H. 
28°. Diaritan vonPassarocvicz 18.-24. Juli 17 t 8. B. de 111 . 
290. Diarium der k. Hauptarnzee t 718. 

o w  

IX. -- PAGE 341. 

Pour hien comprendre la distinction qu'il y a entre la de-
nomination de tschelebi et les titres d'.aga et d'efendi, et le sur. 
nom de Vingt-Iluit,i1 est neeessaire de dire quelques mots a cc 
sujet. Les colonels, les tschorbadjis on colonels des regimens 
des janissaires sont designes sous le num6ro de leer regi-
ment, et portent ainsi le nom de premier, de second, de v ingt-
tieme, de trentieme aga. Aga est a la fois un titre militaire 
et de corn., car celle-ci a egalement une constitution toute 
militaire; ce mot derive du vieux mot turc AKA. Le mot 
efendi a pour racine le 137Forz; des Grecs ; c'est un titre que 
l'on donne aux. legistes et aux employes des chancelleries. Le 
titre de tschelebi, qui correspond 'au gentlenzan anglais, est 
donne a tout lioanne dune education soignee et de savoir-
vivre. Mohammed Said recut ce titre pour s'etre distingue 
des autres agas, ses coll6gues, par son esprit et ses manieres, 
fruits d'une education soignee; il ne s'appelle done pas le 
vingt-huitieme a;ra (yigirml sekisindji aga), mais jeune sei-
gneur vingt-huit (yigirmi sekiz). Ces surnoms restent tou-
jours , et des auteurs europeens ont eu tort de prendre le 
mot de tschelebi pour celui de la dignite de ministre '. 

I Les ministres de la Porte out un nom eollectif, celui de ridjal, c'est-it-
dire les hornines ; de nienie que les chefs de la charnbre des finances s'ap-
pellent khodjagians ou seigneurs; ce titre est donn6 aussi en Syrie et en 
Egypte aux negocians, oii, par corruption, on les nomme khatvadja. Quol-
que le mot ridjal soil un pluriel =be, comme celui de khodpgian est un 
pluriel persan, on dit communement a Constantinople : un ridjat, un it hodja-
vian, un oulema. Le mot schelebi parait deriver du mot latin cwlebs; le 
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mot khodja correspond au mot patron dune maison de commerce. Quant 
au titre de sultan, qui , dans son application au souverain, nest at (ea 
l'Empereur, it est cependant ajoute par courtoisie 	aux noms d'efendi , 
d'aga, etc., et l'on dit : Efendtim Sultantim, Agam Sultaniim, Tschelehim 
Sultantim, c'est-a-dire : 
maitre, etc. 

mon efendi, mon aga, mon savant, mon gracicux 

FIN DES NOTES DU TORE TREIZIEME. 
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